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lais  :  apjrès  avoi;'  cherché  à  jyftifier  I4 
}  conduite ,  il  les  affura  qu'il  étoit  dan$ , 
*  t .  la  rélbluqion  d'entretenir  toujours  une 
amitié  très-fincere  avec  le  Roi  de 
Francç  ;  qu'il  les  prioit  d'y  çonjtribuer, 
^ji  lui  rendant  compte  de  fes  fentji- 
fnem  y  &  qu'il  ailoit  nommer  4e$  Anv* 
balXadeurs  pour  aller  avec  eujç  à  la 
Çpur  de  France^  ffieâiyemént  iji 
xjionna  ordre  à  l'Abbé  Pierre  ,  à  VEr^ 
^  «vêque  Michel ,  à  Ca^ifte ,  Candidat , 
ou  Garde  du  Corps ,  d'accompagner 
TEvêque  JeflTé ,  &  le  Comte  Hélin- 
gaude ,  6c  d'al ier  faire  un  Traitp  d'Al- 
liance avec  Charlemagrie  ;  ils  le  trou- 
vèrent eti  AUsiç^  dans  le  P^ais  de 
Sekz,  {a)  Dn  peut  yoir  dans  les  .Hifr 
jtoHens  François  1^  réception  romar 
nelque  qui  leur  fut  fàl^e  :  ils  eurent 
plufieur?  Andiançes  particulières  d\| 
Jloi ,  où  la  Paix  entre  le?  djeux  Prîn- 
ces^  fm  conclue.  On  jcroît  qjiïe  les  li- 
jnites  des  deux  Empires  furent  réglés^ 
Les  Etats  de  Charles  en  Italie  ne  s'é- 
.  rendoienc  point  aji-delà  du  Duché  de 
•Bénevent  :  le  refle  de  la  partie  Oc-r 
KÛdeatale  de  ^Italie  ^  qui  eA  Qfifvç  le9 

•  (4^)  AuwK  Afctp,  * 
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<âeuxjners  ^  demeura  à  l'Empire  d'O-  kicephoub^ 
jient;  &  foit  dans  cette  Paix  ,  foit 
un  autre  Traité  poilérieur ,  les 
dewL  Empereurs  convinrent  que  l'If- 
trie,  la  Croatie,  la  Dalmacie^  ieroienc 
de  l'Empire  d'Occident ,  x^xcepté  les 
Villes  maritimes,  oue  Charlemagoe 
réda  à  i'Empejcur  a  Orient.  Le  Père 
Daniel  a  Cf  u  que  iCharles  avoit  été  re- 
connu Empereur  par  la  Cour  de  Conf- 
tantinaple  dans  ce  Traité  ;  mais  le  P. 
Pagi  (  ^  )  a  fait  voir ,  que  jamais  les 
Orientaux  -n'avoient  appelle  ni  Char- 
les, ni  fes  fiicccnéufs  Augufles,  6c  que 
fi  quelquefois  ils  ont  laîfle  échapper 
jdans  leurs  complimens  le  teime  d'Em- 
pereur ,  ils  ajoutoient  toujours  des 
François.  Après  ce  Traité  les  Am- 
bafifadeurs  d'Orient  retournèrent  à 
Oonftaminople  avec  une  Lieitre  de 
^Charles  pour  Nic^liore.  •  ^  eft 

IL  Ildevint  bientôt  un  fojet<l*hor-,^'J"{^j^y^^^ 
reur  pour  tout  l'Empire.  Sous  prétexte  rt^ohe  dç^ 
xlejuftke,  il  avoit  établi  une  Cbamère, 
qui  dévoie  faire  rendre  aux  pauvres  ce  . 
jqm  leur  awît  été  enlevé  violemment 
•par  lesRiches.(c);mais  lesJuges  decette 
Commiffion  ne  lyayaillerenc  qu^  pour 
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.  NfJF^W^^'  TEaipereur.  Il  appliqua  à  fon  pro5t  ' 

les  amendes  &  les  conlifcations  :  il  fijc 
•  ,j}oiirAiiyfe  par  j:çtte  Chambre  les 
.'Grands  qu'il  haïflbit  ;  &  les  ayam  fait 
xrondamner  à  la  prjiibn ,  &  ii  la  pe^te 
.de  leurs  bien? ,  il  s'en  empara  :  il  env  ^ 
çioya  le  poifon  pqu^  faire  .périr  ceux  , 
qui  lui  dcplaifoienc. 

Cette  tyrannie  caufa  de  11  .grands 
mécontentemejis  ,  que  les  Troupcjs 
.d'Àfiç  proclanaerèM  Eiopereuf  Iç  19 
*        : . Juillet  de  l'an  80  3 ,  (    le  Patrice  Bar- 
dane,  iur];ionimé  Je  Tijrc,  qui  les 
•jfcOWtnapdoic,  6ç  qui  $'étpit  acquis  une 

i  grande  réputatiop  de  valeur  dams  le^ 

guerres  ave,c  lç$  Sarrafins.  Qn  affurp 
,que  ce  Seignéur  ije  confentit  à  fon  éle- 
v«^tion,quâvejC  beajicpup  de  répugnaii-  • 
xe.  Il  $'ayanç^L  j  ufqu'à  Chrifopoie,donc 
les  p.Qrte$  lui  ayant  été  fermées  ,  il  fe  > 
retira  à  Malagine ,  d'où  il  manda  à  i 
l'Empereur  que  s'il  voi^loit  lui  accor;* 
der  une  umoiiiic ,  &  à  tous  ceux  qi^î 
./écoienc  dans  fon  parti^il  mcitroii  lesar* 
jmçs  ba§-    Nicéphpre  promit  tout-cie 
qu'on  den;^n4oit  ;  il  envoya  à  Bar»- 
fiàQi^  un  Acte  ,  pa,r  lequel  il  s'eng%* 
^eoit  à  ne  jamais  Iç  /echefclier,ni  lui  ^ 
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CoîrsTAî^f^.LfvVÎV.  ^ 
rifes  complices  ;  le  Patriarche  Ta-  uiCEVnoit&i  ' 
nik  &  tous  les  Patrices  k  fignerent^  . 
Sardane  l'ayant  reçu ,  fe  retira  Ami  • 
J;li]e  Procé  ;  où  il  prit  Thabic  MonaP 
tft^ue  daifs  un  Couvent  qu'il  avoit  fàitf  ^ 
bâtir.      '  '  * 

Le  pcjffide^  Nfcephoré  viola  bien-r- 
tôt  fes  prom^eifes*  :  les  biens  de  Bar-^ 
dane  furent  confifqtiés  ;  on  fir  le  pro-* 
ces  à  fes  partifans.  Bardane  iVéïi  fut 
pas  quitte  pour  la  perte  de  fes  biens  : 
qtielques  Licaoniens  envoyés  par  or-r  ' 
dre  fecret   de  l'Empereur  allerenc' 
fiflrprendre  ce  Seigneur  dans  le  Mo-  - 
nritere'  où  il  viVoiï  y  6c  luf  crevèrent  ^ 
lès  yeux.  Nicéphore  voyant  que  tout  • . 
le  monde  •  étoit  indigné  de  cecte  vio- 
tehce ,  protefta  qu'il  n'y  avoit  aucune 
part  y  maiîi  perfonnecie  Pen  crut  ;  & 
ce  qui  confirma  encore  les  foupçons? 
que  Ton  avoit  contre  lui  ^  c'eil  qu'ayant 
témoigné  de  vouloir  punir  les  Auteurs^ 
de  cet  attentat  ^  il  n'en  fit  cependant 
lien. 

IIL  h&  violences  &  lj?s  înjufUces  •^<>»^ïn^«tiort» 

qùe  1  hmpçreu^  commettoit  tous  les    Niccphotc  : 
jours  avoieht  tellemfent  indifpofé  lcS**voJccs ,  .jm 
elprits ,  qu'il  étoit  très  -  commun  de 
voir  des  révoltai  :  plufieurs  Seigneurs 
fmfsircKiA  contïelui  Pan  Bo8.  ils 

An; 
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aiKSPHôiiB.  formèrent  le  projet  d'élever  à  l'Empiré* 

le  Patrice  Arfaber  {e).  Les  mefuFes. 
ayant  été  mal  prifes  ^  l'Empereur  fut^ 
ayertî  de  ce  complot  :  il  "fit  arrêter 
Arfaber  &  fes  complices.  Le  Patrice 
fiit  frappé  de  verges  ,  &  condamné 
palier  le  refte  de  fes  jours  dans  un  Mo- 
naftere  de  Bîthynie,  où  il  fut  obligé  de 
faire  Moine  ;  ceux  qui  avoient  eii^ 
part  à  cette  confpi ration,  tant  Laïqu^sf 
qu'Eccléfiailiques  ^  furent  fouettés  Se 
exilés  ^  &  leurs  biens  furent  conûjt- 
qués,. 

'  Nicéphore  fe  livra  enfuite  à  forr 
avarice  f^  aucun  ménagement  :  il 
mit  une  taxe  de  dixhuit  pièces  d'or  fur 
chaque  chef  de  famille  ;  &  cet  impôt 
fut  déclaré  Ibiidaire ,  enforte  que  les- 
riches  étoient  obligés  de  le  payer  pour 
.  les  pauvres  qui  n^étoient  pas  ea  étac 
d'y  fatisfaire.  Il  s'empara  des  biens  ' 
des  Eglifes ,  des^Monaiieres  Se  même 
dçs  Hôpitaux  :  il  ordonna  aux  Gou- 
verneurs de  Province  de  faire  la  re- 
cherche de  ceux  qui  s'étoient  enrichis- 
depuis  peu  de  tems  y  &  ces  nouveaux 
riches  furent  traités  comme  s'ils 
avoient  trouvé  un  tréfor.  11  obligeoîtt. 
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ks  propriétaires  de  iiavire  de  pren-  NiCE*H<3r.iE. 
ire  de  lui  de  Targerit  à  gros  intérêt  ; 
eoÊfl  il  if  y  avoit  point  d'iavention  donc . 
fl  ne  fe  fervit  pour  remplir  fes  coffres. 
U  joigncH^  quelquefois  la,  f aillepie  à  la 
violence.   Ayant  appris  qu'un  Maf- 
chtoà  de  cire  s'étoit  tort  enrichi  dans^ 
fon  comnierGe  y  il  l'envoya  chercher^ 
&  lat  demanda  à  quoi  pdtivoit;  aller 
fon  bien  :  le  Marchand  avoua  qu  iJt 
«bit  riche*  àe  cent  tî vrcs  d*or.  L'Em- 
pereur lui  dit  qu'une  fi  grofle  foiimitf  , 
ne  feiviroit-  qii^à  lui  donner  de  Tembar- 
las  :  il  fie  faiiir  le  bien-  de  ce  malheu-*' 
leu»  Marchcirki  ;  il  ne' lui  laiiîa  que 
ciîx  livret  d'or ,  &  pouî?  le  conroier  ih 
le  fit  dîner  avec  lui. 

Un  homme  leul  fe  mit  et>  tête  de- 
délivrer  l'Etat  d'un  fi  méchant  Prince, 
lls^habttia  en"  Moine  {f)\êc'à  sintwv 
duifit  dans  le  Palais  ayant  une  épée  ca- 
chée fous  fonf  habit.  Dans  le  m&menc- 
qu'il  éroit  prêt  à  tuer  l'Empereur 
deux  hommes  qui  étoient  près  de  ce 
Prince ,  fe  jetterent  fur  ralfalfin ,  & 
^empêcherent  d'exécuter,  fon  crime  : 
ik  forent  dangereufement  bleifés.  Le^ 
&UX  Moine  fut  arrêté  ;  on  le  mit  à  laî^ 
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•Wi€EPHQREr  que/Hon  ;  il  n'accuia  perforine ,  it  tâ?- 

cha  de  faire  croire  qu'il*  étoit  poifédés 
on  fe  conten»  de  lemettie  en  lieu  de' 
&reté.  •  ' 

Il  n'avoie  pas  plus  d'attention  pour 
lesMilitaires  que  pour  fes  autres  Sujetsç 
,  aulfi  éprouva-t'il  plufieurs  fois ,  qu'il 
n'ell  pas  pofTibie  de  xeuflir  avec  une 
arnaéemal  iotentionBée  pour  ion  Gé- 
néral. Il  avoit  pris  la  réfolution  de  chà^ 
tier  les  Bulgares ,  qui  parties  courtes 
i  continuelles  commetcoient  de  grands 

défordr^s  dans  l'Ëmpi^ii  avoit  aflèni* . 
^     blé  les  troupes  de  toutes  les  Provincess  j 
il  fortit  de  Conltantinople  accompa- 
gné du  Prince  Staurace  fon  fils,  dans  le 
"   mois  deMai  de  Pan  8 1  i.Son  armée  étoit 
très-nombfêuiè;'mais  les  fi^ldatsetoient: 
la  plupart  fans  expérience  I  n'avoienc 
pour  armes  que  des  frondes  &  des  ba^ 
.  tons ,  ôc  ils  marchoient  à  contrc-cœur 
/  fous  les  ordres  d'un  Tyran  qtPils  haïf- 
foient  autant  qu'ils  le  méprifoient* 
Cependant  Crume  Roi  des  Bulgaincs 
ef&ay é  du  nombre  des  en  ncmis  envoya 
demander  la  paix.   Nicéphore  la  re«- 
'  fulaavechauteur;  il  entra  en  Bulgarie 
lç\^o  Juillet  8 1  Tr  piettant  tout  a  feti 
&  à  fang.  Crame  fit  détruire"  tous  les 
jalTages de  f^xte  cjfae  les.  Kpmaiij^ 
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Tte  pou  voient  ni' avancer,  ni  le  recirer,  sxAUR^cifr. 
ce  qui  mit  une  grande  confternation 
dans  leur  année,  (g)  Cruine  en  proJi- 
ta  pour  attaquer  les  ennemis  jufques 
dans  leur  camp  ;  il  le  prit  d'affauc  le 
a  5  Juillet  :  le  carnage  fut  effroyable j 
TEmperecir  ôc  un  grand  nombre  de' . 
Seigneurs  périrent  dans  cette  occa- 
fion  [h) .  On  n'a  jamais  fçu  exaâemenc 
le  détail  de  la  mort  de  Nicéphore,. 
Quelqucs'uns  ont  écirityqu^étant  tombéf 
i\  avoit  été  tué  par  fes propres  Soldats* 
Crame  ftt  expofer  au  haut  d'une  pi^ 
cpiela  téce  de  ce  Prince ,  &  quelques 
jours  après  il  fe*  fervit  de  fon  crane^ 
comme  d'une  coupe  dans  laquelle  il 
faifoit  boire  les  Seigneurs  Bulgares. 
Nicéphore  eut  pour  Wsle  Prince  Stau- 
race,  &  il  laiflaune  Princeircrappellée 
'  Procopie,  qui  épouik  rjbimpereur  Mi- 
chel Rhangabé. 
IV.  Staiirace  étoit  auffi  hideux  de  Steura« 

^    ^     'eipit:  lonpere  l  avoitai-abdwjiLi^  ' 
foaé  à  PEmpire,  &  il  avoir  été  cou-  ' 

lonné  par  le  Patriarche  Taraife  dans 

le  mois  de  Décembre  de  l^an  80  ?  •  (  i}  » 

11  avoit  été  dangéieufemenc  bleâc  dan^^ 


Se  ippoû.Thcop, 

p.  8 
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STAURACB.  la  malheureufe  adion  du.  z  5  Juillet r  iC 

eut  le  tems  de    faire  porter  k  Andri— 
nople  ,  où  il  fe  fit  proclamer  Empe- 
reur. 11  alla.enfuice  à  Conftanrinople, 
où  fe  trouvant  fort  mal il  délibéra 
qui  il  laifleroit  TEmpirci.  il  hélita  s'il 
rétabliroic  la  République-,  ouslldé-- 
clareroit  l'Impératrice  Théophanon  (a: 
femme  Ion  héritière;  Comme  il  crai— 
gnoit  que  Michel  Curopalate  foabeaur^* 
frère  ne  traverfâx  fes  projets^,,  il  ré— 
folut  de  lui  faire  crever  les  yeux  :  iU 
,  manda  le  foir  du*  10  Octobre  811.. 
<  Etienne  Capitaine  des  Gardesj  &  il  iuk 

fit  part  de  fes  defleins.  contre  Michel.- 
Etienne  en:  eut  hoTJDeuïi  :  ilfoutintquer 
cette  entreprife  ne  pou  voit  s'exécuter^, 
qu'en:  prenant  des  précautions  ;  qu'il 
fi-'étoit  pas  pofîible  d'ea  veaii:  à  bouc: 
dans  le  moment  préfent  ;  que  MiclieL 
ftvoit.  beauccnu)  de  mbnde  dans  foai^ 
Palais  ;  que  aailleurs  il  était  bâti  de- 
façon  qu'il  pouvoit  s'y  defçndrelong— 
tems.L'Empereup  parut  fatisfait  de  cesî^ 
taifons:  il  demanda  le  fécret  à  Etienne;, 
mais  le  Capitaine  des  Gardes  ne  fut  p.is- 
j^ûtôthors  du:Palais,,  qu'il  travailla  à,: 

frocurerrEmf^ireàMicheL  ILaiTem'- 
la  toute  la  nuit  des  troupes  dans^ 

ifUippodsome^i:     dès     pointe  dm 
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ï>E  Constant.  Liv.  IV.  rr 
|i)?iif  ayant  convoqué  le  Sénat ,  Mi-  stAwkAcb. 

chd  fut  proclamé  Empereur.  Srau- 
jace  rayant  appris^  fe  ht  couper  les  che* 
veux  ,  &  entra  dans  un  Couvent  ou  il 
ie  fit  Moine  v  il  ne  furvêcut  pas  long^ 
tems  à  Ion  abdication ,  étant  mort  le' 
1 1  Janvier  de  l'année  fuivante ,  des* 
^tes  de  fesv  bleflures.  11  avoit  épdufé' 
le  20  Décembre  de  Pan  807.  Théo-*'' 
phanon  Athénienne  9  parente  de  i'Inir' 
pérarriec  Irène.  Elle  avoit  pourlors  , 
un  mari  xoais  Nicrephore  qui  ne- 
r-efpedoit  aucune  loi  ,  n'eut  aucua 
égardà  ce  prenuer  mariage.  On  ali'ure^ 
que  Staurace  n'auroit  pas  mieux  valu^ 
que  fon  pere ,  &  qu^l  avoit  laiffé  en- 
trevoix qu'il  auroit  imite  la  conduite 
11  fut  enterré  c^ans  le  Mbnaftere'dcla? 
ikinte  Trinité  ^  dans  la  Chapelle  dj 
faint  Jean,- avec  Théophanon  [k). 

V.  La  ville  de  Conftantinople  vit  MkheUicrn-*^ 
avec  un  très-grand  plailir  cette  rcvo-  ^^^^^^ 
fiinon  en  &veur  de  Michel  Rhangabé, 
dont  les  vertus  faifoient  efpérer  un 
©ouvernement  plus  heureux*  (/)  Ih 
commença  ion  régne  par  tâcher  de;  - 
feulager  autant  que  les*  circonilances' 
Je  permettoieat^.  ceux*  qui  avoieniété^. 

(k)  Tmp.  Orient.  %  I.  1=    (0  Tftcop  •  &Hate , 

A-vL 
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w  TCH  B  L-  ruinés  par  la  tyrannie  du  Miniflire^dfe^ 
RfUWCABB-^^  beau-pere  :  il  cherdu  eiifuite  à- 

tirer  vengeance  des  Bulgares  ^  ce  que* 
tous  les  Romains  fouhaitoient  avec 
paflion.  Il  partit  de  Conftantinople- . 
accompagné  de  Tlmpératrice  le  17 
Juin  8 1 2..  &  il  alla  £0  mettre  à  la  tête- 
de  l'armée  ;  mais  il  n'y  trouva  aucune- 
fubordination  :  il  y  avoir  des  fcditionsv 
continueiles^quinepr&uvoientquetrop*^  ^ 
le  peu  d'eflime  que  les  Soldats  avoienu 
pour  lui.  Les  BiUgares  psofîterent  de  , . 
ce  défordre , pour  faire,  impunément;^ 
ées  courfes  en  Macédoine  &  en  Thra^ 
ce.  (m)  Cependant  le  Roi  Crume  fou- 
^        liaitoit  la  paix«  11  ol&ok  de  la  faire, 
condition  que*  les  transfuges  feroienc 
icndus  de  part  &  d^autre^&  qu'on  pay^ 
mt  aux  Bulgares  les  inêmes  penfions^ 
4ju'oa  leur  oonnoit  avant  la  guerre<^ 
JL'£mpereur  tint  à  ce  fujec  un  grand 
Confeil  :  le  Patriarche  Nicéphore  s'jr  . 
^ouva  avec  les  Métropolitains  de  JMi«^ 
cée  &  de  Cizique.  Ils  opinèrent  à  ac- 
cepter les-coriditions  du:  Roi  des  Bul^ 
gares  ;  mais  le  célèbre  Théodore  Stu^ 
'    dite  qui  âvok  été  appelléà  ce  Confeil^ 
fcutinc  que  le  (^iliiaaifnig  ne  per^ 
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inettoic  pas  de  rendre  les  transfuges;  m  i  G  H  F 
çïiece  ne  fcroit  pas  fe  coRformer  a  ce  RHANGAMt 
que  J.  C.  avoit  die ,  qu'il  ne  chaiTeroic 
point  celui  qui  viendroic  à  lui.  Ce  Mçi-- 
œ  plus  propre  à  gouverner  un  Mo- 
naftere  qu'à  êcre  MiniUrc  d'un  grandi 
Empire  ^  parla  ayec  tant  de  force  ^, 
qu'il  entraîna  dans  £oa  fentiment  le- 
pliis  grand  nombre  des  Confeiliers  ^ 
&  l'Empereur  eut  la  foibleiîè  de  pré- 
férer Pavis  de  Théodore  au  {lenmeitie^i 
&  à  celui  du  Patriarche  &  des  Métro-'; 
politaîns.  Il  affèmbla  toutes  les  forces 
de  l'Empire ,  &  il  fe  mit  en  marche^ 
contre  les  Bulgares  dans  le  printems 
de  l'anus  I  y.  L'armée  Impériale  vou- 
lut refter  en  Thrace,  où  elle  fit  plus 
de  déibrdxe  que  n'auraient  fait  les  Bar-  / 
bares.  Le  Roi  Grume,  s'ap^^rocha  des 
Homains  dans  le  mois  de  Juin .  L'Em- 
pereur dont  les  Troupes  dépérilToient- 
fous  les  joiurs^  faazardk  une  bataille 
près  d'Andrinoplele  2,2  Juin^^L'aâion 
étoit  à  peine  commencée,queles  Im-^ 
périaux  lâchèrent  le  pied  fi  honteufe- 
ment ,  que  Grume  s'imagjnant  que 
c'étoit  un   ftratagjême  y  empêcha. 
^  pendant  quelque  tems  fes  Soldats  de 
pourfuivre  l'ennemi  ;  mais  lorfqu'ilîneV 
pue  doutes  que  ce  ne  fut  une  fuite 
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M'tc  H  E  L-  réelle ,  il  fit  courît  après  les  Romàm^ 

dont  les  Barbares  hrient  un  tres-grand 
carhage.  L^Enipereurtrès^chagrin  & 
tarès-mécotitenr  de  Tannée  ,,  prit  le* 
chemin  de  Confiai! tinople,  après  avoir 
kîlTé  le*  commandement  à  Léon.  £es 
OfFiciers  peu  contens  de  la  valenrde* 
Michel-Rhangabé  ,  &  d'ailleurs  irri- 
tés de  ce  qu'il  les  abandonnoic,  pro--- 
damèrent  Léon  Empereur*  Lorfque^. 
Michel  rapprit,il  engagea  fOut  le  mon- 
de à  fe-^foumettre  au' nouveau  Prin*- 
ce  {n).  En  vain  ceux  qur  lui  étoient  le* 
plus  attachés  lui  confeillererfr  de  dili 
puter  r Empire.'   il  fe  retira  avec  fai 
ftmme '&  fes  enfans  dans  Pifle  de  Pha-^ 
Fos ,  ou  il  fe  fit  couper  les  cheveux.- 
ILéon  le  fit  tranfpGrter  dans  Tille  de 
\^roté  ,^  ou  il  prit  Thabit  de  Moiiie 
lè  nom.  d'Athanafe  :  il  v-ecut  encore- 
trente  àexxyt  ans.  Il  avoit  deux  fils^. 
Théophiiade  &  Nicetas  [of:  le  pr^-- 
lAier  avoit  été^aflbciéà  PEmpîfe  ;f  it^ 
fit  Moine  aulTi^&'fut  appelle  Euftra--' 
te.    Léon,  le^ic  mettre  norsxi^érar  d'à-- 
voir     la  poftérité  :  il  traita  auffi  de**- 
même  Nicetas',  qui  prit  le  nom  d'I- 
^ace    ibuS'  lequel  il  eft  très-connue 


». 
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^rHiftoire  Epcléliaftiqoe,  Michel  ir  i  c  H  H  r- 
avoit  eu  un  autre  fils  appelle  Scaurace,  RHAi^OâBfif 
qui  mourut  pendant  le  Fegne  de  foa 
per-e  (p).;  l'Impératrice  Procopie  lui  . 
donna  mfà  deusc  filles  y  Goi^on  Se 
Théopfaanon ,  q^i  fiirent  traaTporiécs- 
a?ec  leurmere  dans  le  Monaltere  de- 
Pktre;   Michel  auroit  fouhaîté  avoip 
la  confolation-  de  demeurer  avec  Pro- 
copie; mais  Léonquifçavoit  que  cette' 
Frincçfle  n'avoir  vu  qu'avec  un  très- 
giand  chagrin^ràbdîcation^de  icm  ma* 
li ,  lui  refufa  cecte  faveui^  (.^) . 

VL  Léon  avoftpour  pere  Baidas  :  g^*^"//^^"*^^ 
il  eft.  connu  dans  THiftoire  fous  le 
fiQm  d'Arménien,   parceqa'il  étoit 
originaire  d'Arménie,  (r)    Il  avoiç 
été  difgracié  fous  l'Empire  de  Nicé-  ' 
phore  9  en  conféqpience  d'une  accufa- 
tionde  crime  deleze-Majefté,  ou  fé- 
lon d'auures  (^),parce  qu-'^ieudé  cha£^ 
f^ï  les  Sarrafins  qui  faifoient  des  cour- 
ts dans  ion:'  pou^ememeut  ^..  îi  fe  di» 
veruifoic  à  Euçhaites,&  faifoit  des  pré- 
fens  aux:  Barbares  pour  les  éloigner^  aw 
lieu  de  payer  la foideaux^Trouges  Imrr 


(p)  Diicaa^  >  9àm. 
Bu. 

t  1 


(r)  Poft  Theap.  p4» 
428. 
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LSoKr  rAR^périales.  Nicéphoreravoit  (mhattfè 
MNUK.  •    de  verges,  l'avoit  exile,  &  Pavoic 

dbtigé  de  prendre  Hiabit  Mona(ttque« 


^Empire ,  fe  fouvint  qu'Hs  avpient  été 
amis  (r)  ;  il  le  rappeila  à  la  Cour  ,  & 
le  fit  Patrice  :  ilaccotnpagndit  PÉm*-- 
pefeur  dans  fa  dernière  campagne  con-- 
tre  les  Bulgares. 

Les  Hiltoriens  ne  font  pas  d^accord 
firrlà'  conduite  de  Léon  le  joiar  de 
la  malheureufe  bataille  que  Michel 
perdit,  nifup  fes  procédés  après  cette* 
aâion.  Conllamin  Porphirogenete  (m) 
a  prétendu,que  fi  Léon  qui  comman-^  * 
iioit  la  droite  de  Tarmée  avoit  lecou-' 
dé  Aplace  qui  commandoir  la  gauche, 
la  viâo»e  des  Inipcriaux  auroic  été' 
complette;  mais  que  Léon  qui  avtjic- 
fes  raifonr  peut  Ibubaker  un  échec  ^ 
confidérable^  avoit  pris  honceulement 
^  la  fuite ,  ce  qui  avoit  été  caufe  de  la^ 
défaite  entière  de  l^amxée.  Coniiantiii 
avoue  eh  rnême  rems,  que  d'autres  ont 
écrit  que  Léon  avoir  fort  bien  fait  font^ 
devoir ,  &  que  la  déroute  de  Tarmée 
n'avoir  été  caufée  que  par  la  lâcheté  des 
courtifans  •  &  la  fuite  de  la  Maildn  dto . 

(0  Page  8«  [  Gcnuusp, 
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f)E  Constant.  Liv.îv.  t*^ 
rXmp^eur.  Ce  qui  paroîc  juftifier  LBOH'rAR-- 
léon ,  c'efl  que  Michel  én  prenant  le  MENliWi. 
ùmxïi  de  ConriUnùnopie ,  lui  laiiîa' 
h  commandement  de  l'armée. 

On  ne  convient  pâsaufli  fur  çe  qu'il 
Rt  lorfqu'il  fe  vit  à  la  tête  des  Trou- 
j)es.  Conilantin  afliire  qu'il  ne  ceiTa 
c-'aigrir  les  Soldats  contre  Michel ,  en-* 
infinuant  que  des  Lion*  conduits  par  . 
un  Cerf  ne  pou  voient  jamais  rien  faire 
de  bien  ;  que  rien  n'étoit  plus  honteux, 
que  de  voir  un  Empereur  abandonner*^ 
foncamp  entouré  d'ennemis,  pour  al- 
ler trouver  la  femme;  &  qu'en  confé-  - 
quence  de  fes  diicours  il  fut  proclamé 
Empereur  tumultuaîremtent  le  i  o  JuiU . 
let  de  Tan  813-  Mais  ceux  qui  ont  écrit  • 
ibus  le  régne  de  Léon  (x),ont  prétendu^' 
qu'il  avoit  fallu  lui  faire  violence  pour  ^ 
obtenir  fon  cônfencement  ;  ils  difent» 
même  que  Michel  le  Beguc,qui  pour- 
lors  étoit  Tribun ,  menaça  de  Iç  tuery 
s'il  continuoit  de  refiiies  l'Empire. 

Ce  qui  eft  confiant, c'eft  qu'il  feignit-  • 
de  n'avoir  aucune  envie  d'être  En^-» 
pereur,  &  qu'il  ne  donna  fon  confente--  n 
lOenCi  à -fon  éleâion  qu'après  uneap^ 
parence  de  refus ,  qui  vraifemblablc-; 


oiyiu^ccl  by  Google 


LEOv  L*A.R-  xnentn'a  jamais  été  finccre.  11  fe  mîc 
MENiaN*     enfuke  en-chemin  vers  Conftantinopley 

&  il  encrà  dans  cecce  capitale  le  1 1 
Juillet  813.  (y)  Le  Sénat  vint  au  de- 
.   vint  de  lut  :  il  le  fk  couronner  le  mêmer 
jour  par  le  Patriarche  Nicéphofe. 
FmdeUgtier--    V  1 1.  Cependant  ieS:  Bulgares- 
^  écoient  maîtres  de  la  campagne , 

fX>uvoient  venir  jufqu'à  Conrtantino^ 
pie.  Le  Roi  Crume  après  avoir  mis  le-- 
liége  devant  Andriit^ple ,  y  laiflà  fbif^ 
frère  pour  le  continuer  ;  &  prenaielc 
Pélitede  fes  Trôitpes  (25)  il  partit  à  la' 
vue  de  la  capitale  de' l'Empire  fix"- 
'  jours  apr-es  le  couronnement  de  Léon;- 
Il  envoya  offrir  une  paix  à  des  condi--^ 
tions  honteufes,  ou  une  bataille,  ou  en^- 
fin  un  combat  particulier  entre  TEm^ 
pèreur&lui  ;  Léonrejettaroutes  cesf 
jpfopolîtions.'  Le  Bulgare  mk  le  fiége' 
devant  Confiant inople  :  l'Empereur' 
demanda  une  entrevue  ,,  dkns  Pinten-- 
tion  d'employer  la  trahifon  pour  fe^ 
défaire-  de  cé  Prince  (^).  Ceux  qul^ 
furent  choisis  pour  cette  perfidie,  man«^ 
querent  d'adreflre  ,  &  ne  firent  qu'une* 

légère  bleiTure  au  Koiv  11  enm  dan»^ 

« 

(y)  Simeon  Magis.  p.  j  Gram.  p.  427.43 1. 
4SS2.  A^it.  inc.  p.  491.  I  (4-)Simco«Ao»£«4pY|r 
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la  plus  grande  fureur  {b)  :  ii  ordonna  leon  l*ar- 
giî'on  détruîfit  tous  les  bâiimeos  qui 
étaient  hops  de  la  ville  j.  ks  Monalle- 
fcs  &  les  Eglifes  ne  furein:  pas  refpec— 
iés.Les  pjpiionniers  furent  égorgés  ;  on 
ne  fit  quartier  qu'aux  femmes  & 
tnkns  qui  fiu-enc  emmenés  en  Bulga-t 
lie.  Con/lantinople  fe  défendoit  tou- 
jours avec  courag^e ,  &  le  Koi  des 
Bulgares  défefpérant  de  la  pouvoir 
prendre.,  jecourna  vers  Andrinople, 
qui  faute  de  fecours  &  de  vivres  fe-  , 
rendit^  Les  habttans  furent  tranfpor- 
tés  en  Bulgarie  ;  les  Bulgares  firent 
rf?s  courlès  tout  I*hiver,  Se  enlevèrent 
cinquante  mille  lion[mies  {c)  *  Le  Hoi 
Cmme  fe  préparoit  à  venir  aflîéger 
une  féconde  fois  Conftantinople.. 
L'Empereur  alla  au-devant  de  lui  ;  il 
Y  eut  une  a^dioci  entre  les  deux;  armées» 
Les  Bulgares  eurent  d'abord  l'avanta- 
ge {d)  ;  ihais  s'étant  amuies  à  piller 
aulieu  de  pourfuivre  les  ennemis, Léon 
rallia  fes  troi*pes,&  remporta  une  vic- 
toire complette.  Le  Roi  Crume  mou- 
rut fubltement  peu.  après  cette  défaite»- 


• 

(^)Apri$  Tbcop..  p.  i  (d)  Jean  Curopalate, 
432»  I  Conu  de  Thcop.  2i 
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ï  s  T  o  î  R  e 

lisoN  L'AR-  conllernation  que  cette  mort  avoît  re-" 
MENttif.*     pandue  chez  les  Bulgares.  Enfin  l'aa 

0*17.  (eî)  ii  y  eut  une  trêve  de  trente  ' 
ztis  entre  l'Empire  &  le  Roi  des  Bul-' 
gares ,  appellé  par  les  uns  Cutragon,  * 
€t  par  les  autres  Motragon.  Ce  qùir 
y  eut  de  lîngulief  dans  cette  occafion;^ 
c*eft  que  l'Empereur  jura  robrervatioir' 
.  db  ce  traité  ,  en  pratîqilaWt  les  céré- 
monies payennes ,  tandis  que  le  Prince  ' 
barbare,  quoique  payen,  prîrà  tëmoîtr' 
de  fa  holinc  foi  ce  qu'il  y  avbit  de  plus'' 
facré  dan^ia  Reli^ibnChrétienne.  On' 
vit  donc  au  grand  fcandalcdesEidelies^ 
Léon  facnfie/des  chiens,  faire  des  li-' 
batioûs  9  tebir  une  fcelle  de  cheval 
entre  fes  mains ,  &  élever  une  botte  ' 
de  foin  en  Tair  :  car  c'étoit  ainfi  que  les" 
Bulgares  avoient  coutume"  de  fîiire  ' 
hurs  fermens  folehfads. 
téon  €& ai&r-     VI IL  Léon empîoyale  rerte  de  Ibn*" 
#»ct  ^       règne  à  perfécuter  les  Dëfènfeurs  des^- 

Images.'  Il  avoit  d'abord  paîfu  ortho- 
doxe; niais- dès  que  fes  armes  profpé-^  ' 
rerent,  ii  fe  déclara  contre  les  iïria-. 
gès  (/) ,  perfuadéque  le  culte  qu'oiV 
lâur  rcndoit  avoic  attiré  la  colère  dçr 


Ci)  Conft.  PorpMr. 
p^iÇ.  &''20  Ignat.  Vitâ. 


8t7«  Ti.  19  &  2e, 


Digitized  by  Google 


deCjnstant.Ltv.  IV.  Af 
PIcu,  àoccafionné  tous  les  malheurs  leon  l'ABt 
,de  l'Empire,  (j^)  Les  violences  qu'il  mexjien. 
^employa  contre  les  Fidèles^  lerei\T 
d'mt  11  odieux,  que  Midiel  le  Bègue  ^ 
•Comte  des  Excupiteurs ,  c'eil-à-dire  p 
Capitaine  des  Gardes,   fit  réflexiou 
qu'il  lui  feroit  facile  de  fe  procurer 
J'£mpire  ,  s'il  Ikvoit  faire  iilage  de  Ijt 
haine  générale  que  Léon  s'étoit  attirée* 
'  Il  crama  une  coni^iration  dans  laquellçî 
plufieurs  perfonnes  entrèrent.  Son  in- 
difcrétion  découyiitce/ecret*  Il  étoip 
jfort  fujet  au  vin ,  &  quand  une  fois  il 
avoic  bû,il  n  etoir  plus  le  maître  de  ùl 
langue.  11  lui  arriva  plufieurs  fois  étant 
jvre^  de  déclamer  imprudemment 
»  contie  Ja,conduite  dç  rExnpercur,&  dp 
laiifer  entrevoir  qu'il  avçit  les  plu^ 
grands  deifeiiis.  L'Empereur  en  fuj: 
ayerti  ;  il  fit  arrêter  Michel  ;  l'ayant 
^examiné  lui-même  dçvant  fes  accufa- 
tcurs  y  il  fiit  convaincu  de  crime  d^ 
^cze-Majcflé,    Léon  le  condamna  ^ 
être  brûlé  vif  çn  fa  pr^fence  fur  Iç 
ciiamp  ,  daoj  Us  fourneauxxles  bain? 
4u  Palais.  Ce  procès  fut  fait  avec  Ift 
plus  grande  diligence,;  car  Michel 
fut  arrêté ,  jugé  &  condamné  la  vciU^ 
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Mo>T  L'AR^  de  Nocl  de  Tan  820.  On  le  prept^oîc 
445^1^^.     ^  l'exécuter  ce  jour  là  rriême ,  lorfque 

J'lmpérat;rice  tThcodofie  dcûianda  en 
.grâce  à  Léon  que  le  fupplice  fût  dif- 
féré jjufqu'après  U  fête ,  afin  qu'il  fut 
-mieux  dilporé  à  participer  le  lende- 
juain  aux  iàcxés  Myfteres ,  comme 
,c'écoit  fon  intention,  L'Empereur  y 
confeiuit  ;  {h)  m«ûs  ce  oe  ùit  pas  fara 
grande  répugnance  :  on  a  allure  qu'il 
avoit  dit  à  Tlmpératrice  :  vous  verrez 
x:c  qui  vous  en  arrivera ,  &  à  vos  en- 
fans.  Michel  fut  mis  en  dépôt  chez  le 
Papias,ou  le  Concierge  du  Palais,  avec 
des  fers  aux  pieds ,  dont  l'Empereur  ' 
lui-même  gardoit  la  clef.  11  fut  très- 
inquiet  tojite  la  nuit ,  &  ne  pouvant 
xJormir,  il  pafTa  dans  l'appartement 
dn  Papias.  Il  le  trouva  dormant  fur 
la  terre ,  &  Michel  profondément  af- 
foupi  dans  fon  lit;  il  fut  étonne  de  cctt»? 
fécurité  :  on  prétend  qu'il  laiffa  échap- 
per quelques  paroles  menaçantes^  Sç  . 
qu'un  des  Gardes  qui  avoir  vû  tout  ça 
qui  s'étoit  pafTé ,  en  avertit  le  Papias  1 
Michel,  (i)  Ils  prirent  fur  le  champ  1 
la  réfolution  de  ne  pais  pe.r4re  un  inC- 
%^nt  pour  fe  mettre  en  Ijureté.  Michel 

(fe)  Sîmeo. an.  p. ^75.  j     (i)PoftTlîeop  p.  sa. 
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DE  CoiîSTANT*  LiV.  IV..  ^5 

feignit  de  vouloir  fe  confelTer  :  il  en  LEON  *L*A^. 
pvoyà  denjanjier  1^  petjcruffion  gt^.^^'^' 
l'Empereur  par  Tlieoftiftc.    Léon  y 
confeotic  ;  &  Theoâiile  qui  éf:(àt  aniji 
xle  Michel ,  5c  eagagé  dans  la  confpi=- 
ndon  y  au  lien  d'aller  chercher  m 
Prêtre ,  courup  dire  ajjx  autres  conju- 
rés que  Al ichel  découv rixoit  tout,  s'ils 
lie  faifc^ent  un  coup  hardi  pour  le 
fauver  :  lU  en  prirent  k  réfoiution^ 
.Cétoit  la  jcoutijme  qiie  les  Clercs  atta- 
chés au  Palais ,  qyi  îpgeoient  dehors^  . 
y  venoient  chanter  AÎatines  au  com- 
îTiencementde  la  nuit  des  grandes  fê-  . 

:  les  Conjurés  ^é  coulèrent  ayec  euTH 
dégui^s  en  Clercs  ,  ôç  entrèrent  à  la  . 
faveur  des  ténéb;:es ,  ayant  des  épées 
cachées  foj^s  leur  habit.  Ils  fe  tintent 
xlaiisu9  lieu  obfcïir  ea  attendant  le 
lignai ,  q^i  étoit  ces  psiroles  d'une 
Hymne  à  la  lopange  des  trois  enfan$ 
.dansia.fournaiie  ;  tls  Qjtt  tout  méprijié 
pour  t amour  du  Seigneur. 

Quand  on  commença  à  chanter  ce 
vcrfet ,  les  Conjurés  fe  jetterent  fur  le 
chjf.du.  Clergé  qu'ik  prirent  pour 
l  Empereur  ,  parce  qu'ils  étoient  .à 
peu  .p  rjès  de  naémc  taille ,  &  qu  il  poiv 
pit  comme  lui  un  bonnec  fort  pointu  ; 
/:ar  le  ^ran^.  froid  lÇ5  ay piç  pbligés  \  i>  . 


H  I  S  T  O  I  R  ^ 

fUÈQH  VAtL-  couvrir  la  tête  ;  ils  furent  défabuilj 

que  çQt  Fcciéliaitique  eutdécour 
-vert  Ta  tête  qui  était  chauve.  Cepen- 
^danc  l'Empereur  «'étoic  fauve  dans  i/fi 
Sanduaire  :  on  Ty  pourfiiivit  ;  il  prit 
xune  croix>dont  il  para  quelque  tems  les 
,coups  qu'on  lui  portoit  :  il  deman- 
.doit  la;vie,  en  promettant  avec  fei^ 
.ment  d'accorder  une  amnillie  ;  mais 
,on  lui  répondit  tout  d^ne  voix ,  qu*il 
jfi'avoit  à  attendre  que  lamort,  Enfiu 
^un  des  Conjurés  d^ùne^aiUe  giganteC- 
.que  lui  abattit  le  bras  avec  l'épaule ,  & 
.un  autre  lui  coupa  la  tête  :  il  n'y  avoic 
point  encore  eû  d'Empereur;  tué  <laas 
le  Palais  de  Conftantinople.  [k)  Il  y 
^avoit  fépt  ans  cinq  mois&  quinze  jôuF$ 
.  .qu'il  régno'it.  Son  cadavre  après  avoir 
'iété  traîné  dans  lês>îues  Se  dans  les  Pla- 
ces delà  Ville,  fut  mis  dans  un  fac, 
St  porté  dans  un  Monaftere  de  Piflfe 
Proté.  (/)  11  avbit  éiooufé  Thcodofie^ 
dont  il  eut  quatre  ms  -  Sabbatius  dçt 
•Simbafe,  à  qui  on  donna -le  nom  de 
Cônfla'nfin  :  il  fut  afîîxié  à  l'Empire 
par  fon  pere  le  jour  de  la  fête  de  Noéi 
de  l'an  813.  Les  autres  fils  de  Lcon 
jl^'appeiloient  Bafile  ,  •  Grégoire  ^  ^ 

,  •        '      ■  •    '  \  ■•  •  ^Théodore,) 
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T>E  Constant. Lit,  IV.  55 
T'héodofe::  ils  furcncmenés  dans  l'iile  lbov  t\ 
deFroté  ,  .où  après  les  avoir  mis  hors  m^nim, 
d'é«r  devoir  de  la  poftérité  ,  on  ji^es 
ialà ,  &:  on  les  fit  Mwnes.  L'Impé- 
ratrice Théodofie  fut  enfennée  dans 
le  Monaftere  des  Defpotes.  Léon  efl: 
fouvenc  nommé  dans  les  Hilloriens  *• 
Qmneleon,  à  caiife  deYon  hypocrifie 
&  de  fa  duplici,cé^  La  peifécudon  qu'il 
lit  aux  Orthodoxes  a  . rendu  avec  iuf- 
tice  fon  nom  irès-  odieux  { f  )  ;  mai? 
iàiis  fon  acharnement  contre  les  Ima- 
ges, il  auroit  été  mis  au  rang  des  bons 
Princes.  Il  aimoit  la  juftice ,  il  veil- 
loit  fur  la  conduite  des  Magillrats ,  & 
des  gens.de  guerre.  On  ri^pporte  qu'ua 
particulier  lui  ayant. porté  fa  plainte 
quHin  grand  Seigneur  lui  avpit  enlevé 
là  feaame ,  &  qu'en  ayanr  averti  le 
Préfet,il  ne  Ja  lui  avoit  pas  fait  rendre» 
Léon  envoya  chercher  le  Seigneur  & 
le  Préfet ,  &  les  fit  punir  fuivant  11 
rigueur  des  Leix.  Il  ne  fut  jamais  ni 
totéreifé  ni  ava* e  ;  &  «daos  la  nomi- 
nation aux  places ,  il  préfera  toujours 
ceux  qu'il  croyoic  inayruptibles.  JE»- 
fia  le  Patriarche  Nicéphore  ,.  qu'il 
«voit  indignementiJiaflede  fon  Siège, 
apprenant  fa  mort,  dit  (jye  l'£q»iji 
WPoftTI»eop..p  1^    -  ,  • 

TomeJU  % 


1 


Z6  H  f  s  T  O  î  R  B  * 

'Vncmt  uperdoit  un  Prince  capabl»  de  ysèîp 
t£o^       gouverner.  » 

Micl^cl  le  Bc-  Léo»  > 

put  cft  cou-  aflafîîns  coururent  à  Teudroit  où  étoiç 
iw/  ^^^^  renferirké  Michel  ^  &ils  le  proclame-, 
'  .  fenc  Empereur.  U  fallut  brifer  fes  chaî*. 
jjes  à  coup5  de  manteau  ,  parce  qu'on 
n'ên  put  pas  trouvefla  .clet  :  {u)  on  le 
mena  eniuite  dans  Tj^glife  de  fainte 
Sophie  ;  il  y  fiit  couronné  le  jour  de 
Noël  par  Je  Patriarche  Théodote  (x).. 
Ce  Prince  eft  connu  dans  THiftoire. 
fous  le  furnom  de  Bègue  ,  qui  lui  fut. 
donné  à  capfe  de  la  difficulté  qu'il  avoit 
fi  parler^  Il  étoit  né  à  Amoriani  dans 
)a  haute  Phrygie  de  parens  fort  pau- 
yresyde  qui  il  n'avoit  reçu  aucune  édu- 
cation :  auflî  il  étoit  fi  ignorant ,  qu'à 
peine  il  fçavoic  lire  ;  Se  non-feulemeoc 
il  mépriloit  les  .Lettres ,  il  yoyoit  ayeç 
peine  élever  les  enfans  4ans  le  goût  de$ 
fciences.  11  avoitét.é  inftruit  dans  les 
principes  des  Pauliciens  y  Aianichéenf 
pu  Athingans  {y)  ,  qui  au  3aptênie' 
jprès  retenoient  la  plupart  des  cérénKV- 
jnies  lud^ïques  ;  ôc  il  écpjic  toujours  ith 
itérieurement  attaché  à  cetteifede^p 
^oique  par  des.  r^iion$  de  Politiqu^ 

»     A.  »  ».>  il.  »  ^      •  * 

fir)*leo  Griimt        T  Theop.  p.  t6  $^  ^7. 
(xj  Çcjj.  Jj/Lofi.        I  *  î?. 


Digitized  by  Google 


BE  CoNSTANT.LlV;  IV.  If 

ttdiffimulât  fes  fencimens.  Il  fe  dif-  mickël  ia 
tiogiia  par  fa  mIqut  dans  la  profeffion 
des  armes  [z  )  ,  ce  qui  lui  procura  des 
•emplois  conûdérables.  (Je  fut  Léon, 
qui  le  fit  Patrice  &  Capitaine  ides  Gar- 

X.  Le  commencement  de  [on  re-  Révolte  ie 
jgnefiit  troublé  par  une  jévoke  dont 
J'Hiftoirc  eft  rapportée  ditFéremmeqc. 
LeChefdes  Réoelles  s'appelloît  Tho-:^ 
mas.     )  Les  uns  dtfent  qii'il  étoit 
d'une  très-^^afle  naiiTance  ;  qu'étant 
yenu  dans  fa  {euneire  à  Conflanci^^t 
Jiople  pour  y  gagner  fa  vie ,  il  avoit*. 
oie  entrepœiKire  de  féduire  la  ièm*. 
me  d'un  SMcnatcur  qu'il  fer  voit. que  s'é'** 
tant  yû  forcé  de  prendre  la  fitttepour  ; 
éviter  la  punition  qu'il  craignoit ,  il 
Vétoit  f  etiréxhez  les  Sarrafins^  qui  lui . 
^voient  donné  une  croupe  à jcomn)an* 
der  ;  que  cet  emf^oi  ku  w6k  infpiré. 
oflez  d'orgueil^ pour  qu'iL«(at  fe  vanter 
<pLt  bientôt  il  s*emparer€ât  de  l*Emw . 
pire;qu'il  s'étoit  donné  pour  Confiant 
tin,  fils  d'ïrenc,  &  pour  le  légitime 
Empereur  des  Romains  ;  qu'il  avoit 
avec  lui  un  jeune  homme  qu'il  difoit 
éu*e  fon  fils^  &  à  qui  il  avoit  donné  ie^. 
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rMTcHPXLEjiiom  de  Conftantius.  Ceux  cjui  racon^  ^ 
[ïQuji,      'ç^^ç ^^^ç^     cbmmèncemens  de  la  rér 

vfcelliondç  Thomas ,  fuppofent  qu'elle 
s»rriva  fur  la  fin  du  règne  de  Lçon 
rArmenien.  Ils  ajoutent  que  Tho- 
mas 6ç  Çonllantius  entrèrent  avec 
deux  armées  dans  PEnjpije  .  ôc  que 
^Empereur  né  leur  ayant  oppole 
que  de  foihles  forces,  ils  eufçnt  d'à- 
vbérd  des  fuccès  favorables. 
'*  D'autres  prétendent  'g^e  Thomas 
ayoît  été  nommé  par  Léon  Général 
(des  Confédérés  en  Orient  [b)  \  qu'il 
âvoit  toujours  été  fort  attaché  a  foà 
maitre  (  c)  ;  qu'ayant  appris  fon  ailài^ 
.finM  ,  il  avoit  réfolu  jî'en  punir  les 
aUteûrs  y  avec  d|autant  plus  de  zélé  ^ 
^quil  haïfloit  perfonnellçmput  Michel, 
j&  qu'il  efpéroit  que  fous  prétexte  dç 
venger  le  dernier  Empereur  il  pour^ 
/oit  parvenir  a  l'Empire;, 

La  conduite  qu'il  tint  contribua  a 
jtUt  fajré  un  grand  nombre  de  Partît 
■  ikns  :  il  étoit  très-aflablc,  &  diminuoit 
fes  impôts''  partout  oii  il  paifoit.  Le 
plus  grand  nombre  des  Gommandans 
de  TAfie  fe  fournirent  à  lui.  Il  fe  fit 
Couronner  Empereur  à  Antioche  pajf 
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le  Patriarche  Job.  Ayant  vaincu  les  mxtibl  im 
aimées  de  terre  &  de  mer  de  Michel-  ^^^H^  .  . 
u  approcha  de  Conflantinople  avec 
quatre-vingt  raille  hommes,  tandis  que 
ialiotce  étoit  maîtreflfe de  la. mer.  Il 
commença  le  fiégéde  la  Capitale  dans 
le  mois  dé  Décembre  de  Tan  821.  Il 
dura  un  an  entier  (d).  L'Empereuf 
qui  étoit  dans  la  Ville  iè  défendit  avec 
beaucoup  de  courage ,  &  Tes  Soldats 
lémporterent  plufieurs  avantagés,  tant 
iur  terre  ^ue  fur  mer  ^  fur  les  Kébel-- 
les.  .  ; 

Mais  rien  ne  fut  plus  déçi(\{  pouf 
Michel  que  le  fecours  de  Mortagon  , 
Koi  des  Bulgare;*  L'£mpereur  ne  Ta^ 
¥pit  accepté  qu'avec  incj^uiétude  (  e  )^ 
Les  Bulgares  étant;  arriver  prés  de 
(!^onflantinople ,  Thomas  alla  au-de- 
Yant  d'eux.  Il  y  eut  une  aâion  ^  dans 
laquelle  il  eut  du  défavantage  ;  après 
cet  échec  fa  flotte  fe  rendit  à  l'Empe- 
reur. Il  jugea  qu'il  n'étoit  plus  en  état 
de  prendre  Conftantinople.  Après  en 
avoir  pillé  les  Fauxbourgs,  il  le  retira- 
à  Andrinople ,  (/)  ou  ielon  d'autres , 
à  Arcadiopier  Michel  en  vint  faire' 

>9-  .  i  19. 
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wiCHEt  u  le  blociSs:  après  cinq  mois  di^  t^^i^m^y 
laovB.  Yiiiç  preflee  par  la  famine  livxa 

le  malheiirem  Thomas  à  PEmpereur 

dans  le  mois  d'Odobre  de  Pan  823^ 
On  lui  coupa: les  bras  &  les  jambes  {g)  ; 
&  ayant  été  mis  fur  un  âne ,  on  le  fit 
voir  à  l'armée.  Il  crioit  :  ayez  pitié  de 
jnoi ,  vous  qui  êtes  le  vrai  Empereur, 
Michel  avoit  eu  intention  de  l'inter- 
roger ,  pour  fçavoir  fi  parmi  fes  Cour- 
tifans  il  n'y  en  avoit  point  quelques- 
ims  qui  euiient  été  d^s  les  intérêts  de^ 
Kébelles*  Mais  il  retint  fa  curiofité 
i&r  la  rem<»itrance  que  lui  fit  un-  Sei^ 
gneur,  qu'il  feroit  abfurde  d'ajouter 
foi  à  un  ennemi  qui  accuferoit  un  amu 
Thomas  fut  enfuite  empalé.  Anaflafe 
que  ce  Rébelle  avoit  adopte  après  la 
mort  de  fon  premier  fils  adoptif ,  fut 
traité  de  même.  L'Empereur  en  ufi 
aflez  humainement  avec  les  autres  vain-* 
cas: il  fe  contenta  de  les  faire  paffèr  dans 
Je  Cirque  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  &  d'exiler  les  plus  coupables  (Z^)^ 
LcsSârrafins  XL  Thomas  n'étoît  pas  encore 
ics^^iilcs"^  de  vaincu,lorfquelesSarrafins  qui  étoieiit 
cundi€  ac  de  bien  intentionnés  pour  lui,&  qui  d'aih* 
de  *  rimpe-'^  leurs  cherchoient  i  profiter  des  trou- 

U>  PoftThcop.  p..44«  l    0*)  Page  4,5,.  i 


Digitized  by  Google 


ikes  de  l'Empire,,  abordèrent  en  plu-  michêl  i% 
fms  Ifles  fans  rencontrer  aucun  obt- 
tade*  Etant  entrés  dans  i'iik  de  Cro- 
te,  ils  en  trouvèrent  le  terrain  fi  ex»- 
cellenc ,  qu'ils  rëMurent  4e  s'y  éta^ 
blir:  (  i  )  ils  brûlèrent  leurs  vaiiièaux^- 
&  défirent  le  Protofpathaitô  Photîn> 
que  TEnipereur  avoit  envoyé  contre 
eux.  (k)  ils  bacifeatune  Ville  ^  àla^ 
quelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Can^* 
dax  ;  ce  qui  d^uis  a  fait  appeiler  Tlfle 
Candie*.  Michel  dans  la  fuite  envoyé 
Cratère  avec  une  flotte  de  foixante  & 
dix  vaiiTeaux  ^  pour  chaâer  les  Infidè- 
les de  Crète.  (/)    Il  eut  d'abord  de* 
l'avantage  ;  mais  n'ayant  pas  profité 
de  fa  vicloire^lçs  Sarrafins  fe  rallièrent- 
ïa  nuit  ^  &  furprirent  les  Romains^ 
qui  s'écoient  enivrés^  Cratère  fe  jetta 
ilans  un  bâtiment  pour  s'enfuir  ;  mai^ 
ks  Sarrafins  l'ayant  pourfuivi ,  rattra- 
pèrent dans  THle  de  Cos  y  â&  le  mirent 
en  croix.  ^ 

ÏJEm^Stc  perdit  dans  ce  même 
tems  ce  qui  lui  reftoit  en  Dalraa- 
tie(iw).  Les  Dalmates  fecouerent  le 
•  îoug ^  ians  qu'on  iaehe ni loccafion^ 

.    (î)Poft  I      {m)  Conf.  Porphir. 

M.  (k)  PagC47-  I         Theop.p.  J2.  TJà'i 

B  iii) 


^2         HrsToriK»^  " 

wïCttEL  L£  ^  les  circonftances  de  cette  révolte';  ïÏ& 
vécurent  indépendans  jufqu'à  Bafiie  ^ 
^ui  les  fournit:. 

Ces  malheurs  furem  légers  en  com- 

1)araifon  de  la  révolte  de  la  Sicile^xlonc 
a  plus  grande  partie  fut  perdue  pour 
les  Koinains  l'an  -  827.  à  l'occaGon 
fuivante.  Euphême  qui  commandoit 
4m  corps  confidérabie'de  troupes  dans 
xette  Ifle  {n)  ,  devint  cperduement 
amoureux^ d'une  Religieufe  :  il  l'en** 
leva  de  fon  Couvent  malgré  elle  & 
répoufa.  Deux  frères  qu'elle  avoit  aile- 
•.  rent  demander  juftice  au  Gouverneur 
lie  Sicile  d'une  violence  il  odieufe  (0). 
Euphéme  avoit  tant  de  crédit ,  que  le 
Gouverneur  n'ofa  pas  procéder  contre 
lui  :  les  deux  frères  portèrent  leurs 
plaintes  à  Conftantînople  ;  ils  s'adref- 
ierent  à  l'Empereur  ^  qui  irrité  de  ce 
forfait  envoya  ordre  de  couper  le  nez 
au.  coupable ,  &  de  le  faire  mourir. 
Euphême  en  ayant  été  averti,  cabala. 
Se  engagea  l'armée  >  oii  il  avoit  beau^ 
coup  d'amis ,  à  le  protéger.  Ce  fut 
€n  vain  que  le  Gouverneur  voulur  ré- 
primer la  xébellion.  £uphême  l'att^- 

(n)  Hi/l.  Générale  de    Poft    Theoph,   p.  fi, 
-  Jicilc,  T.  I.  p.  565.        Zonare,  L.  i  p^- 

'1    '      '  • 


Digitized  by  Google 


BECoSfSTAN'T-LrV.  IV.  ^ 

Payant  obligé  de  fortir  de  Sicile,  MicnaCt  t J  " 
ii  fe  lit  proclamer  Empereur*  Mais  ne  BfiGUfi;^ 

fe  Tentant  pas- aflfez  puiflant  pour  réfif- 

ter  aux  forces  qu'il  prcvoyoit  que 

TEiripereur  env^rroic  contre  lui ,  à 

députa  aux  Sarrafins  d'A^ique  ,  po\xt  • 

leurpromettre  que  s'ils  voruloient  l'ai- 

lier  a  fe  maintenir  dans  la  Srcfle,  fl  i 

leur  payeroit  un  tribut  annuel  {p) .  Leîs 

Infidèles  faHirent  avec  plaifir  cette  oc- 

cafion  d'augmenter  leur  Empire  :  ils 

envoyèrent  en  Sicile  dans  le  mois  dfc 

Juillet  de  l'anf  ^zy.  une  flotte  confidé^ 

•fable ,  qui  après  avoir  fait  fa  defcente^ 

s'empara  de  tout  le  pay^s^  à  Pexcepcio/i 

des  Villes  de  Siracufe  &dc  Taormif 

•ne.  Euphême  ne  jouit:  pas^  îongtems 

•du  fruit  de- fon  crime.  11  vint  près  db 

Siracufe  dans  l'intentioir  d'engager 

k  peuple  de  cette  VUle  à  le  recevoir  ! 
pour  maître.  Il  y  avoir  dans  Siracufe  ! 
deux  frères ,  avec  l-efquels  ii  avoit  été 
autrefois  ete  grande  Itaiïbn  j  il  ténsoî- 
gna  avoir  envie  de  conférer  ave  eux':  - 

♦  on  les  avertît  ;  ib  fortirenrde  la  Ville. 
Euphême  qui  s'étoit  éloigné  de  quel- 
ques pa-s  defon  armée,  les  accu?illic 
avec  beaucoup  decarelfes  i  mais,  tan- 

.  fp}  Chron.Sicul.^ co^  1  445,  Rerum  Xtal*  Scrip» 
ikc  Ar^bico,  T.  a,  f .  [;.••• 
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a  wicHEL  LB  dis  qu'il  les  embj^ffoic ,  ils-  le  poignafîi 
■hkQvu.      dérent ,  &  lui  coupèrent  la  tête  qu'ils^ 

emportèrent  très-proraptement  dans» 
^iracufe  :  elle  fut  envoyée  à  Conftan- 
(inople  ^  pour  fervir  en  quelque  forte- 
de  confolation  à  F  Empereur.   Il  ne 
jftirvêcut  pas  longtems  à  cet  événe-^ 
ment  ;  il  mourut  dans  le  mois  d'O^^lo- 
bre  de  l'an  8^9:  d'une  rétention*  d'un-  | 
ne  ^  ou  félon  d'autjses d'une  diffente-  1 
^ie  (^).  Il  avoir  régné  huit  ans  neuT  ' 
mois-  N'étant  encore  que  particulier^ 
il  avoit  époufé  Thécle  lille  d'un  Cen* 
turion  (*)  ;  elle  fut  mere de  Théophile- 
qui  iiiccéda  à  fon  pere^  Scde  laPrin-* 
celTe  Hélène  qui  fut  mariée  aiah Patrice* 
Theophobe.  (  r  )  Thécle  étant  morte,, 
il  époufa^  à  la  prière  des  Grands  de^  | 
TEmpire  Euphrofine  fille  de  TEmpe-  , 
f  eur  Conflamin- ,  fils  dlrene  ^  &  de 
rimpératrice  Marie.   Cette  alliance 
cauia  beaucoup  de  fcandale,  pa«:e 
qu'Euphrofme  étoit  Religicufe  ;  mais- 
Âlichei  s'écoit  fait  une  habitude  de 
£:andalifer  l'Empire.  11  avoir  d'aborcf 
paro^  bien^  intentionné  pour  ief  Orcho«- 
4oxe3  maispeade  tems  apr^^îi  ayoiic: 

Co»f.  P^rphir,  Lca  f    (*)Ducange,  Pam . Bii.- 
Cram  Cearcnc,p.5ij.  I     (r^figft  TbHQgh»  gr 
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t<wî  contre  eux ,  &  s*étoit  propoié  MtoH^L  ia 
'puur  modèle  Conflantin  -  Coproni- BBGUJt* 

•  Hie  ( s).  Il  le  iregardoic  comme  fon. 
.  Héros  :  il  avoit  fait  peindre  les  princi-- 

pales  aftions  de  fa  vie ,  afin  qu'elles  kir 
ierviffent  de  régie.  Il  ne  s'en  tint  pas  là; 
.  il  fe  livra  à  la  fin  à  Timpiété  la  phisî 
groifiére  ;  ildoutokdelaréfurreftion^ 
'  parloit  avec  mépris  de  la  fête  de  Par- 
ques. 11  ntoit  l'exiftence  du  Diable  > 
parce  que  ,  difoit-il  ,  M  oïfc  n'en  avoir 
.  point  parié  :  il  pïétehdoit  cpie  la  for- 
'  nicaiion  n'écoit  pas  défendue  ;  &  à 
Vexemple  de  ces  infâmes  Sedaires^ 
eonnus  fous  le  nom  de  Caïnices,  il  ofoic 
mettre  Judas  au  nondjredtes-Saints  (f  ). 

XIl.Théophile  fuccéda  à  fon  perc^    Régne  a- 
'qui  l'a  voit  affoeié  dtîpuis  longtems  à  Ç^^^^^^ 
-l'Empire  :  depuis  Conilsantin ,  fils 
d'Irène,  on  n'avoit  point  vû  defils'^'i^^^f^^*»*'*^ 

•  régner  après  fon  père* 

Les  Sarrafins-  depuis  longtetn?  f:tl- 

-  foient  de  giandV  ravages  dans  l'Afie.-  . 

'  Le  nouvel  Empereur  crut  devoir  cir- 

:  mer  vengeance    il  leur  d^éckra  & 

.  guerre  ^  Taa  8  30;.'  &  cette  rupture' 

^  ouverte  fut  une  nouvelle  occafioiî  dts» 

plus  grands  malheursii.  Théophilevou^ 

-       *   »  ♦ 
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XUSéPUtU.  lut  commander  lui-même  fes  armeél^l 

il  donna  bataille  à  Ibrahim ,  qui  aV  oît 
à  fes  ordres  quatre-vingt-dix  mille 
hommes  :  [u]  les  Romains  furent 
vaincus  y  &  Théophile  ^enfuit  fur-  uae 
montagne  avec  quelques  troupes.  Les 
Infidèles  l'entourèrent^  &  il  auroît 
été  pris  ,  fi  Théophobe  pajr  un  ftra- 
cagême  n'eût  fait  croire  la  nuit  aux 
^  .  ennemis  que  Tarmée  Rcraiaine  s'écoit 
ralliée  pour  lescombattre^cequrdomia 
a  l'Empereur  le  tems  de  s- échapper. 
•  Théophobe  étoit  de  h  Maifon  Royale 
de  Perfe  ;  fon  pere  avoir  été  Àm- 
balTadeur  à  Conflantinople  :  il  y  avc»it 
eu  un  commerce  de  tendrelTe  (  x  )  ; 
Théophobe  en  étoit  forti.  L'Empe- 
xeuf  rat  fi  content  de  fon  zélé  &  de 
fa  valeur,q\i!il  fit  une  loi  pour  permet- 
tre le  mamge  des  Perfes  &  de&Rc^- 
mains ,  &  enfuite  il  donna  fa  fœur 
M  élene  e»-  mariage  à  Théophobe. 
Peu  s'en  fallut  que  Théophile  iie  fût 

Îrisencorepair les  Sarrafins  Pan  8  .  (y) 
1  leur  donna  bataille ,  &  il  fut  vaincu: 
il'étoit  enveloppé,  &. il  alloi:  être  pris 
«u  tué  ^  &  Manuel  ^  un  des  plus,  brave» 


(«)  leo  Grain.Simeoii»  |  6g  8c  6ç. 
4M' 
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*  îtommes  de  ce  fiécle  ,  n'eût  fait  des  ef-  i«aoKïttl* 
forts  prodigieux  de  Valeur,  pour  recirer 
TEmpereur  des  maîn^  des  ennemis^  ^ 
Théophile  étoic  fi  facigué ,  qu'il  ai- 
moit  prefque  autant  fe  laifler  prendre 
que  de  fairerde  ntouveatuf  efforts  pour 
fe  fauver.    Manuel  s-apercevant  de  ^ 
J'înadion  deTEmpereur  quîalfoit  cau- 
fer  fa  perte  ,  &  peut-être  celle'  de 
l'Empire-^  çownk  à  lui  Té^ée  à  la  mani^ 
&  menaça  de*  le*  cuet^^il  ne  le  fui- 
wit  (  z  ]P ,  en  sljùQtant  qû'il  valoit  beaû- 
coup  mieux  qu'il  mourût,  qwdetre 
prifonnrer  cfes  Barbares.  Cette  vive 
lementrance  ëx  fon  eâ^t  :  Théophile 
fuivit  Manuel  &  s'échappa  d'entre  les 
Barbares.  II  ne  diffimula  point  lés 
obligations  qu'il  avoicà  ce  Seigneur; 
il  Pappetla  fon  Sauveur ^éc  il  lut  d<xaa 
de  grandes  récompenfes, 

JL'an  837.  fut  gtorieux  pour  Théo* 
|hile  (^y  ;  il  prit  la  ville  ae  Zozope- 
tre  d'aflaut  ;  c'étoit  la  patrie  du^  Ciar. 
liphe  Motâzem  :  il  s'empara  auâi  de 
Samolate,  &  dé  quelques^autrerpla- 
ces  (è^y  &  il  revint  à  Conflantinople 
•  triomphant^  fuivi  d'un  grand  nomore 
4i'£iciaves»  * 

» 

.249.  ^  *  I  Uq  Qtêxa* 

(ijZonarCf  p.  1 50:  1 
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(MBfliPHlU»-    Motazem  fat  outré  de  colere,Iorf^ 

qu'il  apppit  que  l'Einpereur  malgré- 
fcs  prières  avoit  traité  le  lieu  de  ia^ 
^  KÛliance  avec  la  plus  grande  barba-* 
/ne:  Il  réfoluc  d'en- tirer  une  vengean— 
.  ce  éclatante  :  {c)  il  aflèmbi*  la  plus 
,  nonabreufe  armée  qye  les  Sarralms  euf-- 
fènt  eue  jufqu'alorsi  Si  on  en  croit.  El- 
.  .  Hîacin.  (d)  ,.il  entra  tfans  l'Empire  l'âri? 
8 }  8 .  avec  l'intention  de  ruiner  Amô- 
.  jrium ,  qui  étoit.la  patrie  de  l'Empe- 
reur :  il  y  eut  une  grande  adion-  près^ 
.  cène  lïlace'  entre  les  Komains'  &  les- 
Sarraiins.  {e)  Ceux-ci  furent  d-abont 
.  enfoncés>  ;  mais  les  Turcs  ajanc  ar- 
.  jé»é  les  Impériaux  ,  lej  Barbares 
lallierent  ,  &  mirenr  à  leur  tour  les: 

Jclomains;  en  fuite.  ^  ■ 

L'Emfeieuriefla«omiï«îafliég;é  àtt- 

milieu  des  ennemis-  avec  une  partie  de- 
.  Parmée  ^  dont  ik  ne  Ssiok  pas  refté  ua; 

feul  homme ,  une  grande  pluie 
_  fîirvint  n'eût  pas  empêché  les'Turcs  der 
^  pottvoiî  cirer parce  que  les  cordes  de- 
.  leurs  arcs  étoient  mouillées.  Théo-- 
.  phile  profita  de  la  nuit  pours'échap-^ 
iper.  Le  Caliphe  forma  Ife  Stége  d'A-^ 

iQorium  „  qu'il  n'auroit  jamais  pi»» 
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•fans la  trahifon  de  Boiditzès,qui  intro-  THEûPHItî. 

Mit  les  Sarralrns  dans  une*  tour  donc  I 

il  etoic  le  maître.  La  Ville  fut  traitée'  ! 

avec  la  pîus  grande  rigueur,  [e]  Trente* 

HÛile  hommes  y  âirent  égorgés  ,  & 

trente  mille  perfonnes  furent  réduites- 

tn  efclavage.  Les  Infidèles  pejxlirenc 

ibixante  &  dix  mille  hommes  à  ce- 

•Éége. 

Lesafikires  de  TEgliïe  ne  caufoient' 
pas  moins*  de  chagrin  à  PEmpereùr 
çie  celles  de  l'Etat,  lls-'étoit  déclaré 
avec  fureur  concre  les  Images ,  &  ifc 
avoit  trouvé  de  très-grandes  oppofi- 
tionB.  Toutes  ces  contradicSions  join*- 
les  au  malheur  des  armes  de  l'Empi-^ 
le  {f}  lui  avoient  caufé  de  fi  vio-- 
kns  chagrins  ,  qu'il    étoit  fufcepti^ 

d'aucune  confolation.  On  nèpou^ 
?oit  leréfoudise  à  prendre  de  nourri-^ 
wre  ;  il  buYoit  feulement  de  Teat^^ 
ie  neige  :  ce  genre  de  vie  lut  dônn» 
toe  diiremerie* ,  dont  il  jugea  qu^il 
«ourrwr  bientôt..  Il  maridiar  les  Séna^ 
leurs;  il  les  conjura  de  ne  pas  man- 
quer à  la  fidélité  cplih  dévoient  à 
femme  &  à  Ibn  fils.-  '  * 

'  LajeunefTe  de  ce  Prince  lui  donr 

(*)Albuferage,p.  1 66.  j.  i  jai  ' 
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19il09iau.  Aoit  d'extrêmes  inquiétudes';  il  cral^ 

gnoit  que  Théophobe  ne  lui  enlevée 
r£mpire^  Cer  Seigneur  étoit  dans  la 
plus  grande  confidération.  Un  corpç 
de  Pepfes  qu'il  commandoit  dans 
TAfie  mineure  lui  en  avoir  donne  des 
preuves  très-indifcretes.  (  g  )  lis  l*a- 
voient  proclamé  à  fon  inlçu  Empc-  < 
reur  à  Synope.  Théophobe  en  foc 
au  défefpoip  :  il  manda  à  TExape- 
,  reur  ,  qu'il  éroit  dans-  le  plus  grand 

chagriflr  de^  la  témérité  de  eette 
cntreprife.  Théophile  feignit  de  te 
croire.  Théophobe  étanrrevenu  kt 
Cour  ,  fut  a'abord  très-bien  reçu. 
L'Empereur  fe  «contenta  de  difpei^fcr 
les  Perfes  dans  plulieurs  Provincesi; 
enfuite  ii  fit  mettce  en  prifon  Théo- 
.phobe,  perfuadé  que  les  Perfes  n'a^ 
iFoient  riea  que  d^  ^onceet  avec 
lui. 

torfqu'il  fe  vit  prêt  de  rendra  ie 
dernier  foupir  ,  il  voulut  ie  délivrer 
de*  Pinquîétude  que  lui  donnoit  fon 
beau-frere  (^k}  :  il  envoya  ordre  ^lui  * 
couper  la  tête  ;  &  fe  l'étant  fait  appor- 
is^t  fur  fon  lit ,  il  la  prit  par  lesi  ch&- 
.çheux.^  ôidit  :  je  ne  fuis  plus  .Théo- 

(5)Conf.  Porp.  p.77.  {.  ^ig)».  ^ 
(i> }  SimcoA  Log.  p.  l  d 
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pKile ,  mais  tu  n^es  plus  Théophobe.  tfffiMWIf  ' 
Ce  furent  Tes  dernières  paroles:  A  pei- 
ne les  euc-fl  prononcées, qu'il  expira  le 
20  Janvier  de  l'an  84*2.  après  avoir 
fégné  douze  ans  trois  mois  &^dix-hujfC" 
jours. 

Il  ne  fe  maria  qu'après  la  mort  de 
£)n  pere.  (i)  Lorfqu'il  eut  pris  la  ré^ 
foiution  de  prendre  une  femme ,  il  fit 
venir  de  tous 'côtés  les  plus  belles  per<- 
fcnnes  del^Empire:  il  y  enavoit  urne 
appellée  Icafîe  ,  qui  Temportoit  fiàr 
toutes  fes  rivales  par  fa  beauté^  paft 
fon  efprit  &  par  fa  naiflànce;  Lorfqu& 
Théophile  l'exa^ninoit  ^  H  lut  dHbit  en 
l^dmirant  :  îr-faur  avoûer  que  c^eft  la 
femme  qui  .eft  la  caufe  de  tous  les 
HiaïKc*  Icafîe  rougi  fiant,  répondit  avec 
dbuceût^  :  mais  aufli  ,  Seigneur  ^  les 
plus  grands  biens  font  venus  par  ïès 
Kmmes.  L'Empereur  troiîva- qulca- 
fieétoit  trop  hardie  :  il  la  lai  (Ta  ,  & 
àmnatme  pônûné  d|or  qtf  il  deftinoît 
à'  celle  qui  lui  plairoit  le  plus ,  à  une^ 
PaphlagoBÎenne ,  appellée  Tfaéodorâ^ 
Icafie  fe  rétira  dans  un  Monafterè 
qu'elle  fit  bâtir ,  ou  etle'pafla  le  refte 
ià  vie^  &  où  elle  com^fa  diver» 

#  « 

(î)Simeoii  Log.  p.  41  f . 
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ij:UBéèmiJà^  ouvrages  (Aj.  Théophile  ayant  donne 

la  préférence;  à  Theodom ,  l'époufaV 
^  la  fit  couronner  avec  lui  par  le  Pa- 
criarche^Antoine^  le  jour  de  la  Pente- 
côte 5  Juin  de  Pan  830.  (/)  £Ue  fut 
mere  de  deu»  Princes  ,  &  de  cinc^ 
.JrincefTes  ,  jlllichet ,  Conftantin  , 
.Thecle,  Anne,  Anaflafie,  Pulchérie^^ 
Marie. 

Le  régne  de  Théophile  a  été  d 
Aialheureux  (m)V^u'on  lui  ar  donné  le' 
liom  d'Infortuné.  Ce  Prince  feroit 
regardé  comme  des  Empereurs*' 
qui  auroic  le  p\és  aimé  la  judice ,  fi 
l'on  pouvoir  oublier  fes  furibiil^  contre^ 
les  défenfeur*  dèè  Images  ,  &  fon^ 

pocédé  cmi  à'  Péga«i  dfc  foii 
Irere. 

Il  fc'promentrît  fouvent  dans  Confi* 
tantinopie  pour  écouter  les  plaintes^ 
de  tout  le  monde  (;;)  :  il  examinoie 
lui'-méme  fi  les  Marchands  oq  fur vei»--' 
doient  pas.  (0)  Un  Général  avoit  pris^ 
un  jour  UR  beau  che^t  à  un<  panicu* 
lier,  pour  en  faire  préfent  à  TEmpe- 
jeun  {p)  La  femme  de'  cet  Homn^ 

> 

^   (k)  D«eangc  ,  Conf.  |  Thco.  p  gfii 

Chrift.t.4.p.  15?        I     (n)  Poft  Thco»  p.  jjé 
(/)  DuciWïgc»  Hm,  I     (o)Pàgc  58. 
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"^cvenae  à  Cofiftaminople ,  appei^  voxfHwÊi 
.  ifur  Théophile  fur  le  cheval  de  foi> 
mn  :  elle  If^alla  prendre      la  bride^ 
&  réclama  fon  cheval.  L'Empereur 
€rdofuia.que  fon  fërcMt  des 
tions  ;  on  trouva  que  la  femme  accu- 
foit  jufte-  Théophile  dépofa  le  Gé- 
néral ,  coflfifqua  fes  biens  au  profit  de  • 
ccfté  femme  &  de  fes  enfans,  qui  fc 
plaignoient  que  Fenlevenaent  de  ce 
cheval  avoit  été  la  caufe  de  la  mort 
de  leur  père.  Une  veuve  étant  venue 
le  plaindre  de  ce  que  Petronas ,  frère 
de4'Impératrîce,  avoît  élevé  fa  mai- 
son fi  haut ,  qu'elle  ôtoit  tout  le  jour 
de  k  fienne  (^) ,  &  la  rendoit  inhabi- 
table ,  lIEmpereur  envoya  faire  une 
defcente  fur  les  lieux  ;  &  la  vérité  de 
b  plainte  ayant  été  conftatée,  Pétro- 
«as  fiit  fouetté  en  pleine  rue ,  fa  mai- 
fon  démolie ,  &  la  place  donnée  à  la 
Tcave.  Il  apperçut  un  jour  un  gros 
tâtiment  fur  la  mer  :  il  demanda  à  ^ 
fl^î  il  appartenoit  ;  on  lui  dit  que  c'é- 
toit  à  llmpératrice ,  &  qu*il  étoit  rem* 
pli  de  marcha  ndi  fes  :  il  trouva  très- 
înauvais  que  Théodora  fè  mêlât  de 

le  conamerce^  &  fit  par  là  grand- 
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H  r  s  T  O  I  R 


?H£QPiutB.tqrc  à  plulieursde  fes  Sujets,  qui  n^if' 

voient  d'autre  profefiion  que  celle  dcr 
commercer  ;  il  la  réprimanda  très-  ' 
levereroenr,  &  fît  brûler  Icr.vaifleau 
avec  toqtes  les  xnarchandiifes  qui 

étoienc  dedans.  ^  r 

» 

La:  première  aâion  de  fon,  régne 
^  dut  donner  une  grande  idée^defafé- 
vérité  &:  de  fa  juftice.  Ayanf  ^pn va- 
qué le  Sénat  dans  le  Palais ,  il  déclara 
qu'il  vouloit  exécuter  les  intcntion$ 
de  fon  pere  (  r  )  ,  à  qui  le  tems  avoir 
manqué  pour  r^compenfer  ceyhc  qiû^ 
ravoieiK  aidé  à  parvenir  à  t'Erflpire  ^ 
ôc  qu'ils  n'avosent  qu'à  le  féparêr  du 
relie  de  ralTemblée.  Ceux  qui  avoicnc 
eu  part  à  PaiTaffinatde  Léon  TAi'mé- 
nien ,  perfuadés  que  l'Empereur  agiC- 
foit  de  bomie  foi,  fe  ârent  cottboître. 
Théophile  demanda  aux  Sénateurs  , 
quel  traitement  méritoienc  ceux  qm 


.  Empereur  ,w  Sc  d^  ks  punk  commf 


.  (r)  Poft  Théo.  p.  'J4»*  i  Uo  Qnm» 
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jikk  méritoiênt  ;  ce  fuc  envain  qu'ils  MlQtlBIr  JXL 

.crièrent  qu/s  ce  n'étoic  ppipc  là  le  uai- 
Qfimenc  auquel  dévoient  s'attendre  ceux 
^ui  avûienc  ^rocixré  i'Ëmpir^  à  foa 
pere  ;  ils  furent  menés  cmns  l'Hip^ 
podrome  ^  oii  ils  ^curent  la  tcce  cour 
^}€e«  ^  j 

Xm.  Michoi  fils  .de  Théophî- Eai|45euri^ 

Icn'avoitque  trois  ans .  lorfque  [on  àc  Wiéréfie. 

•I        •    /  /  /des  IconoclalV 

pcre  mourut;  il  avoit  ete  couronne  J,, 3;^;^;^ 
&  aiTocié  à  TEmpire,  lorfqu^il  reçut  le tucrThéo^aiftc» 

Jkptênie^  Le  dernier  £n[»ereur  avant  f  "''''^^^ 

j  •  -  .  /  1  Gouverne- 

que  de  mourir  ,  avoit  forme  le  Con-  lacn^  * 
M  qui  dévoie  gouverner  pendant  la'  . 
niinorkc  de  fondis  {sj.  L'Impératrice 
Ihéodûfa  devoir  iyotr  la  Kégence 
d:  Théophile  -Uii  avoir  .recommande 
de  prencure  pour  Minili^es  l'Eunuque 
Iheo(llifte  Logothece  du  Drome^ 
ouGrand  Chancelier^Sc  garde  de  l'en- 
cre couleur  de  Pourpre  ^  dont  les  feuls 
Empereurs  fe  fervoient  (r)  ;  le  Patrice 
Bardas  frcarc  de  Théodora ,  &  le  Gé- 
néral Mjiiuel.Théodoraavoit  toujours 
été  intérieurement  aoaoliée  au  culte 
des  images.  Elle  commença  pay  faire 
ceiler  la  periikation  contre  ceux  qui 
^5  lionoroient.Elle  aiTembla  enfuiçç 


(^)  Poft  Theo.p.  92.  I  z6,P.x5it 
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Hfl^^  uj. nombreux  Concile,  qui  anathemaclfa^ 

ies  ennemis  des  images  (u\.Le  Pa^ 
îtriarche  Jeap  Hiliiîis  y  fut  dépofé  :  c'é^ , 
toit  lui  qui  avoit  excité  Tliéophile  à 
employer  la  .violence  CQni;re  ceux  qi^l . 
lie  vouloient  pas  renoncer  à  la  doc^ 
trine  der£gliie«  Métiiqdius  qui  avoic* 
.été  extrêmement  tourmenté  pîir  Ie$ 
Empereurs  Mid^el  &  Tiiéofâiile  ^ 
■caufe  de  fon  zélé  pour  les  images ,  fuç. 
placé  fur  le  Tbrone  Patri^chai  de 
Conftantinople.  II  y  ew  une  grande^^ 
^  Proceffioa  le  1 9  Janvier-  :8  4.9^  ^  remiesr . 
Dimanche  de  Carême.  Les  images- 
furent  rétablies  (blenneliement  :  il  fut< 
.décidé  qiie  .l'oo  feroic  jçous  les  ans  l'an— 
-  ^liyerfaire  de  ce  grand  .événement  I  Sj:. 
J'on  qomma  cette  féte  TOrdjodoxie*. 
Ainfi  fink  Phérefie  des  Iconoclaftes  ^. 
qui  depuis  plus  d'un  fiécleayoic  cau^- 
fé  les  plus  grands  tfcîjubles  dans.l'EgUi- 
fe  &  daos  rEjcat. 

Theodifte  &  Manuel  partageoîencjc: 
la  confiance  de  riix^^ératçiçe .  (  x 
Theodifte  s'étant  hrouiUé  aycc  Ala— 
Auel  9  fit  entendre  à  Tiiéodora  que  co^ 
Seigneur  ayoit  des  vûes  ambicieufe^., 
ji^ilanuel  .craignant  ^ue  l'Impératrico^ 

• 
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Ta  chez  lui  ,  &  prit  peu  de  part  au 

C/ouveraeipctQt.  Bardas  réloii^d^  per^ 

drc  Theoftifte  ,  afin  de  n'avoir  point 

ile  cQacarrem  4an5  l'admii^Aratio^ 

des  affaires  {^).  On  prétend  qu'il  ne 

foflgeoic  pas  moins  qu'à  s!élever  1 

j'Emp^e  j  il  profita  de  la  haine  du 

Prccepteinr  de   PjEmpereur  contre 

Theodiftç ,  pour  rmner  ce  Miniftre 

dans  refprit  du  Prince.  Ce  Précep- 

te^r  étoic  un  iionime  4e  peu  de  naiiO- 

fance,  donc  le$  mœurs  etoient  très-» 

déréglée»  ;  il  jivoit  trouvé  le  fecrec  . 

déplaire  à  fon  élevé,  qui  auroit  yoUîy 

lu  lui  procurer  les  plus  grandes  Di- 

pités.  Il  e:n  pajrla  à  llmpératrice^. 

Iheodifte  s'y  pppofa,  ea  repréfeor- 

tautqueles  grandes  places  ne  deyoieac 

me  données  qu'aux  gens  de  oaiffance  , 

j&  d'uQ  mérite  didingué.  Le  Précepr 

tm  de  PEmpereur  inftniît  de  cètte 

pppofition  ,  jjuxa  une  haine  n>or telle  à 

ïbeoftifte.  Bardas  fongienta  ccîte  ini- 

P^itié.  Il  engagea  le  Précepteur  à 

noircir  Théovllifte  dans  Pefprit  du 

i'riucç  y  éc  à  lui  infinuer  que  l'Emr 

pixe  écoit  i»al  gouverné  ;  ^uç  ThéopT 

À 
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Ai^paSL  III-  tille  fàifoit  tout  ce  qui  dependoit  dç 

Jiui  pour  empêcher  que  Michel  ne  priç 
connQÂirance  des  aiTaires  ;  qu'jil  y  avoic 
apparence  qu'il  fongepic  à  époufcr 
^  .  rimpératrice ,  oy  une  de  les  filles  ; 
ijue  fi  c'écoit  iqp  projet  •  on  ne  maji- 
.qucroit  pas  d*a,rrêter  l'Empereur ,  & 
de  lui  crever  Ips  y^eax  ;  qu'il  étoii  de 
la  prudejpice  de  prévenir  ces  projets 
î^mbitieux. 

Ces  difcours  répétés  firént  imprei^ 
fion  fur  un  Prince  .crédyle ,  timide  ôç 
cruel.  Il  en  confé;'a  avec  Bardas ,  qui 
fut  d'avis  .q\i'jil  .ç'y  avoit  pas  un  mo- 
*ment  à  perdrç  ;  qu'il  falloiç  éloigner 
Théoétifte  ^  ou  le  |aire  joçioxxm.  Le 
parti  de  ralTaflinat  fuj  trouvé  le  plu^ 
fur  ;  il  fut  tué  en  conféquence  de  cet- 
te conférence  la  treizième  armée  de 
TEmpire  de  Michel  ^  ç'cll-àrdire 
Tan  854  (2;). 
iiitçtMcé  if  *  XI  y.  Virhpératrice  Théodora 
'fhfoaof^     ayant  app/is  cet  affallinat,  entra  da^s  ( 

line  fureur  extrême.  EUene  ménage^  , 
ni  l'on  fils ,  ni  fon  frerè  dans  fes  plaÂn-  | 
tes.  Bardaç  cçpfeilla  à  TEmpei cur  Je 
la  faire  fQrtir  du  Palais  {a).  JDès 
qu'elle  en  fut  Jn/Uuitç  ,  elle  prit 

(t,)  SimcoA  togoU  p.  I    (a)  Uo  Graoi.Z.onar<» 

prtf 
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jarti  d'ohéiT  :  elle  eut  feulement  la  MICHÏL  JB» 
préc4ititïon  d'envoyer  chercher  le  Se- 
m.  Elle  .dit  »ux  Sénateurs  :    vous  ii 
inanflés ,  afin  que  vous  foyez  témoins 
dcTargent  que  je  iailTe  à  TEmperjeuf* 
Les  Quéfteurs  donnèrent  en  même 
tems  m  état  de  ce  qui  écoir  d^s  le 
tréfor  public.  Il  y  avoit  cent  neuf 
jniile  livres  d'or  ,  &  trois  cens  mille 
livres  d'argent..    Théodora  quitjca 
«flâiite  le  râlais.  Baxdas  ncm-con-, 
t^BC,  iiifmua  à  TEmpejeurde  la  fai- 
re enfermer  ;  &  un  Jour  qu'elle  étoit 
àm TEglife  des  Blaquerncs  {à)^  Pc- 
trônas  ^n  fi*ere  la  vint  arrêter  avec 
Jcs  Frinceûès  fçs  filles,.  On  leur  coupa 
Icsclîcveux,  on  les  mena  dans  le  Palais 
de  Carien  pîi  on  les  obligea  d'embraP- 
fer  la  vie  monaftîque.Dans  la  fuite  elles 
iurent  conduites  dans  le  Monaflero 
de  GaPaîe,  Cette  difgrace  fervit  à  la 
iiinâiBcation  de  Théodora  :  elle  vé^ 
jut  le  relie  de  fcs  jours  çrès-pieufe- 
ment.  L*£glife  Grecque  lionore  f& 
facmoire  le  1 1  Février. 

Xy.  Lâmort  de  Théodifte  ^ï^at/fil^ 
k  difgrace  de  Théodora  différent  paçuK,, 
Bardas  maitfe' de  l^Ëmpire.  Michel 
\q  fit  Curopalate ,  ,c'eit-à^diie ^  graftd 

Poft^frcop.  p.  iO^t 
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MIÇHÇL  III.  Maître  clu  Palais  ,  &  le  créa  çnfujte 

Cérar.  Le  commandement  de  l'ar-* 
mée  d'Ocxident  fut  donné  à  un  de 
(es  fib  y  &  l'autre  qui  rfavoît  pas  en- 
core ne^if  ans,  fut  nommé  Capi- 
taine des  troupes  deltinées  à  garder 
l*Empereur. 

Michel  uniquement  occupé  de  les 
plaifirs  m  fongeoit  qu'à  les  facisfaire  : 
Jes  grandes  foraines  que  fa  mere  avoitt 
amaffées ,  furent  bien-tôt  dépenfées 
en  fpeftacles,  en  fêtes,  &  en  gratifi- 
cations honteufes  (c)  ;  il donnoit  juff 
,  .  .qu-à  quatre  cens  livres  d'or  à  un  Bou- 
fon  qui  Tavoit  diverti  par  quelque  in-r 
décence  fingyliére  [d).  Letréforfuç 
bien-tôt  épuifé  :  iorfque  l'argent  lui 
manqua ,  il  fit  fondre  un  arbre  d'op 
/naffif ,  fur  les  branches  duquel  étoienç 
jplufieurs  oifeaux  de  mérne  métail  ^ 
,  qui  par  des  reffbrts  chantoient  plur 
jfieurs  airs  ^  fornioient  un  concert  ; 
c'étoit  un  ouvrage  admirable ,  que 
l'Empereur  Théopliile  avoit  fait  fai-r 
îe.  'Michel  étoit  fi  pafnontiépour  les 
anwlcmens  du  Cirque  {e)y  qu^un  jour 
jiorfqu'il  y  étoit,  ilfe  fâcha  beaucoup 

.  fonm  un  Secrétaire  d'Eçat  qui  yipç 
•  •  • 
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lui  apprendre  que  les  Sarra(ins  avoient  micku  UI* 

-fait  des  courfes  près  de  Condancino- 
fk.  Les  Empereurs  ayoient  fagement 
ordonné;  que  Ton  allumexoit  4es  feux 
fut  des  tours  qui  étbîent  à  une  égaie 
didance  les  unes  des  autres  ^  dès  que 
l'on  appercevroic  jine  troupe  de  Sàr- 
jaSim  :  il  arriva  une  fois  que  ces  feux 
furent  allumés  ,  Icrfque  TEmpereur 
écoit  ocfiiupé  à  une  courfe  de  chevaux  ; 
le  fpeclacle  fur  interrompu  :  il  en  fut 
il  fàçhé  ,  qu'il  iic  abattre  tQUtes  ces 
tours. 

Il  téqioîgnoit  dans  traites  les 
occafiôns  un  grand  mépris  pour 
k  Religion  (/)  ;  il  étoit  entouré 
d'une  troupe  de  débauchés  à  qui  il 
iaifoit  porter  des  Qrnemens  Pontifia 
aux^  contrefaire  les  plus  faintes  cé« 
rémonies.  Ils  avoient  des  vàfes  d'or 
ornés  de  pierreries  qu'ils  rempliilbient 
de  vinaigre  &  de  moutarde  pour  diC- 
aibueren  forme  de  conununion.  Bar^^ 
das  qui  avoit  toute  l'autorité  ,  étoit 
tcés-Êitisfait  de  voir  que  fbn  neveii 
j'attiroit  le  mépris  public  ;  il  efpéroip 

€11  profiter  pour  parvenir  àla  fiiprep)i 

grande^r^ 
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mi:hel  III.     XVI.   La  feule  cb.ofe  digne  dh 
Bu  îas  ç&  louange  qu'ait  fait  ce  miniftre  ambi- 
.i»;ii4Jir»ç,       peux, fut  de  rétablir  les  études  à  ConG- 
'  xantinoplç.  JL'ignorance  des  derniers 
Eraperey^s  ,  &  leur  fureur  contre  les 
Images,  avoient  fait  abfolutnent  tom- 
ber toutes  les  fciences  {h).  Bardas  étaT- 
biit  dans  le  Palais  de  Magnaure  des 
ccoles  de  Mat.hérria.tiquc  &  de  Philo- 
fophie.  (;)  11  afîîgna  aux  Maîtres  des 
pendons  fur  le.s  £on4s  publics. .  11  al-r 
îoit  fou  vent  lui-mêmç  aux  écoles,  pour 
donner  de  Témulation  aux  jeunes  gens. 
I^e  Cl^f  de  cette  Académie  s'appel- 
loit  Léon  ;  c'étoit  le  Sçavant  le  plus 
renommé  de  foi)  fiécle.  (A)  Onaflu- 
f e  qut  le  Caliphe  Almamon  ayant  oUi  ^ 
par.er  de  lui ,  lui  prppofa  par  lettres 
pluiieurs  queftipns  de  Gépmetrie  ôc 
d'Allronomie  ^  &;  f^  fi  fat is fait  de  fes 
réponfes  ,  qu'il  écrivit  à  TEnipereur 
Théophile  qui  régnoit  pour! ors  ,  de  le 
]ui  envoyer  pour  un  peu  dé  tems.  Il 
ofiroit  de?  fommcs  confidéraWes  &  . 
pne  paix  perperwielle,  fi  on  lui  accord  oit 
f  ette  faveur.  On  ajoute  quç  Théo- 
jphiiç  aixjja  ipi?p^'  gavder  Léon  ^  que 

(ii)  Poft  Tfaeop.  p.  I  i6o. 
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aàccepter  des  propofitions  qui  pareil-  MICHE 
fcieot  ii  avantageufes*  Bardas  conti- 
Booît  de  gouverner  avec  une  auto- 
rité alSfoiuc ,  lorique  des  revers  fâ- 
cheux vinrent  le  troubler  &  le  mena- 
cer d'un  fort  fune(le(/). 

Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  un  Ma- 
cédonien nommé  Bafiie^que  l'Enipe-» 
reur  avoit  pris  en  finguliére  amitié/ 
Bardas  en  avoit  conçu  une  fi  gratode* 
jaloufie,  qu'il  pritferélolution  de  le' 
perdre.  Bafile  inftruii:  de  la  mauvai-' 
fc  volonté  de  fon  ennemi ,  fe  prôpo- 
fa  de  le  prévenir  \  ii  s*unk  étroitement' 
nvecSimbace,  gendre  de  Bardas;  il 
Faflura  quêPEmpefeur  raiitroit  beau-' 
coup  ;  que  fon  deiîein  étoie  de  le  fai- 
re Cefar  ;  mais  que  Bardas  étoît  un 
obftacle  invincible  à  cette  bonne  vo-^ 
lôiTcé.  Simbace  auffi  crédule  qifam-^ 
bideux ,  ne  faifoic  plus  de  ^vœux  que^ 
pour  la  mort  de  fon  beau-^^re.  Il  aver- 
tit l'Empereur  qu'il  ne  pouvoit  trop* 
fe  précautionner  contre  Bardas  ,  qui 
avoit  de  tfèsr-mauvais  deffeins.  Baft- 
le  confirma  ces  foupçons,  Michel  y 
ajouta  foi ,  &  la  réfolution  d'ailafiîner 
£ardas  fut  prife.  Bafile  jugeant  i^ue^ 

(0  Poft  Theop.  p.  I  Micét^>  p.  iftir« 
ItH.  CçdfW*  F*  5  54*  i 

C 11) 


1 


f4        ft  r *    T  ft  B 

riEl  m.  cette  exécution  fe  féroit  avec  plus  de^ 
difficulté  à  Conftantinople qu'ailleurs  , 
confeiila  à  l'Empereur  d'en  fortir  fous 
prétexte  de  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
ims  de  Crcfce. 

Cependant  Bardas  foupçonna  qu'il 
fe  ttômoit  quelque  chofe  contre  lui  (  m  ) 
il  eut  une  explication  avec  TEmpe- 
reur  y  qui  lui  protefta  oue  fes  ciainte^ 
étbient  mal-fondées.  Pour  le  mieux' 
tromper  ^  il  alla  %vec  Bâfilc  &  Bar-- 
das  à  l'Eglife  le  jour  de  T Annoncia- 
tion de  l'an  866.  &  pfenîait  le  San^ 
de  Jefus-Chrid  en  guife  d'encre  ^  u 
écrivit  après  avoir  fait  les  fermons  lesr 
plus  redoutables  ^  que  Bardas  pouvoit 
.  îbrtir  de  Conftantinople,  fans  crain- 
dre qu'on  entreprit  rien^  contre  lui 
Bafîle  fit  la  même  cérémonie. 

.  L'Empereur  étant  forti  de  Conf- 
tantinople  après  la  féte  de  Pâques  (n). 
Bardas  quoique  toi^ours  inquiet  ^ne 
crut  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  l'ac- 
compagner ;  ils  fe  rendirent  à  l'armée 
qui  étoit  dans  TAfie.  La  tente  de 
Éatdas  étoit  dans  un  lieu  élevé  y  d'où 
elle  conunandoit  fur  celle  même  de 
l'Enipereur.  On  le  fit  remarquer  àl 

(«•J^Poft  Tbcop.  ^.  j     ('O  Pofl  Tbcop^  p.. 
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Tiicbsl ,  qui  en  témoigna  une  grande  michêl  iiï» 
colère.  Bardas  fut  averti  qu'il  étoit  en 
|;rand  dadger.  Il  demanda  audience 
a  TEmpereur  pour  s'expliquer  avec 
lui  ;  il  comptoit  qu'il  l'appâifetoit  £à^ 
cilemenc«  Ce  Prince  étant  entré  dans 
h  rente  Impérialë  y  &  commengaoc 
à  parler  ^  Baille  lui  donna  un  coup 
d'epée  par  derrière.  L'Auteur  de  k 
\ie  de  Michel  écrite  par  ordre  de 
G)nflantin-Porphirogenete  petit-fils 
de  Baille  ^  cherche  à  diminuer  rhot* 
reur  de  cet  attentat ,  en  infinuant  que 
la  vie  de  r£mpereur  étoit  en  dax^er  ; 
que  ce  fut  lui-même  qui  chargea  Ba- 
file  de  le  défaire  de  Bardas  ;  que  Ba-- 
file  inquiet  pour  la  vie  de  l'Empe- 
reur ,  alÛt  chercher  Barda»  pottf  i& 
tuer;  que  celui-ci  vint  Te  jetteraux: 
pieds  de  PEmpereor  ;  qu'ayant  é«e 
tiré  hors  de  la  teqte  Impériale  ^[ 
avoit  été  percé  de  coups.  CetaffaiTv-. 
nat  fut  cominis  le  Ayril  Séé»  Il 
caufa  un  grand  tumulte  dansl'Armé^  : 
TEmpereur  cou;iit  même  quelque 
danger  ;  mais  à  la  fin  1^  efprits  fe 
calmèrent^  Michel,  af^s^  avoir  pon* 
fonuné  fon  projet ,  retourna  à  Conf- 
tantinople. 
X  VIL  II  étoit  perfuadé  que  Ba-  , 

s         ^..t.  al  final  i:e. 
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tous  les  fervices  en  tuant  Bardas ,  & 
il  réfalut  dë  lui  en  témoigner  la  plus- 
grande  reconrroiflance,r  lUe  nomma 
d'abord- Générai^  enfuite  il  Tadop^ 
.  ta.  (  0  )  Il  ne  s'en  tint  pas  là  :  il  en- 
»    voy  a  ordrele  2  5  de  Mai  8  6Ô.  veille  dir 
la  Pentecôte,  au  Patriarche  Photius  de*  - 
publier  ier  lendemain  que  Bafile  étoic 
aflbcié  à  l'Empire.  On  plaça  deufc 
'trônes  dans  PEglife  le  jour  de  la  Peri- 
tecôte:l*Empereur  y  entra  fui  vi  de  Bac- 
ille; &  le  Sécretaîre  Léon  lut  Taâfe- 
&ivant  drelTé  par  MicheL 

Bardas  Célar  ayant  confpiré  coir* 
tre  moi ,  m'avoit  attiré  hors  de  fa. 
Ville  pour  m'alTaffiner  ;  &  fi  façon f- 
pîiatien  ifavoît  été  découverte  par 
llafile  &  par  Simbace ,  je  ne  ferois^ 
plu9  ku  monée.  11  a  reçu  le  châti- 
ment  qu'il  njéritoit  ;  mais  à  Tégard 
4e  Bafile^  mon  intention  eft  qu^en  ré- 
compenfe  de  la  fidélité  avec  laquelle  | 
51  m'a  faùvé  k  vie &  m'a  délivré  de 
mon  ennemi  y  il  foit  reconnu  pour  le 
•confervateur  de  PEmpire  ^  &  procla- 
mé Empereur. 

Bafile  pendant  la  ledure  de  cet 

« 
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Aâe  paroifîbit  triftc  }  ii  vçrfoit  mê-  kickel  uxk 

me  des  larmes  r  les  Seigrieurs  le  fevè-« 

tirent  de  la  robe  Impériale  ;  ils  lui 

mirent  les  Brodequins  :  il  Te'  profler-^ 

na  au^  pieds  de  Michel^tandis  que  i'al^ 

femblée  crioit,  vivent  les  Empef  iirs- 

Cependant  Simbacfr  gendte  de  Bar^ 

dus  irrité  d'avoir  été  la  duppe  de  Ba-» 

lile  fe  révolta ,  &  ravagea  la  campa-' 

gne  dans  le  tems  de  la  moilîbn-  11 

déclaroit  qu'il  refpedtott  Michel ,  & 

qu'il  ne  prenoit  les  armes  qtîe  contre 

Bafile.  Les  Empereurs  cmcffevent 

des  troupes  contre  les  rebelles ,  ôi  . 

rent  courir  des  billets  dans  lefqnds  oii 

promettoir  de  grandes  récorapente^ 

a  ceux  qui  livrerorent  Simbax:c  5.  ces 

promeiTesr  eurent  leur  effet  ^  Simbace' 

fut  pris  &  conduit  à  T  Empereur ,  qu» 

lui  fit  Crever  Toeil  droit  &  couper  la 

Inain  droite  ;  on  le  mit  ert  cet  étak 

ptès  dtt  Palais  de .  Laufîis ,  avec  une 

taflfe  fur  Tes  genoux,  0  b  chacun  Jettoit 

autant  d'argent  ,  cpi- H  jiageoilà  pro^ 

po^  :  après  trois  jours  il  fut  reirvoye 

dans^  [on  Hôtel  ^  où  il  fat  Qpxdé  à 

vue, 

X  V 11 1  Le&  Amx  Erapetews  iiè  ^  A&akrt  de 

vécurent  jpas  Icng-tenas  m  bonne  iiï^  ^  Bi»f«r«ir^ 

(eiligence*  *l^a^fe  ^yôic  gris.la;  fear- 
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mcimL  lu  dielTe  de  faire  dès  Feniontrances  ^ 

Michel ,  |)our  l'engager  à  vivre  avecr 
{>liisde  deoehce  (  p  ).  L'Empei^urra^ 
voit  trouvé  extrêmement  mauvais ,  £c 
âvott  chéfche  à*doimeï>  à  Bafiie  le» 
plus  grands  dégoûts.  11  avoit  pris  cnr 
grande  amkié  uir  def«  fainettrs  (ç)  , 

IMi  étoit  un  des  plus  beaux  hommes 
e  TEmpire  ;  on  Fàppellok  Bstilif-- 
cien.  Un  jour  <]fue  Michel,  étoit  à 
table  avec  Bàfile ,  BaftHfcfen  cpi  le^ 
voyoit  manger^  prenant  l'Empereur 
par  fon  foible,  le  loua  beaucoup  fur 
radreife  avec  laquelle  il  conduiibit  uip 
Char.  Ce  Prince  qui  avoit  déjà  la  tê- 
te échauffée  par  la  quantité  de  vin  qu'il 
avoit  bû ,  fe  plut  fi  fort  à  entendre  les 
.  loitangès  de  Bafilifirien ,  qu'il  lui  dit 
de  tirer  fes  Brodequins  &  de  les  met- 
tre; comme,  il  îougiflSttc.&  s'en  dé- 
fendoit  ça  regpardant  Bafile  ^  Mieheï 
.  hit  comman&t  eb  cbleée  d'obéir  ^  €t 
dit  à  Bafile  :  il  les  mérite  mieux  que 
vous  ;  n'ai-je  pas  le  pouvoir  de  faire  un? 
àutreËmpereur  comme  je  vous  l'ai  fait 
tous-même  ?  L 'ayant  fait  revêtir  des 
crnemens  Impériaux  (  r  ) ,  il  le  con^ 
duifit  au  Sénat  le  tenant  par  la  main  ; 

(f)  Forphîr.  p.         j  x6<5.  Lco  Gram. 
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&  après  avoir  fait  remirquer  fa  bon- j^j^^^  ^j^^ 
ne  mine  ^  il  dk  cpx'ii  àuroit  dû  lui  doit- 
pcr  la  préférence  fuf  Bafile ,  &  qu'il 
fe  repencpit  d'avoir  fait  cdâi-<i  £<xi- 
j)ereur. 

Sa  haine  moutâ  à  urt  tel  excès  { 5  )  ^ 
qu'il  voulut  le  faire  afl^fliner.  11  d^jor 
m  un  ordre  fecret  à  vin  Piquetir  jie 
taerBaiile  alachaiTe;  mais  cetlionv 
ine  ayant  lK)rreur  de  ce  critnè ,  maii- 
qua  fon  coup  de  deiTein  prémédké 
il  fc  contenta  de  jettet  fon  javelot 
près  de  Bafile.  Il  lui  aVouà  même  kt 
commiflion  qu'il  avoit  reçue.  Bafile 
fe  jugeant  perdu  ,  s'il  H)3f  pâréteniQÎc 
l'Empereur  ,  en  prit  la  réfolucion  î 
aliène  fut  pas  ft  fecrete  >  què'  Michel 
ii'en  fût  averti  pat  un  Moine  ^i  lui 
donna  un  papier  lorfqtt'il  étoit  à 
chalfe  y  dans  lequel  on  rayertilioit  (ier 
je  défier  de  Ba^ie,qui  avoir  d»  mau- 
vais delTeiûs  contre  {uu*  I;i^£mperé»r 
à  la  lecture  de  cet  avis  entra  aara  la 
plus  grande  fumeur,  il  fûntoa  le  ptG^ 
Jet  de  fe  défaire  promptem^rn:  4e  fon 
enoei^i';  s)ais  il  n'eut^pas  le  teiÀs 
. d'exécu rar^fe  : fl^a^Y^if^  ^i>l^\é^  S. 

Baille  averti  q^ue  l'Empereur  amèf 

Cv| 
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jMKBBl»  nt s'être  énivfé  écoîc  allé  dormir;  affs 

dans  la  chambre  où  il  étoït ,.  fuivi  cfe 
ie&Coûfidens.  Les  Gardes  voukrènt 
faire  quelque  rélîftance; mais  ils  furent 
obligés<le  cédep.  Tandfis  qné  le  bfuft 
qui  fe  faifoit  rcvcilbit  rÈrapcreur^ 
un  des  amis  de  Bafile  coupa  les- deux 
jnain»  à  Michel  d'u»  coup  deiabre*^ 
un  autre  lui  paflTa  fon-  épée  au  trad  ers 
du  cofDs  ;  c'eft  alnfi  que  périt  ce  mé^ 
chant  Prince  le  -24.  Septembre  de  Tant 
£67*  Son  cadavre  fut  porté  dans  le 
Alonaflere  de  Chrifopole  ^  011  il  fut 
enterré.  Il  fut  rapporté  dans»  FEgliu 
fe  des  Apôtres  fous  le  règne  de  Léon: 
fi b  de  Bafîle  (  r  )v 

Michel  ne  fut  pas  moins  vicieux 
que  Calrgula ,  Néron^  ,  &  ces-  autres 
xnonftres  qui  oin  deshonoré  le  trôn& 
de  PEmpire  Romain.  L'HîftoireEc^ 

•  cléfiaftique  s*e/lr étendue  fur  fes  impie- 
-tés.-  Bafile  Archevêque  de  Theflrala- 

nique  ayant  eu  le  courage  del'en  re- 

•  prendre  ^  en  le  menaçant  de  la  colère: 
-  de  Dk\k  {u)^  Micbd  ipriiéi4iit  fit  doi>» 

ner  des  fouflets  dont  les  dent^lui  tome- 
befcnt,  &  déchirer  le  dos*  à<:#ps  ^ 
fouçt ,  de  forfô  (|u'il  en  pcnlamourii^ 

(tf)I>ticangc,Fam«Blx.  [ 

*  i 


Digitized  by  Google 


DE  Constant.  Liv.IV.  6t 
Il  étoic  fort  fujet  au  vinj^&  lorfqu'à  for-  «ichel  ni. 

ce  Savoir  bu  il  avoir  perdu  la  raifon^il 
opdonnojt  qu'on  crevât  les  yeux  à  quel-* 
qu'Un,ou  qu'on  coupât  les  mains  à  d'au- 
tres (y  )  ^  Quelquefois  il  condamnoïc 
au  feu  ;  le  lendemain  il  ne  ie  fouve'- 
fioit  point  d'avoiT  donné  de  pareils 
ordres  ^  qjiii  fouvent  avoient  été  exé- 
cutés. Oti  a  afliiré  qu'il  avoit  eu  un 
commerce  inceflue'ux  avec  Theclc  fa 
foeur.  [z]  11  aima  Eudocîe  hlle  du 
Logothete  Inger  ;  il  voulut  même  l'é» 
poufer }  mais  comme  fa  réputation  de 
chafteté  n'étoit  pas  trop  bien  établie, 
l'impcratrîce  Théodora  &  Théoc- 
ti(b  lui  &rent  changer  de  réfolution* 
11  vécut  avec  elle  comme  fi  elle  eût . 
été  Gl  femtme ,  enluite  il  la  fie  épou- 
fer  à  Bafilc-  Michel  époufa  Eudo-  , 
de  ou  Eudoxie  {aj^  Déca-  ; 

polite  :  il  n'en  eut  point  d'enfans. 

XIX.  Michets'étoit  rencîu  fi  odieint   cc  que  Toi^ 
çie  peribnne  ne  le  regretta  :  fa  mort  ^S^^^  ^^^/^ 
'aecaufapas  le  moindre  trouble  ;  Ba- parvint  a 
file  fut  reconnu  feul  Enïpereur.  11  eft 
un  des  grands  exen^les  de  la  plus  écla-  Lnpcrc^**'* 

(OVitaEaâ.  p.  ts6,  |     (a)  ilogotfîCt<ï,p.4^ 
Porphir.  j  2J5.Pagi^att.  a^j*  % 
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gASLcÊ.   tante  fortune.  Il  naquit  dé  pàreri* 

pauvres  dans  un  Bourg  du  territoire  ^ 
d' Andrinople ,  fous  l'Kmpire  de  Mi- 
chel Khangabé»  il  fut  tranfponé  ùà. 
Bulgare  n'ctanc  encôrè  qu'Hun  enfkric 
i'anBi^.  après  lapriië  d'Aildtihopl^^ 
On  afllire  que  lorfqu'il  étoit  chez  les 
Bulgairés  {b)  ,  fei  pareri^  qui  avoierft 
auffi  'iété  enlevés  ,  le  menèrent  à  uni 
'champ  qtf ilà  tnîffiiîbhnoîérft  ;  qa&  s'é- 
tant  endormi  au  Soleil ,  un  Aigle  vint 
te  couvrir  dé  fes  âîlês;  q[uê  fa  mérp 
effirayée  ayadt  chalTé  cec  oifeau  ^  ît 
îetoic  revenu  plufieurs  fois  rendre  cè 
même  fer  vice  à  Baille  ;.  ce  qui  avoit 
été  regardé  coinme  Un  préfage  aflTu^ 
ré  du  piità  héùreuk  aVefaiî*  Nousâvons 
remarqué  que  rEmpirc  avoit  été  pré- 
'dit  à  Mdrciéh  p^t  uti  prodige  à  peU 
près  pareil ,  fi  l'bh  peut  ajouter  foi  aux 
Jiiftoriéifs ,  4ui  fé  ^làifeht  dai»  les 
récitis  merveilleux.  * 

La  pkiS  ù^m  été  Faite  éntrc  Î'FA 
fire  &  la  Bulgarie  ,  lés  prifohnieiV 
.    éUîIfln  {^errnrffibh  fclè  î-évenir  chez  eux. 
Son  père  étarit  mort  ^  fa  mere  qui 
étoit  fort  pauvre  lui  confeilla  d'aller 

Uo  CraouZoïuirc»  L.  ; 
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tliercher  fortune  à  G)n{lantinople  [b).  tMldU 
On  prétend  qu'elle  avôit  eu  dès  fbngef 
qui  lui  avoient  annoncé  ia  grandeur 
rature  de  fi>n  fib.  Il  fûtvit  le  coft*^ 
feil  de  fa  ihere ,  &  il  prie  le  chemiit 
de  Conftantinople  ayant  pourlors  2^^ 
ans  ;  comme  il  éroit  à  pied ,  il  arriva 
fort  fatigué  ;  M  Te  repofa  fur  les  pai 
de  l'Eglife  de  Saint  Dioméde,  j^r)  Les 
Grecs  qui  ont  beaucoup  de  gout  pour 
les  faits  prodigieux,  rapponent  que  le 
Gardien  de  cette  Eglife  entendit  cet- 
te nuit  là  même  une  voix  qui  leveit^ 
iDit,  en  lui  difant  :  levez-vous, &  fai^ 
tes  entrer  l' Empereur  ;  qub  s'étant  le:- 
Vé&  n'ayant  trouvé  qu'un  pauvre ,  il 
l'étoit  renais  dans  fon  lit  ;  qu'à  peine  y 
avoit-il  été  ,  qu'il  avoit  fenri  corn- 
)ne  un  coup  de  plat  d^épée  qu'on  lui 
iivoit  donné  ,  &  entendu  une  voix  qui 
difoit:levez-v0us,âc  faites  etitfer  celui 
que  vous  avez  vu  j  c'eft  lui  qui  eft 
l'Empereur;  qu'alors  il  courut  à  Idu 
jporce,&  fit  entrer  dans  TEglife  Ba- 
ille ;  que  le  jour  étaiit  vemi^  il  l'avoir 
mené  au  bain  &  comradté  avec  lui 
dans  l'^Eglife  une  amitié  fi-aterndle. 
Cet  homme  avoit  un  frere^qui  étok 

.  C^JCons.  Pon  f  «i  39*  [    (  c  )  Simcon  £og.  ^ 
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Usii.fi,    Médecin  d'un  grand  Seigneur  qu^dnf  ' 

appelloic  Théophile ,  Se  qui  éioic  fur-*'  • 
nommé  Tbéophilitze  àcaufede  là  pe-  ^ 
tke  taille.  Il  pria  le  Médecin  des'em-^ 
ployer  pour  faire?  entrer  Baliie  ci\ 
qualité  d'Ecuyer  dasàs  la  maifoh  de 
fon  Maître  :  Tafiaire  réuffit.  Éafiie  qui 
étoit  grand beau  ^bien-fait  ^  adroir^ 
plut  bientôt»  à ee  SeigneUp.  {df.  Il 
y  avoit à  Conrtancioople  un  èulgare  , 
que  pevibnne  ne  pou  voit  vaincre  à- la 
lutte.  Théophilitze  affurak  l'Empe* 
reur  Michel  ^qu'il  av-oit  à  fon  fe^vice 
an  homme  qu^'il  ci?oyoit  capable, de. 
tenir  tête  à  ce  redoutable'  lutteur.-  Su9 
le  champ  ou  envoya  cheKher  Baliie 
&  TcEulgare  -.  ils  lutterénr  enfemble  j 
Bafile  renverfa  le  Bai4Dare  avec  la  mçt 
ftie  facilité  qu'il  auroit  fait  tomber? 
un  enfaiit^  On  donna  vers  le  raém^ 
tems  un  beau  cheval  à  yEmp'ereur  .j 
itiaisî  il  écok  lî  pétif  que  perfonne  îCo^ 
ibitle  monter.  Théophilitze  pik>pora 
de  le  fa»edf  eflerpap  Balile^quien^peu 
de  tems  le  rendit  très-doux.  Michel 
en  fut  II  coctent^qu'iUe^fit^fon^  Ecuy  crf 
il  le  nomma  quelque  tems'après^grand 
Ecuyer  ^e).^  Oa  aflirre'^'I?lmgérît. 

(4)  Porpiv.  pv  j^.  l^^i.  Z-qn^re,  U:;$.g-^. 
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trice  Théodora  après  Tavoir  regardé  eASîli» 
attencivemenc ,  déclara  à  Ton  fils  que 
cec  homme  détroiroic  la  mailb»  Im^ 
périale  ;  qu'elle  n'en  pouvoic  pas  dou^ 
ter  à  certains  figues  qu'elle  lui  avoit 
rcmacqués  ,  &rdon€  lui  avok  autre-* 
fois  jparlé  TEmpereur  Théophile  fon 
mari.  * 

Michel  fit  peu  d^attenrion  aux  pre{^ 
fentimejis  de  la  mere.  Bafile  lui  dcve- 
lîoit  tous  les  jours  de  plus  cher  en  plus 
cher  :  après  Tavoir  fait  Chambellan  & 
Patrice,  il  l'aflocia  à  rEmp^ire^comuic 
AOUS  ra!||A$  vù^ 

La  pïemi;3re  chofe  qu'i^  fit  après 
k  mort  de  Michel ,  fut  de  convoquer 
fc  Sénat  &  les  Grands.  (/  )  Il  leur  fit 
voir  l'état  iacheux  dans  lequel  les  fv- 
fiances  étoient  réduites  par  les  aflreuf 
fes  diflîpations  de  Michel.  On  délibé- 
ra fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ;  tout  le 
monde  fut  d^avis  qu'il  falloit  obliger 
ceux  à  qui  le  dernier  Empereur  avoic 
fait  des  largelfes  fans  rai  fon ,  à  les  ref- 
tituer.  Bame  fe  contenta  d'ea  exiger 
.la  moitié. 

*  XX.  Scsçmnieresocxuçtipnsfu-^^^^^ 
rent  de  rendre  la  paix  a  rEg^fe  de  réconcilie 

avec  luif,  fit 

.(/)Coiif.  Por*  p*i$9f 
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âAsiLBb^  Conftanf  inople ,  &  de  réconcilier  l'E^ 
^tfe  d'C^ieftt  celle  d'Qceideritâ 
Elles  étoient  très-défunies  par  Tintru- 
fion  du  cétébre  Photius  ^  &  la  dépo^ 
fition  illégitime  d'Ignace.  Il  s'appli- 
qua anfiî  à  técabli!r  l'état  mîlkaife(^)  ^ 
qui  étoit  dans  un  défordre  ef6:oyabie. 
11  compléta  les  corps  qui  avoieftt  preP' 
que  été  réduits  à  rien  par  la  négligent* 
ce  du  dernier  Mihiftre.  Il  fit  eiiluite 
la  guerre  aux  Sarrafins ,  fouvenc  avee 
fuccès  ;  mais  ces  Infidèles  eurent  leuf 
revanche  en  Sicile^  Ayant  appris  qu'il 
n'y  avolt  point  de  troupes  ^ms  cettè"' 
Ifle  {h)  y  ils  ai-merent  une  puilïànter 
flotte ,  &  vinrent  y  faire  une  deP 
cente  dans  le  Printedis  de  Pan  87 
Leur  intention  étoit  d'achever  la  con- 
quête de  dette  impôff àftttf  Prôvittté: 
Après  avoir  détruit  toUt  le  territoiris 
de  Siratâfe ,  ils  mirent  le  liège  dè^ 
vant  cette  ville  (i).  L'Empereur  en 
.  ayarit  été  averti ,  donna  ordref  au  FâA- 
triceAdrien,  Amiral  de  TEmpire^d'aU 
1er  fecourir  la  Place  avec  Tarmée  qiïî 
avoit  été  dellinée  pour  la  Sicile.  Taii^ 

ig)  Cotif.  Pèrj^.  M  rafe 

t6%.  2onaEe>     t6.  ^.  î    (i)  Hiff*  Ginèralc  dS^ 

x<$7«  I  SicilC|T.I«f.  }7t« 
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ûis  que  ce  Général  indolent  faifoit  un  BAtKK 
trop  long  féjour  dafis  le  Pelopponefe, 
ibus  prétexte  d'exercer  fes  troupes ,  & 
d'attendre- un  vçm  favotabde ,  il  doi»- 
na  aux  Barbares  tout  le  tems  qu'il  fal- 
loit  pour  s'émparcr  dè  la  Place.  Les 
Habitans  firent  tout  ce  que  Ton  poù- 
voit  attendre  de  gens  du  plus  grancf 
courage.  Mais  leurs  ennemis  étoienc 
cent  contre  un.  [k]  D'ailleurs  ils  étoient 
tourmentés  par  uhe  des  plus  cruelles^ 
famines  dont  il  fok  fait  mention  dans 
tHiftoire.  Ils  furent  réduits  à  vivre 
dlierbes  &  de  cuirs: on  faifoit  moudre 
les  os  des  animaux^  &  on  s'en  fervoit  en 
guife  de  farine  ;  un  pain  de  deux  6n- 
ces  coôtoit  une  pièce  d'or  y  &  on  ven- 
doit  juToues  à  cent  pièces  une  tête  de 
dieval.  11  y  eut  des  pertfs  &  des  mè- 
res qui  maiigerent  leurs  propres  en- 
fans  ;  &  pour  comble  de  malheurs ,  la 
pefte  furvint  dans  la  Ville.  Enfin  elle 
fut  emportée  d'affaut  le  zi  Mai ,  Sé 
traitée  avec  Pin  humanité  que  l'on  pou- 
voit  attendre  de  Barbares  furieux  Se 
irritcs.Lës  Siràtufains  qui  échappèrent 
a  la  mort ,  furent  emmenés  en  efclava- 
ge.  Après  le  piliâge  ,  on  mit  le  feû 
aux  maifons.  Les  Sarrafinsu  ne  laiHe»- 
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.iAâUE,  renc  que  les  murailles.  Ainljïut  cJé*^ 
truite  une  des  plus  célèbres  Villes  du 
monde ,  qui  depuis  ce  tems  n'a  jamais- 
pu  recouvrer  fon  ancienne  fplendeur^ 
Après  la  prife  de  cette  Ville ,  les-Sar- 
raiins  n'eurent  pas  de  peine  à  conqué-^ 
rir  le  relie  de  la  Sicile ,  qui ,  fi  l'on  ex^* 
cepte  Taorminc  ,  ie  fournit  à  leur  do- 
mination. 

L'Empereur  fut  extrêmement  affli- 
gé du  malheur  de  cette  llle.  I.e  Pa- 
trice Adrien  étant  recDurné  à  Confbiii* 
tlnc>ple^jug.ca  à  propoiT  d'aller  Çc  réfu- 
gier dans  TEglife  de  fainte  Sophie^ 
pour  éviter  k  punicion  qu'il  niLTitoit., 
Bafile  l'en  fit  arracher ,  &  après  Ta  voir 
fait,  battre  de  veracs ,  il  renvoya  cil 
çxu. 

La  fin  du  régné  de  Bafde  fut  trou-, 
blée  par  des  chagrins  dbmëftiques.  it 
avoit  à  la  Cour  un  hypocrite  nomme 
ïantabaren^que  Photms  y  avoit  ihtro- 
duity  &  qu'il  avoit  recommandé  à  TE  m^ 
pereur  comme  un  homme  d*une  fcien- 
ce  &  d'une  fainteté  mcrveilleufe  (/  ) ,  qu  t 
avoitméme  le  don  de  Prophétie.Baftle 
avoit  une  entière  confiance  en  lui.  Le 
prince  Léon  fils  de  rEmpereur  v^yoit 


{l^Lton  I  jp.  47  ;«  SimcoiiLrg.f*  457» 
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■avec  gi-and  chag  rin  l'extrême  crédit  de  BAsilE.  } 
^Bbaren.  [m)  11  en  parloir  comme 
^tin  fourbe ,  qui  avoir  liirpris  la  con- 
fiance de  fon  pere,  6c  cjui  en  abufbii^ 
bantabaren  informé  de  cette  mauvai- 
fc  yplonté ,  xéfoUit  de  perdre  le  jeu- 
ne Prince  par  uneonfeil  qu'il  feindroit 
de  lui  donner  en  ami.'  A  J'àge  que 
wus  avez, lui  dit-il ,  quand  vous  fui- 
rez l'Empereur ,  vous  devriez  porter 
quoi  le  défendre  contre  les  bêtes 
^iuvages ,  ou  contre  quelque  ennemi 
i-'cret.  Léon  doniia  dans  le  piéo-c  6c 
lorfqu'il  aliok  à  la  duffe  ayec  fSn  ne, 
re ,  il  avoit  toujours  un  po^nard  ca- 
t'ié.Santabaren.ejti  avertit  PEmpereur: 
en  lui  infinuaijt  que  fon  fils  ayoit  del- 
.  f.nn  de  lui  ôter  1^^  vie.  Les  deux  Prin- 
ces étant  fortis  pour  aller  à  la  cliafle 
Bafiis  feignit  d'avoir  befoin  d'un  cou- 
teau. Lcon  qui  ne  /e  doutoic  de  rien 
donna  fon  ppignar4  à  l'Empereur,  qui 
tenant  fon  hls  pour  convaincu  ,  le  fit 
mettre  en  prifon.  Santabareff  lui  con- 
feilloïc  de  faire  crever  les  yeux  au 
malheureux  Léon.  Mais  le  PatriarcI^ 
Phodus  &  les  Sénateurs  l'en  empê- 
chèrent par  leurs  remontrances;     .  ■ 

r-")  Conf.  PorpWr.p.  ■        Ccdrcac,  p.  u 
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Il  y  avait  déjà  long-tcms  qud  çû 
J^rince  infortuné  laiiguilioit  cnprifon  ^ 
iorfque  l'Empereur  donna  unrepas  a 
plufieurs  Sén^.teurs.  11  y  avoitdans  la 
Ikileoùronmangeoit  ^  un  Perroquet 
qui  étoit  en  cage,&quirépeta  plufieurs 
fois  ces  paroles Seigneur  Lecri: 
les  convives  en  furent:  fi  .touchés^  qu'ils 
jie  pouvoient manger;  &  le  réuniîlàçt 
tous  p  ils  dirent  à  TEmpereur  ;  Ce;  ci- 
jfeau  nous  reproche  notre  peu  d'affec- 
xion  pour  le  Pxince  votre  fils  :  s'il  ' 
,coupable^  nous  ne  de.mandons  point 
^race  pour  lui  ;  mais  s'il  eft  innoceot^ 
ji^lqu'à  quand  lai{rerez-vo.iis  prévaloir 
la  câlomoie  f  Bsdile  atxendrl  par  ce 
.dilcours  promit  d'y  faire  réflexion  ;  Sç 
cfifedivement  peu  de  tems  après  il  fit 
forcir  de  pri/bn  le  Prince,lui  rendit  foij 
amitié.  &le  rétablit  dans  fes  hofir 
iieurs.  11  .ne  vécut  pas  longrtems  aprèç 
avoir  rendu  juftice  à  Léon,  Il  mou?- 
fixt  de  la  diiïeijLperie  le  premier  Mar^ 
.886  [n). 

Quelques  Hiiloriensont  prétendu^ 

.qu'un  accident  qu'il  avoit  eu  à  la  chaf- 
fe  avoit  été  cautc  de  fa  mort  :  (o)  ils 
^apportent  qu'un  Cerf  d'une  grandeijjr 

(n)  GencHus,  L.4.p.  .*    .(«)  Léo.  Zoaarc»  J(f 
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atraordinaire  Tavoit  jetté  en  bas  de  bASLi^m 
fon  cheval  ;  qu^ùn  de  l'es  Ecuyers  ac- 
courant à  iba  fecours  ayoit  tiré  foa 
épée  y  &  coupé  la  ceinture  de  P£mr» 
pereur ,  qui  le  tejioit  iiilpendu  au  bois 
du  Cerf;  &  qu'il  étoic  mort  de  la  yior  * 
lence  avec  laquelle  il  ayoic  été  ébraur 
lé  dans  cetœ  chute  :  ce  qu'ils  ajoutent 
ell  peu  vrai  femblable;  qu'il  avoîc  eu 
l'ingratitude  de  faire  mourir  cet  Er 
cuyer,  qui  aypît  expefé  ùl  vie  pour 
fauver  la  fienne ,  Taccufant  d'avoiï  tijré 
i'épee  contre  lui» 

Avant  qu'il  fût  parvenu  à  la  confian- 
ce de  l'Emf^ereur  Michel  (/?)  ^  ilayoit; 
époufé  Marie,  que  çe  Prince  Vor 
bligea  de  répudier;  Se  il  époufa  £ur 
docie  fille  d'inger ,  m&icrelicde  Mir 
ichel.  Il  en  eut  quatre  fils  &  quatre  fil? 
les.  Les  Princes  furent  CoiiftcUiLin  , 
Léon,  Alexandre,  &  Etienne.  Cont 
jantin  pailbit  pour  êiicliis  de  TEmpe;? 
rcur  Michel  (ç).  On  a  prétendu  qu'Eu- 
ibcie  éiOLC  groCe  du  fait  de  ce  Prince 
iorfqu'elle  cpoufaBafile.  Conftantin 
inourutavanci'Efppere^r  Bafde» 
jquatre  filles  de  ce  Prince  embralLTcnt 
}fém  Monaftiqve.  il  eil  (j^iiçlj|ii«f^ 

(f;Ducange,FafB.Biz.  j  lA^ 
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i'ur nommé  Cephalas ,  à  câufe  de 
groffeur  de  la  têce.  ^  • 

Ce  qui  a  rendu  fon  règne  tiès-ce- 
lébre,  c'ell  qu'à  l'oxempie  de  Jufti- 
ftien  (r),  il  fe  propoia  de  faire  une 
nouvelle  réfbrmation  des  loix  ,  &  y 
employa  les  -pltts  habilles  Jurifconful- 
tes  de  l'Ertipif e.  Cet  ouyragefuc  coii- 
tinué  par  Léon  fon  .fils,qui  ajouta  vingt 
livres  aux  quarante  que  fon  pere  avoit 
fait  faire.  Cet  ouvrage  eftconaufous 
le  uom  de  Bafiliques ,  &  afait  toujours 
loi  chez  les  Grecs.  On  loue  ce  Prince 
d'ayoir  apporté  une  attention  extrême 
dans  le  choix  des  Magiflrats  ;  A  s'in- 
fbrmoic  s'ils  rendoienc  la  juftice  exac- 
tement ,  &  «'ils  ne  recevoient  point 
de  préfens.  Cet  ctbus  étoic  autorifé  par 
4'ufage  (s)  ;  mais  il  le  défendit  fous 
des  peines  très-féveres.  1 1  faiibit  des 
parquifitioas  pour  découvrir  ceux  qui 
étoient capables  d'être  de  bons  Juges.  U 
ïdloit  les  chercher  j«fqucs  dans  i'obfcur 
rité  pour  les  mettre  en  place»  Il  don- 
.  noir  des  audiences  publiques ,  dans  let- 
quelles  il  écoutoit  les  plaintes  de  tout 
le  monde  ;  &  il  rendoit  juftice  fans 
4iftin«^ion  de  perfonae*.  11  eut  la  con- 

(^)  Conf.  Porphir.f .  !   (r}Çonf.Por.  p.i<^»« 

ffiid6i6^-  ■     1  ■  •  ^    ■  ;  ; 
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folaûon  de  voir  cyue  la  crainte  i)ue  l'on  bâsx£Aa 

avoir  de  fa  juftice,  contenoic  les  gens        *  , 
puiiTans.  Entre  fes  idix  (  s  )  ^  il  y  en  a 
me  pour  ordonner  qu'il  n*y  ajiroit^ 
plus  d'Ëfclaves  dans  PEmpîre. 

On  a  de  lui  un  ouvrage  ,  fous  le  ti-  ^ 
tre ,  Avis  au  Prince  Léon ,  eif  foixance 
Chapitres  ;  ils.  font  remplis  de  pré- 
ceptes excellehs-. 

X  X 1-  Léon  fuccéda  à  Bafile  fon ^e?"  hSî 
père.  La  première chofe  quil  fit,  futcharft,  santa- 
d'envoyer  le  Générai  André  avec  Jean  confpir/d^^^ 
Agiopolite  dans  la  grande  Eglife.  Ils  malheurs  eau- 
monDerenc  iur  PAmbon  ,  &  ig^p^^fj^sparicsBaT^ 

avoir  lu  publiquement  les  crjimcs  im-  bics  à  rocca* 
putes  au  Patriarche  Phptius ,  ils  l'en- 
levèrent  du  Palais  Patriarchal,  êc  le  ces  "a" 
menèrent  en  exil  au  Monaftere  des  Ar-^««»rA 
meniens  { t    Le  Prince  Etienne  fre-. 
re  de  l'Empereur  fut  mis  à  fa  place^ 
llétoit  Sincelle  de  l'Eglife  de  Conf-! 
tantinoplc.  11  fe  çonduifit  avec  tant 
de  fageife ,  que  les  Grecs  honorent  fa 
mémoire  le  1 7  Mai,  Cejpendaiit  Plio- 
tias  &  Santabaren  qui  etolt  Evêquç 
d*£uçhaites  ,  furent  accufés  davoir 

(s)  Jus  Grsç«  {Loin,  |  593. Lco,  p.  475.  Poi|, 
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£.î5o<î  23  s/wf  j^roulu  élever  ^  TEmpire  uo  SeîgHe^i^ 

parent  . de  .  Phoûus.  Ils  furent  aryété?  ; 
£pÙ5Ldeu>:  &  mis  en  prifon.  L'Empe^ 
rêur  nomngift  4e$  CoinnûÛaire$  pou^ 
Jeujr  faire  leur  procès  :  on  ne  trouva 
doiat  j^e  p!reuye$  f^difa^teis  concise  ; 
jPhoti.us,.  Saijtabajrexi  dont  I^éon  ayoît 
à'àîUeujrs  de  trè$-grandf  fujeçs  de  fe  | 

.  -  plaindre  ,  fut  foyètté  ,  '&  envoyées  : 

fiyàï  à  Attieries.  On  Ijj»  crey»  les  yeux  | 
.    4aBs  la  fuite  4uiexns  ^  ^î^fj^pr^^^^  ' 
/enAfie. 

T^yminc  en  Sicile  n^avoit  pas  ent 
f  Oïc  fubi  le  joug  dè$  Barbares  {u]i 
Les  Sarralins  en  firent  le  Siège  ^  &  1^  | 
prirent  par  la  lâcheté  5^  la  perfidie  dé  | 
^'Aiîiiral  Eûftathe  éc  au  Gouyerneuï 
Carainal,  I^'Empere  :  fut  fi  irrité  de  j 
là  mauvaife  conduite  51e  fes  Généraux^  ! 
i^u'il  leur  fit  faire  1  if  procès.  Ils  fur  ' 
reftt  condamnés  à  ,  nort.  Jl,con  leur  ; 
fit  gjr^jçe  de  1^  vie  ;  niais  il*  furent  j 
battus  de  Verges  ,  prîyéç  de  leur?  ; 
^iehs,     ewfÇf i^és  ^^s  ux^  iVlonalleT  j 

La  yjlle  de  Theflkldnîque  éprouV^  | 
^tuffi  la  fi^reu.r  des  Sarrafin;?  (x).  L'Em*  j 

îéfei^r  ijçfoymè  <jue  les  Bafj^arçf  \ 
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àfoîenc  des  delTeins  liir  cette  Ville ,  y  liou  LLtf^ 
•œvqya  Léon  Cacxilice  pour  y  .^om-^^ 
^nander.  li  xjnouxà  les  murailles  en 
fott  mauvais  état^    commença  par 
ies  faire  réparer  le  plus  promptement 
^u!ii       Une  chute  ile  .dievai  i^ayant 
iiiis  iiiirs  d'état  d!agir^  JNicetas  qui 
Âxmmsaxdoit  avec  lui  ^  prit  fa  place 
mais  il  ne  put  empêcher  les  ij^arbares 
forcer  layille,  après  une  réfiftan- 
ce.de  quelques  jours  i  icour^e  qui  ccha« 
©aà  l'épee^  fut  réduit  en  eiclavage*' 
Iléon  Tiipoltce  Âpoftac.^  quicom^' 
mandait  les  Itifidéies  ,  donna  ordre 
^'OA  mit  le  feuà  la  Ville  :  quelques 
iaai(bns  furent  brûlées  4  mats  moyeii^ 
naot  4emc  talens  4'^or  cpi^on  kii  don^ 
na,  il  permit  ^u'on  axxêtât  Pincendie>* 
Ce  fut  ran  90^^.  que  cette  Ville  fit- 
meufe  fÎH:.aiiiû  i:uinée.  Jean  Camenia^ 
te  gui  y  étok,  &  qui  fut  eninaené  ea 
capûvtté  p  ncms  a  laiHé  «ne  relatioa 
tres^oiK:li^u^  du  malh^  de  ùi  pa-» 
trie. 

VEmpej^  amt  au  milieu  4e  fc 
Cour  des  ennënds  bemicoup  plus 
dangereux  qpue  les  Barbares,  (y)  Tzaii»« 
tzès  .ayoic^ris  kcéfolution  ^ele  cw^ 

• 
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la  nuit  :  heureufcmeiit  l'Imp^ra-] 
(rite  Zoé  qui  étok  coychée  sayec  lu| 
çnt^dit  du  bruiç ,  ôç  elle  reveilla  af- 
fez  à  propos  pour  quil  pût  s^échaper, 
Baliic  Peçle ,  coufm  4^  T^aut jèj^cpn^ 
çut  auffi  le  deflibin  d'ufurper  la  pui£% 
façceiouverainef::;) .  11  youiuc  faire  en-f 
'  trer  dans  fori  projet  Samonas  Cham- 
bellan. Mais  ^:el^i-ci  plqs  fidèle  ^ 
rEaipcrcur  qu'au  ferment  fait  à  uri; 
traitfe ,  découvrir  Ift  conjuration,  Barr 
file  iSc  feç  CQmplice$  furent  arrêtés. 
L'Eippef eur  eut  la  el^mence  de  leuf 
laillcr  la  vie,  Samona^  fut  récompen-- 
le  par  de  grandes  charges  ;  il  eut  long- 
fems  toipe  la  çonfi^ncç  de  l'Empe-* 
Teur,,  jufqu'à  ce  qu*en  4yânt  abufé 
plufieurs  fois ,  il  fut  dépouillé  de  fes 
dignités ,  §ç  renfçrnjé       un  MonaA" 
{ère,     '       ♦  *  , 
,   L'Empereur  courut  encore  un  ex- 
'^rcine  çjwger  ie  jour  dç.la  F^tede  la. 
Penrecute  de  l'an  901  (a),  irétoic 
dans  TEglife  de  Saint  Mpcius  l  ôc'il 
étuic  près  d[\ .  Sy^nclijaire' ,  loi^fqu'un 
îuDmme  approchant  du  Pupitre,  lu^ 
4i^Wà  .^Q  fi  ..grai}d  coup  de  >acon  ^ 

'      Zonarc ,  L.  i6.p.  t  464.  Zoanre ,  Lt  16,  p; 
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\ja^il  auroit  été  afibmmé  ,  fi  la  vîolen-  /.EONtE  s»V- 
te  du  coup  n'eût  été  rompue  par  k 
rencontre  d'un  chandelier.  Le  fang 
quicoUloiteA  abondaAce,  faifoit  nfetri^ 
blerpcmr  la  vie  de  l'Empereuc.  L'af*- 
laffin  fut  arrêté  i  ôn  le  mit  à  la  quef*- 
lion  pendant  plulieurs  ]<  >urs  ;  on  n'en 
put  nen  tif  er  :  il  fut  condamné  à  avoir 
les  pieds  &  les  mains  coupées ,  6c  en- 
fuite  à  être  brûlé  dans  l'Hippodrome^. 
Quelques-uns  foupçorinerent  ie  Prince 
Alexandre  frère  de  l'Empereur,  d'à-' 
voir  employé  ce  fcélerat  ;  mais  le 
filence  ae  l'alTairin  le  jullifia  dans  Tcf- 
|)ritdeLédrt. 

il  y  eut  de  grandes  di fculfions  au  fu^- 
jet  ie  fon  qiiacriémetriariage ,  flc  elfes 
occafionnerent  des  difputds  trés-^viveS 
tnrre  !lii  6c  l'Eglife  de  Conftantino*. 
fie  (À  ).  11  avoit  été  marié  trois  fois,  • 
ocrfavoîc  point  d'enfans  :  il  détirok 
Cependant  avec  palfion  d'en  avoir  qui 
puiïent  lui  fuccéder.  Mais  les  qua* 
triémcs  noces  étoient  défend  ueâ  pa^ 
les  loix  Eccléfialliqués ,  &  même  par 
les  loix  civilej^  Léort  jugea  à  propos 
de  n'avoir  aucun  égard  à  cette  défcxî- 
te.  Cependant  pcMir  ménager  les  pr^ 
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4A*  juge^,  il  épotifaiecreMment  ZoeJ 
te  rfkicelïe  ctant  accouchée  d'ui>  fik; 
connu  ibus  le  nom  de  Conilantui<-Poi^ 
phirogenete  ,.PEmperear  prk  la  réfd- 
lution  delà  faire  déclarer  Impératricer- 
11  voulut  d'abord fai^^  baptifer  Ton  fil9^ 
avec  les  (blemûtés'*  oiKUnairesw  Nico-^ 
las  le  Myflitjue  qui  écoit  Patriarche  de 
Conftaminople  (  e) ,  prétend  que  PÉ^ 
^lîfe^  fcandalilee.  de-  oe  mariage^ 
exigea  de  TEmpereur  qu'il  renver-^ 
joit  Zoe.*  Il  le^  ptamk  &  en  fie 
lerment  ^  &  Conflantin  fut  baptifé^^ 
iblennellâtnent..  Mais  trois^jou»  après^ 
cette  cérémonie'  Zoë  fut  introduite-* 

.  dans  le  Pal^s  avee  pompe^  &  10S^ 
noces  furent  célébrées^  fans  Je  xsÀ^ 
jiiftére  d'un  Prêtre.  Le  Clergé  regar-- 
da  cette  entreprife  ccpuneun  ren  vericv 
jnent  de  la  Religion;  les  Laïques  me-- 
mes  en  furent  fcandalifés.  LePatriar^ 
che  Nicolas  fit  des  remontrances  9 
l'Empereur  :  il  fe  jetta  à  fes  pieds  r 
il  le  pria  de  reipeder  les  loix  :  enfi» 

•  il  lui  demanda  les  larmes  aux  yeux  de . 
s'abllenir  quelque  tems  de  Zoë  ^  \xS^ 
qu'à  ce  que  Ton  fit  venir  des  Lé^ac^^' 

4e  Kome^&  desaucres  chaires  Fatriar^ 

1t«)  Coac  T#  9.  $• 
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ialion.- 

Cependam  l'Ernpereuf,  éçfi^yit  afi 
Pape  Sérgîus  ,  à  Michei  Patriarche 
d'Aleicandfie  y  à  Eiie  Patriarphç  de 
Jérufalem ,  &  à  Sirrïecm  ipatriarche* 
ë'Am]^>che  y  pour  ^es  piçier  <fe  véhk 
èxammer  la  yalidité  dç  fqri  imriagç, 
jlsen^vbyerént  des  Légats  ;  m^is  Leo;» 
impatient ,  fans  attendre  cjM'ilsfunent 
.àmvés-  (  à  ) ,  fe'  fit  donner  &  à  Zoë  la- 
Waédiâioiï  itupciaie  par  i^  Pi;étfe 
honimé  Thomas ,  &  il  déclar^  Zop 


.  ,     ,   Ptîw-j^-  ■l—TT-T' 

Sacriftie.  Les  Légats  de  Rprrie  ^tant 
àrrivéffy  l'Eippereur  majida  au  Palaif 
!e  Patriarche  ,  fous  prétexte  de  l'iavi-r 
1er  fdtin  foiaâieï  qu'il  faffoic  ixm 
les  ?ns  à  la  fi^te  de  faintTriphon  le'prû- 
mier  Février  :  l<*fqu'iï  y  fut  arrivé  ^ 
Jjéon  le  prefla  iitftamnSBîu:  d^4ppr^0ltt.• 
♦er  fon  mariage";  &  Nicolas  deme\ira^ 
^me  à  le  refuTei*.  !U'£y»^^é,  ^  ea^- 

•  » 

Li-*)  PolJî  TÂco;  p.  I    6)  C«»iic.  T.  »  pV 


H  I  s  T  ©  ï  R  K 

EHOH  ja  SA- voy é  eif  exil  dans  un  Monaftere  qu'il 

avoit  fait  bâtir  (/)  .  On  ne  loi  lailTk 
jii  ami  ^  ni  valet  ^  ni  pas  même  uo  li- 
vre pour  fa  confolation.  Les  autres 
Evêques  qui  penfoient  comme  lui,  fu- 
rent relégués ,  emprifonnés ,  mis  aux  , 
fers.  Cependant  on  tint  un  Concile  à 
Conrtantinople  l'an  906.  où  les  L.é- 
" gats du  Pape préfiderent  {g)-^^ tna- 
'xiagc  de  l'Empereur  y  fut  autorife 
par  difpenfe ,  le  Patriarche  dépofé,& 
j£uchimius  mis  à  fa  place. 

Nicolas  porta  dans  la  fuite  fes  plaînr* 
tes  au  Pape  Anaftafe  de  la>  conduite 
des  Légats  ;  ils  fembloient,  dit-il.^ 
n'être  venus  de  Rome  que  pour  nous 
déclarer  la  guerre  j  il  foutient  que  les 
I^ituces  n'ont  point  de  privilèges  au 
defTus  des  particuliers  en  matière  de/ 
péché  ;  &  il  nous  apprend  que  Léon 
ie  repentant  de  la  violence  avec  la-* 
quelle  il  Tavoît  traité ,  reconnut  fa 
faute ,  le  rappçlla.  d'exil  dans  Pinten- 
tion  de  lui  faire  rendre  le  Gouver- 
nement de  fon  Eglife  ^  ce  qui  ne  fut 
exécuté  qu'après  la  mort  de  Léon. 
pLoitit  «on.    X  X  IL  bEmperenr  étoit  depuis 

long-tems  tourmenté  par  un  dévoie-' 

'    (f)  Zon?rc  I  !•  16^  \   "(i^Pagî,  an,  90  3.  1 
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Jtaent,  qui  lui  atok  été  tontes  fesfor-  leon  le  sA- 
tes.  Ilfe  trouva  li  mal  au  corfimen- 
cernent  du  Carême  de  Fait  91 1 .  qu'il 
fie  pue  pas  faire  le  difeours  que  les 
Empereurs  avoient  acccmtumé  de  fai- 
je  ce  jour  là,&;  qu'on  appelloit  le  11- 
lence  (  ^  )  ;  il  ne  put  aire  que  quel- 
ques  paroles  dans  le  Sénat  :  il  iecon- 
tenca  de  reconmiander  rimperatrice 

*  &  fon  fils  aux  Sénateurs  y  Se  leur  dit 
qu'il  fentoit  bien  que  c'étoic  pour  la 
derni:^re  fois  qtf  if  leur  parloit.  11  vê- 
çuc  cependant  encore  j^ufqu'àu  ii 
Mai  (i).  Il  nomma  en  mourant  Ale- 
xandre fon  frère  Empereur;  itlepria- 
d'élever  le  Prince  Conftantin  fon  fils 

*  convenablement  à  la  naiilartce,  êc  de 
hxi  lailfer  l'Empire  après  fa  mort. 

'    Léon'  cft  conrm  dans-PHiftoire  fous^ 
le  nom  de  Sage  ou  de  Philofopiie,qui 
lui  fat  donné  plûtôt  à  caufe  de  fa- 
'  doârkieque  pour  la  régularité  de  les" 
-  mœurs,  qui  etoient  fort  éloignées  de 

*  la  perfeûion.  (  k  )  Nous-  avtofts^  plu-- 
fieurs  ouvrages  de  lui ,  trente  trois' 

*  dtfcours'  plus  dignes  d^un-  MoHier  qtter 

d'un  grand  Prince  fui;  des  ouciéres  de^ 

*  •  •  . 
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leoN  LB  SA-pi^t^  :  îl  a  fait  un  Cantique  fur  le  loi-  ' 
pa,*  .       gement  dernier    &  i»  poëme  fur  ïp- 

miférable  état  de  la  Grèce,  Son  ou-- 
vrage  lé  plus  important  eft  celui  de" 
ia  Taâique  :  on  l'a  fait  Auteur  de  dU«* 
iept  oracles  accompagnés  de  figures  ; 
où  ce  qui  doit  arriver  à  fes  fuccef--  ! 
ieurs  efl  prédit  ;  mais  on  n'a  aucune  •  ; 
pgreuve  que  cet  ouviage  ibit  de  Léon  :  •  | 
nous  avons  à  la  ân  des  Novelle^  uni 
graiid  nbidbséxié  Imxdéce  Priiice.  ^  I 
Léon  eut  quatre  femmes  ^;  la  pre--  ; 
jnierc  ,  qu?il  époufadu  vivant  de  fon^  ; 
pere ^ s'appellok  Thè^haasm  (  i  ) 
elle  mourut  après  d6aze  ans  de  ma-  - 
jfiage  en  odeur  de  iakiceté^vles  Grecs^  | 
,  Jhonorenc  fa  mémoire  le  2.1  Décem-  | 
bre*(m)  :  elle  doDitt  à  ^^npeteiir' ; 
Utié  fille  qui  mourut  pre(que  auâi^tô^^  i 
ifuelle  fut  née;  Léon  étoic  en  com-^ 
tnerce .  du^ivai»:  de  xecxe  Pcincefle 
avec  Zoè  veuve  de  Théodore  ^  Se  fx!-^ 
ie  deStîlien.  lii'époii&^si^Ufut 
veuf  :  il  en  eut  une  fille  aff  eliée  An-  -  i 

ne  ;  Zoë  naourut  après  j2o  mois  dé  ma>« 
jiage«  Léonjenouvelia  uqeatKrioii-'  ; 
•  ae  dignité  en  faveur  de  Stilien  ;  il  ie  '  • 
déclara  Bafiieopator,ou  pere  de  l'Em-  i 
jpereur.  Il  époufii  ^n  troifiémes  n6ces 


<  . 
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Éodocie  >  qui  moiirtit  en  accouchaAt  aiç^^an^ 
d'un  Prince  .  qi4  ne  vécut  p^.   La  i>RS- 
quatrième  femme  dé  rEpipèreu;:  fup 

Zoë-Carboiicffliine    dpm;  le  v^isUr 
ge  caufa  de  n  grands  ,  troubles  :  elle 
fut  mete  dè  Conflantin-Poxphiroge- 
nete ,  ôl  d'une-Priiicefle  appeliée 
aocie#* 

XX^Ï^Alêxaridxe  fils  4e  J'Empç-i„p^l^^^^^^ 
rlnir  Baille  àvoitenvîron  quarante  &  vin  înort. 
zn  lorfqu'il  parvint  à  PEmpii-e  ,  ^pr^s 
là  mort'  de  Léon  fon  frcre  :  il  avolt 
eu  le  titre  d'£mpcreut  du  vivant  .4e  ' 
Iléon  (lî)}  roaisilnejpuiJÙToit  d>ucvi)e  " 
mitoritc.  ' 

Les  Bulgares  étoient  pourlor?  goi|- 
vfernés  par  le  Roi  Sin^éon.  (p)  Des  qtf  il  * 
eut  appris  le  changemerip  Arrivé  da^is^ 
TEmpirè     il  envoya  dés  AmbaflTîi-  ^ 
deurs  au  nouvel  -  Empereur  ^  pour  |e  ' 
complimenter  fur  Ton  avénemenr  au 
Trôné.  Ils  lui  dirent ,  que  leur  maîtfe  ' 
c^Tpéroit  qik'il  vivroit  eh  pabc  \^ve,c \pi' 
Bulgares  ^  ainfi  qu'avcât  xaît  Léoo  ^ 
^ere.  Alexandre  les  reçut  avec  le  plus  '' 
grand'méprfs  \  il  leur  déclara  :qûe  fon  ^ 
intention  étoit  de  fe  faire^raindre des* 
Barbares.  Simeon  aya^jt  jét^  iîiflMt" 


fnyPag],  an.  pzun.  2.  |  tS^' 


Digjtized  by  CoogI< 


0 


84  r  s  T  o  r  K 

AtEXAH-^^  ^^^^^  Iionreufe  réception,fit  dès  pre— 
PM*..        paiacifsi^^de  giieire    dans  la  réfolucioœ  . 

d'en  tirer  vengeance,  La.  more  dè- 
l' Empereur  qui  liirvint  peu  de  tems- 
après ne  fufpendit  point  les  projets'- 
^  que  Simeon  ay^it  formés  contre  TEm:— 
pire:. 

Alexandre,  tant  que  fon  frère  avoîc  * 
vécu ,  s'étoit:  fbrtobferve,  parce  quet 
,  Léon  ne4'airaoic  pas  :  il  le  foupçoii— 

Boit  d^avoir  d&s;  aelfeins;  ambitieux:;; 
mais  dès  que 'par  la  mort  de  Léon.  iL 
fe  vit  le  maître^abfolu  ^  il  fe  livra 
toutes. fortes  de:  débauches;  Un.  jour 
qu'il  avoic  beaucoup  bû  ,      qu'il  faî-p^- 
foiti  très-^chaud^  il  joua  à  la:  paume  ^ 
^  &.fe.  fatigua  tellement  qu'il  fe  rompit: 
'  quelques  vaiffeaux  ;  il  perdit  tant  de- 
lang^par  lè  nez &-par  lurethre,  Gu'iJU 
en  mourut  le  6  Jùiadè  Pân'9  la;  dans^ 
le  troiziéme  mois  de  fon  régne»  Lorf-- 
qu'il  fe  vit  à  l'article  de.  là  mort ,  il: 
nomnm  desu.Kégçns ,  pour  gouverner 
pendant  la  minorité  dè:  fon,  neveu.  :. 
e'étoient  le  Patriarche  Nicolas^les  Gé— 
néraux.Et  enne  &  JeanEladas,  &  lesi 
Fatrices-&  Sénateurs  JeaaBaiilicze  â& 

imp^^rcur  5 jc-  XXI V.  La  moFt  d' Alexandre" af-- 
JXS.^tl^^^'»  l^JEiPfiire.  à  Gonftantia  fou  nfcr 


Digitized  by  Gopgle 


feu.  Cet  oncle  ambitieux  avoir  formtr  comVAK^ 
de  très-cniek  projets^  contre  {on  ne'-  -  por- 
veu  :  il  avoir  réfolu  de  le  faire  EunU- 
que;  &il  auroit  exécuté  ce  delTein, s'il 
n'en  eût  été  détourné  par  les  remoni^ 
trançesdequelcjues  Seigneurs  (/;) ,  qui 
lui  repréfentérent  que  la  foiblellè  dtf 
tempérament  du  jeune  Prince  ^  &  feis» 
Hifimnicés^  continiieldes  ,  Vert  délivrer- 
roient  bientôt ,  {km  qu^il  eût  recours 
i4es  moyens  vioiens  &  odieux^  Cort- 
iiantin  étoit  né  dans  le' mois  de  Sep- 
tembre de  Pan  905.  (0)  il  avoir  été* 
déclaré  Augufte  par  forv  {^re ,  & 
couronrré  le  jour  de  la  Pentecôte  de 
(air  çro.  lè  étoit âgé de^^t  ans^lorf^ 
que  fon  oncle  mourur.- 

Cette  mOTt  rendit  à  Zoë  &  mete 
'Ebercé  de  revenir  à  la  Cour  ^  d'oîi 
Alexandre  Tavoit  éxilée'  (p  j.  Dès^ 
ijji'elle-  y  fur ,  eilerelpeûa  peu  les.iir- 
•tentions  du  dernier  Empereur  :  elll?- 
voulut  avoir  toute  Fàutorité  &  ellfe 
fit  des  changemçns  eonfidérables  dans 
fcMiniftere;.  Ces  nomeàutésî  firent  um 
;rand  nombre  de  mécontens.  Ils  aP- 
îrent  trouver  Conltantin-Dutai  ^  qû» 

(»}Zo]iarc',     j6*  p,  j  ah.  00.  n.gfl 
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t. 


<?6>j^fÂN-  étoit  le  plus  grand  Seigàeur  de  rEm2' 
?HT K <>©«^ P^'"^ *  &-que  l'on  foup^;onft^it  d'avoir 
liURBy      déâèin'de  QKutteti  &r-le  Tsôùc  IfOr-" 


il 

1 

périaliils  liH  repréfehtct^^  qu'il  ne  - 
drourerôlt' jafndis  w'i^ôis  fi^âivora*' 
Ble  'pour  s^iéle^rà  la  fupf  ême  dignitép  ^ 
Bqeasles  c]?tiil  :  -  préianï  aveé  Im^d^  ' 
Officiers  &  dès  Soldats  fur  lefquels  il'^ 
çomfjîoif ,  il  entra  dani  Conftancinà^^ 
pie  la  nmt  ;  ^êy#^écé  joint  par  plu*' 
iîeùrï  Sénâtéurs  ,  &  par*  une  grande  - 
mukitipde  de  Pèùpfe  ^  il  -fê  fie  prô  cla«' 
**i^r  Viryr^fiQyff^  JeâH  Eladas  anenibla* 

iptemérit  qrfil  1#  ftt  pôfr-  * 
jiiDic  lout  ce'  qull  put  trôûvér  dç- 
Ibidats^pdUlr  les'  of^fer  d»x  Rebelteè.  ' 
li  y-  eue  une  aâîon  très-vive  dans  14:^ 
ijuelle  ' Grégôras  ,  -  fils  de  Duéas ,  f^t- 
tt|é«   S'itaipk  donné  ii^  ^-méinie  4^' 
grand?  j^puvemens  pour  rétablir ' fe^^ 
;s^aifes  ,  fon  çhêv^il  B%hàxtk\  iï  tom- 
Isfa  :  ui)  foldàt  couhit  à  lui  ^  &  l^i 
coupa  ia  tété;  La  rèbëUtônTiit  éfeeih^ 
f^r  la  inoi*  de  fan  Chéf  (^)  :  on  in- 
formâ  contre  les  pflnci^aux  compli- 
jee^  4^  C^opûtaimn  «-^Ducàs;;,  furéi^c 
.  pqnis  févéreiiierit.*  Les  Hifl;oriens  rap- 
portent ,  qv^of^  avbit  prédit  à'Ce*  Sei^ 
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grifeni"  qu'il  ferok  Empèrèur  {r  ):,  &  coU^Yksr 
que  c'e/l  cè-qui  Tavoit  engagé  ^  f^™j^J2î-- 
prêtef  aux  defTeihs  des  mécontent.'  Ils*  j^fi-jfir 
aijoutent  (s)  que.  rEirijpereur^  Léon  'le  - 

Sagelui^voit  déclaré  q^^il  feroit  hçu- 
jetix,tàttt  qw1lferoîtpàrtkulier  ;  itiaîsf 
que  s'il  portoit  Tes  vûes  jufqu'au  Trô-- 
fle*,  il  ne  réuffiroit jjas*,,  &-|Jerdroic^ 
la  vie; 

XX\r:  te  Roi  de^  Bulgares  qui  1^^^^ 
avôit-  fait-  de'  grands  préparatifs  de 
guerre  pour»  tirer  raifort  ae  l'infulte 
lui  avok  fait  b£mp»ef  eûf  Aieican* 
,  vint  à  là  têtt'dîûne  tfombrei:^' 
année  piériië  Cbtiftkntinaple  dam  le- 
mois  a^Aouc  dè  l'art  ^  9 1  (r  )  11  fit- 
feireiine  tîanchée  depuis  les  Blaquéri 
nés  jiifqu'à  la  porte  dôrée    dâns  l'ef-^ 

Î[crance  de  prendre  facilement  la  Vil-  ■ 
b  ;  mais  (|iiand  il  etrt  -râcOHnu  flp^ 
(fétoit  une  ^nçreprife  fort  difficile, > 
j^rce  qu»  là  ViUc  étoir  eotamée' 
de  fortes  muraiMes  qu'elle  étoif- 
défendùe  par  de  bonnçs  t roupies  >  il  fe-' 
xetiraà  VHçbdùwe,êL  fittles  proppft^ 
tions  de  paij^  :  elles  ne  fwçmj^  tiov^ 

(r)  Poft  TbeoiL  p.  I  (f)Piçi,ari;çf4.ii;f/' 
t^6.  I  &       Simeon  Log^^« 
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eONSTAN-  vées  convenables  ^  ce  qui'  engagea 
Jg'j-^g^J- Roi'  Simeon  à  aller  faire  des.  courfes^ 
MB*;.      "  dans  k  Thrâc^  Il  lurprit  par  la  trahi-^ 

fon  de  P'angraf uke  Arménien  la  ville* 
'  d'Aridrmople  :  cette  perte  caufa  \xw 
chagrin  extrême  à  ilmpératrice  Zoe^ 
qiii  a  force  d'àrgent ,  racheta  dais  Bul- 
gares cette  inipertante  place.  La  guer- 
*e  néanmoins  continua  toujours.Léôft*^ 
Phocasv  nomiûé  Général  de  rarmée^ 
deftinéc  contre  les  Bulgares,eût' ordre' 
ét'entrer  en  Bulgarie  fil  y  eut  une  très—' 

*  grande  adion  le' 20  Août  dé  Tan  9 17.- 
fiit  lés  bords  du  fleUVe:^Achélous  [u]-^ 
Les  Romain^  eurent  quelque  avantage^ 
dans  le  cemmèttcemciit  imârs'Léoh- 

'  i^hocas  qui-  fé  fentoit  extrcmemene: 
"  prefTé  pat  la.  foif,  mit  pied  à  terte? 
'  pour  ie  défaltérer  de  l'eau  ;  d'un  ruif- 
'leau-  Son  cheval,  s'étant  échappé  ,  ow 
cmt  que  le  Général  avoit  été  ttfé- 
!  .Cette  opinion  répandît  la  confterna- 

*  lâbn  dans  rari«éi&  Romame;  Le  Roi 

*  Simeon  s'en  étant  a pperçu yen  profi'tar 
"^pbui^*  rallier  les  Bulgares»  L&s  Ro- 

mains  étonnés  prirent  honteufcment 
la  fuite.  Ils  furent  pourFuivis  par  le» 
^  Barbares  ^  qui  ea  jEireiit  un  carnagé  ^« 
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froyable  ;  ce  fut  une  des  plus  grandes  ^  cONSTAir^ 
défaites  dont  on  eût  oui  parler  depuis  J^j^qq^ 
long-tems,  La  plûpart  des  Officiers  n^tb. 
périrent.  Léon-rhocas  fe  retira  avec 
aflez  de  peine  à  Méfembrie.  La  Cour 
)ugea  à  propos  de  rechercher  Taliiance  - 
des  Patzinaciens  j  qui  habituientle 
pa}'s  que  l'on  appelle  préfentement 
Traofilvanie.  Ils  étoient  bien  difpo- 
ies  ;  mais  TEmpire  n*en  put  tirer  au- 
cun fecours,  à  caufede  la  ménntclli- 
gence  de  ceux  qu'elle  avoit  chargés  de 
négocier  avec  eux.  Cependant  le  Koi 
Simcon  profit^int  de  fa  vidoire,  mar- 
cha à  Conllantinople  ^  qui  écoit  dans 
la  plus  grande  cunflernation*  Une  vic- 
toire heureùlèment  remportée  par 
Léon-Phocas,  dans  un  endroit  appelle 
Cartarfite,  rétablit  la  trancjuillité  dans 
cette  grande  Ville. 

•  XXVI.  Pendant <îue  cettegiier-  f^^^f^^ 
le  étoit  le  plus  animée  ^  il  y  avoit  de  pire, 
grands  mo jvemens  a  la  Cour.  Théo- 
dore qui  avoit  élevé  TEmpereur ,  & 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon 
éfprit,  craignant  que  Léon-Phocas 
n'ufurpât  l'Empire  (  x  )  ,  confeilla  à 
Conftantie-Porpliirogenetc  de  s'atta- 
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c^.6>TSTA^^.  cher  Romain  Laçapepe  ,  lé  Sel^éW 
JJJfj^^J^  le*  plus  eh  état  de  faire  échouei^  \cé 
Hnii       deaeins  deiisBal-'iii^^  L-Em- 


pereur  fuivk  le  confeild^  Théodore  : 
li  fit  de^'^ayaticei^  à  Rpimiir,  qui  de' 
fpn  côte  Jwâ       J&délité  étemelle 
ÏEmpereii*.  Le  prfehïierfoin  de  Ro-; 
lhain  fut  d^  chercher  à  pefdrè  le  g^ân^ 
Chambellan  Çonïlantitf dont  Léon*-' 
Phocat^  hvmf  é^ttfé  la  iœur  ^  &  qur 
par  foft  puHTant  çrédh  dohnoit  lef 
plus  gf3Me!^  efj^fUKei  k  fon*  beau-^' 
fi^ere.  Uri*  joutf  que  lé  éhambèllaa' 
étbit  fûr  le'  Port ,  Romain  qjji  étoir 
grand  Amiral  vmt  à  lfîi>  fiten^" 
KVer.  L'Iiliipératrke'  Zpë  qui^  pro^' 
tégeok  Cpriftano^^^  é^née  de  Iji^ 
JiardieflTe  de  Romairï\  lui  fit  demanl^ 
4er  raifofj^de*  éè^  ptocédié  violeht  $ 
répondit  avec  hauteiir  p^r  deif  plaint 
ëes  atflere^  cohtife  le  Gotivemèméhti' 
^jrhéodbfê  qui  n-am)oibpa$  ilfllpéraK 
tfrice'^  repréfentà  à  PEmperètir ,  qu'ér 
tantf  eti  emt  de  réff^ïet  pa^M-ijs^  ^ 
îi  devok  ôtet  radmini/lrat^o  des  af-* 
^irés'à  fa  mefe.'  I^e  Prince  ttôiïviif 
î^avis  jplicieux  :  nôh^feulème^t  il  en--' 
♦oya  dîrè'a  Zoe  que  fon'iktenliph  étoit' 
V|uellé'në  prît  plus^de  part  au  Gôuvteiv 
àemént^  mais  ^elle  Jui;  féroit  j^lai^ 
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if  de  fortir  du  Palais.  Cette  dernière  càUîfAn^ 
^ïopcifiHon  totickiekciémemsnt  Vljn^  tim  -  por- 
gératrice  j  elle'  vint  trouver  foit  fiU  ,  * 
*  par  rabomÊince^dè  fes  hMnes^eite' 
ebtint  la  r^ vocadoo*  de  t^Qf dre 
benoît  de  lui  éûvoyef^ 

CepHnii^t'  ^main'  faiioir  de* 
grands  progrès  dans  la  coiifiaiice  de' 
pËmperëurV  qtii>  lui  àùwm  là  dace' 
de  grând^  H'étériartjue'^  c'eft-à-dire  ^ 
fe  CoiHU&Uidètnëtit  des  tibupes^écraiip-'^ 


te  la  fille  de  Komaia  ^  &ie  nommai 

Bafireopattor:* 

Léon-Phoc^  jatotts^  la  grande- 
élévation  de  Romairf,  Tous  prétexte- 
de  délîvfer l'Empereur del'efclavage 
dans  lequel  il  le  fuppofoit  réduit ,  fe 
cévoltai*  LTîmfJtteiir'piiblmune  lefi- 
ttepar  laquelle  il  déclaroit,que  n'ayant- 
trouvé^  aiucun  de  fes  Sujefs  qui  eût 
autant  de  zélé  &  de  fidélité  pour  Ton* 
fervice  que*  Romain  ilTaimoit  au- 
tant que^  s'il,  écoir  fou  pere  ;  qu'il* 
avoit  toujours  eu  Léon-Phocas  poup 
ittfpeâ  y  Se  qu^ayant  juflifié  ces  loup-^ 
jons  par  fa  rébellion  ,  il  le  dégradoit 
ib  la  dignité  dfc  Général.  Cette  let— 
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H  I  s  T  o  I  é 
éôt^stÂH  cpe  dans  le  Camp  dé  Plfocas  :  ellè 
.TIN  -  POR-fut  montrée  fecretenient  à  plufieurs 
i^JsiiBt        Officiers  ^  qui  après  en  avoir  fatt  la 

iedure  ^  quittèrent  l'Armée  dés  rebel- 
les,  polir  venir  fé  rarîger  fous  les  en- 
feignes  de  l'Eiripereujf^  Léojj-Phpcas 
affbibli  par  la  aéfertiôn  dé  fes  meîl-^ 
Jeures  troupes  ,  fe  retira  dans  la  for^ 
terefle  de  Goel  •  il  y  fut  pris  , ,  &  de' 
.  là  conduit  à  Coriftàntinople  :  ceux  qiiî 
Vy  menerent,lui  crevèrent  lés  yeux  en 
chemin  fans  eri  avoir  teçu  d'ordre  ; 
.on  a  même  prétendu  q4jc  lloinam  , 
"en  remoîgna  beaucoup  dé  chagnii.  : 
,  ^L'Impératrice  Zoë  dont  la  haine  con- 
tre Ronîain  augmentoit  à  proportiorf 
de  fon  crédit,  voulut  le  faire  empoi- 
fonner.  Ce  proj^^t  ayant  été  décou- 
tért ,  die  fut  chalfée  du  Palais^ ,  6& 
lenférmée  dans  un  Monaflere*  T  jhéo-  ! 
doré  qui  âfroît  contribué  plus  que  par- 
fonne  à  la  gtiinde  élévafiori  de  Ko- 
miin  y  lui  donna  quelque  tems  après'  , 
'  de  la  jaloulie  ,  &  il  fut  eiivoye  en? 
exii.  Ce  Seigneur  fe  trouvant  maître 
dé  la  Cour  &  fan$  âùcùrï  rival ,  obtint 
de  rËmpereur  la  dignité  de  Ccfar. 
le  14  SejJtèrtibre  de  Parf  çfiç^  il  futr 
enfui  te  couronné  par  Conlïantin  60 

'Jar  le  Patriarche  Nicolas  le  ij  De- 
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çemhfc  de  la  même  année.   Komain  constant 

croit  Arménien  d'orimne,  &  d'u- TIN'-  p&r^ 

ne  naiiijince  çiediocre.  { y  )  Sort  père  j^^yç,  • 
qu'on  appclioit  Théopliilade  Abat, 
tade^avoïc  fauve  la  vie  à  TEmpereuf 
Bafiie  dans  une  bataille  contre  les 
Sarrafins  ;  ret  important  fervice  avoic 
été  i'occafion  de  la  fortune.  Il  n'y 
àvoît  pas  plus  de  8  ou  9  mois  que  ' 
Kop^n  parcageoit  l'Empire  avec 
Conftantin  ,  lorfcju'il  déclara  fon  fils 
Chriftolphe  Auguftele\2o  Mai,  jour 
•de  la  féte  de  la  Pentecôte  de  Tan  920. 

XXVII.  Plufieyrs Seigneurs  qui  ,  c<wfUjitj# 
le  croy Oient  fupérieurs  ennaiflanec  4  nom  d^^mpc-. 
Romain  ,   &  égaux  en  mérite,  m^^^f 
pouvoient  s*acc6ununer  ,à  le  yoir  rç-i. 
gncr  :  fous  prétexte  d'attachement  à 
Conflantin  [z) ,  ils  cabalerent  ;  mai^ 
leurs  tentatives  furent  caufe  de  leup 
perte ,  &  fervirent  à  augmenter  l- au-; 
torité  de  Romain.  Car  fu^^pofant  que 
le  bien  de  l'Empire  le  demandoit  L 
îl  s'empara  du  premier  rang  ,  &  il 
bbligea  Conflantin  de  fe  contenter  du 
fécond  ,  fans  avoir  aucun  /•cfpccl:  pour 
les  iermens  par  Icli^ucls  il  s'ctoit  en« 

■  (t)  Ducaogc  ,  Fan».  I    (t,)Zonaic,  L.     p«  ' 
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coNSTAN- placer. 
ïoiiSa^    Ce  ^  Romaii»  J5t  ,de  fwt  agréa- 
ble pour  l'Enipire,  c'eÛ:  qu'il  açccaîj»- 
laocu  les  diâ£^eo$  ^ep  les  Bulga^ 
.  res  ;  il  doona  ep  msuiage  à  P.iérre 
Bol  <ie.^me  J^ugba  •  filsBeSjwaeoa, 


1 

1 

'Il 

par  le  Patriarche  taennç  aans  .1 
glife  de  la  Vie^rge,  q^u  étoit  çlaps 
des  Fauxbourgs  de  Coxiftaptinopld^ 
lioixiaiii  ixo^s  jottcs  après  donaa  uimk 
fjipQrbe  l^e^  au  .milieu  4^  laquelle 
|e$  Bulgares         ià^is  doute  par  ce 
^xiAce  \b)  ^  demandearenc  avec  ^nllaxv 
^eque  Chrtftolphe  ^u^  nommé  ayagg; 
Conftâotia  dans  les  açclamaiiojtis  i^i^ 
Jbliques  ;  ils  Tobtinirent  fans  pefjne^^ 
lloiuaio  çpn-cojQcenc  d^ayoif  donne 
^ce  dpgoût  à  fon  bieo-faiteur ,  affocia 
èncoie  à  l'Empire  les  Prioce^  £^iea^ 
•  ^BC  Sa  ;Confla#un  fes  fils  ;  3c  jll  leur 
jdbnna  le  r^g  devant  Çonil^iïôn  ^ 
qui  quoiqu'il  Tût:  Jfejul  de  djroic  £iQr 
perejir  j  n'jétpit  cepe;?diaat  leçuvr 


Digitized  by  Google 


■ 


thorké.  «ONSTAN- 

Civillolphe  Icaik  4^  ce  i^puveî^  ïolp^^^^'^ 

^ang  pejpdaac  q^uatre  ans  ;  il  mourut 
âàâs  le  xnois  d'Août  de  i'aa  931  {c)j. 
Ilavqk  épQufé  Sophie  fille  de  Nicécay 
{d) ,  qmcooi^Uokibuventàfoo 
dre  d'qccljire  le^  autres  ËQipereur^  du 
•Gouvexnemefit.  Rofl^ti  en  ayant  été 
inAruic ,  fita^rxête;:  Niceta$  ^  ôc  i'qbli* 
^ea  de  fe  faire  Moine.  Çhriflolphc 
JRit  de  Sophie  ti^is enfaris  [e)  ;  Kor 
main  qui  oiourut  ayant  fpn  pere^  Mi- 
chel qai  €^ra  d^  leÇlergé  aprè$ 
la  difgcace  de  (a  maiîbn ,  &  Marie 
i^ni  époufa  le  Roi  de$  Bulgares. 

XXVIII.  I^'Ëmpereiif  liomaia   Romain  eif 
iqui  étoit  parvenu  à  un  âge  très-avanr  contraint ac  fit 
ce  y  le  voyant  inhxme ,  nt  un  teita-  con^ntm 
ment ,  par  lequel  il  fe  pfopofa  de  ré-  refte  feul 
|»rer  fes  injufUces  à  Tégard  de  Çonf- 
tantio  Porphirogenete  ;  il  ordonna 
que  ce  Prince  feroit  le  premier  Em- 
pereur ;    que  les  Priijces  Etienne 
&,  Coriftaritin  fes  fils  n'aiiroient  que 
le  fécond  Sl  le  trpif^éme  rang  (  /)  ; 
que  s'il$  n^anquoient  au ,  reipe<ft 


(0  Pflgi.?n.95z.n.4^ 
(d)  Logothctc,p.  487  ' 


Biz. 

(/)  Poil  rhexuf. 
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9^  Hj^totre 

COKST^N--  qu'ils  deyoienc  à  Conilantin  y  ils  fç-^ 
IN  -  fOR-  roienc  dégrades  de  la  Dignité  Iinpé-^ 
^^g^  ^  ^    riale.  Ces  dijTpoficipnsilomiereac 

grands  chagrins  aux  fils  4^  K omain  ^ 
'  qui  d'ailleurs  foufflroient  avec  impa-?, 
tierce  la  Sévérité  de  leur  pere. 

Le  Prince  Etienne,  après  avoir  te- 
fiu  un  Çonfeil  fccfet  '4veç  ies  frères  Sç 
les  Seigneurs  qui  Lui  étoienp  le  plus 
attachés^  ùlxis  en  ayoir  communiqué 
^Lvec  Çonftantin-Porphirogenete ,  fit 
enl0\  er  ^Empereur  RoiT>ain  fon  pere 
le  ;  6  Décembre  de  Tan  944...  On  le 
piena  dans  Tlflè  de  Pxojté^pii  on  Tobli* 
gea  de  fe  faire  Moinp. 

Conflantin  fortit  ppurlors  de  fa 
îetargie*  (/)  Qraignanf  de  u'étre  pas 
plus  ménagé  que  Lop  .bcan-peye  ,  il 
réfoiut  de  prévenir  .ces  fij^  ingrats  :  il 
les  pfia  À  manger,  &  il  les  liçarrêtej; 
quarante  jours  après  1^  dépofitiop  de 
leur  Pere  ;  ils  furènc  enyoyés  dan? 
une  Ifle  près  de  ConftaxitiAople.  Oi) 
les  ojbligea  de  fe  faire  Clercs  :  ils  de- 
mandèrent la  perm.ilfion  de  voir  leur 
per,e  .;  ;ls  Jl'obtiprenj; ,  &  furent  con-. 
duirs  dans  l'Ifle  Proté.  A  Pafreâ  d^ 
l^omain  revêtu  de  l'habit  Monailil 
que ,  ils  ne  purent  s'cm|)écli6jr  de  v^- 
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fetdes  larmes.  Romain  plei^a  auffi  coKaarAW- 
ib  fon  CQcé^  en  j:épét;^nc  ces  p<u:oies  J]^i^qP^ 

,<le  l'Ecriture: eu  çies  Erifans^ 
lu  ai  eyv^^  als  fif^om  mépi^jé.  Le 
Prince  Etienne  aures  ^voir  chajige 
•plufie^rs  fols  d'eKil  ^  moiirut  à  Mitir* 
lene  dix  neuf  ans  après  cette  révoljn- 
•tkm.  {g)  Théophanon  veuvedeKo- 
main  le  j^une  fijy:  foupç^niiée.  d'avoir 
avancé  ,fes  jpurs.  ^l  eut  .d'Anne  fa 
femme  uû  fiis  appelle  Romain  ^  que 
Çonftaotin-Pprpîik'ogcnctc  mit  hor;5 
diécat  d*ajirok  ^dos  enfaqs.  ;Conilaii- 
tLi,rautrc  fils  ^lel'E^jipereur  ilomain, 
yp^ut  s'éc^iapper  de  Samothrace 
f^concU  année  d'après  fa  ;difgrace  :  il 
tiia  n^êrpe  î^licétas   le  Q^mmandanc 
4ô  Qsu)f  qui  étoient  chargés,dp  Le  gar-- 
4çr.;  niaisJl  fut  tué  par  le^  autres  Gar- 
de^ rll  avoit     d^ux^mmes  :  la  pre- 
mière s'appelloit  Hélène,  Elle  du  Pa- 
tirice  Adrien  ;  il  ,en  eut  un  fils  appet- 

Romain .;:  fa  féconde  fem^ie  apr 
peliée  Théophanpn  np  lui  a  point  do^ 

de  pofléris^é« 

L'Empereur  Romain  yêcut  encp^ 
lie  près  de  quatre  ans  ^près  fa  dép^^- 
fition;  il  mo^irutle  1 5  Juillet  de i'îm 

'  (  fc)  *D'ucangc,  Fam.  |  ipj.  ^ 
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9?  HfSTOIHB 

coNSTAN-  948.  Son  corps  fut  apporté  à  Con(t 
pîî^jj^^Qg^^tamînople,  &  dépofé  dans  le  M^y^ 
^J6ï«.        naflerc  de  IVlirelée  qu'il  avoicfaît  bâ- 
tir. -Il  'finrt  fes  jours  dans  une  grande  ^ 

Î)icté,  On  rapporte  qu'il  faifoîi  tous 
es  jours  *dîner  trois  pauvres  avec  lui , 
Se  qu'en  foitanc  de  table  on  leur  don^ 
poit  à  chacun  une  pièce  d'argent  :  il 
y  joignoit  trois  JVIaines  le  Jeudi  &  le 
Samedi ,  à 'qui  on  faifoit  une  pareille  - 
dtdribution*  Outre  les  Princes  Chrii^ 
.-^ophe  ,  Etienne ,  &  Cenftantin  ,  H 
eut  de  Théodora  (a  femme  Theophir 
lacie,qui  fut  Patriarche  deConftanti-!-^ 
jiople  ;  Agathe  ,  qui  épopfa  Léon  fiU 
jd'Argyrp;  &  une  autre  fille  qui  (e- 
maria  à  Romain  Saronite.  {k)  Il  eut' 
âaflîun  Bâta»!  appelle  Bafile^  que/ 
Conflantif)  r  Porphirogenete  rendiç^ 
Eunuque^    11  le  6c  erifuite  grand' 
Chambellan.  .11  eut  beaucoup  d'auto- 
rité fous  ietegne  de  Zjm^fcès ,  5c  ai|'. 
commencement  de  ceux  de  Bafile  Sç* 
deConftantin  ;  mais  Bafile  ledifgra- 
çi^  {i) ,  annulla  toqt  ce  qu'il  avoî|r 
.  fait,  confifqua  fes  brens  &  l'exila.  • 
l!<uiftiiit{ii    XXIX.  Dès  que  Porphirogenete* 
"^aûrc  ^^'^^^^'t  feul  Empereur  ,  il  s- occupa  à 
^  "     foulager  les  fteuples  accablés  par  la 
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«^eConstant.  Liv.iy.  f$ 
^nnltitude  des  impofitions ,  &      les  coMSTAiir- 

xourfcs  des  Barbares  ;  à  faire  rendre  J^^^ 
exaâement  la  juftice  ;  &  à  fake  fleurir  j^^^^^  ^ 
ks  Le&Dras  «  ^uk  éccienc  tombées  dans 
un  grand  mépris;(/t) .  Il  lit  desrecher* 
-ches  par  mM  V&mpîK .:(/)  pour  dé-^ 
xouvrir  les  pbis  habiles  gens  &  il 
les  tnk  à  ki  téte  ides  études.  La  pla« 
ce  de  ProfôiTeur  n'écoit  pas  incom-^ 
•pacible  feus  ifen  ^regne  avec  les  plut 
grandes  dignités  :  celui  qui  écoit  char- 
gé d'enfeigner  la  Philofopliîe  ,  écoit 
iui  premier  Ecuyer  appellé  Confiant 
tin.  Alexandre  Archevêque  de  Nicéc 
fHrofeâoît  ia^liétorique ,  Se  I0  Patri- 
ce Nicéphore  donnoit  des  leçons  de 
OéoffBétHe.  Lf'Ëmper^  pour  doii«* 
fier  de  rémulation  à  ceux  qui  étu^ 
4îoieot  ^  faîibitiaiî&iger  avec^^lui  les 
icoliers  qui  fe  dîftinguoient ,  &  les 
réconapenfoii:  par  de  grandes  Digm- 
iés* 

Le  Prince  Romain  foa  fils  qu*i5 

«voit  aûbdé  à  TEmfnre ,  voyoic  airec 

clugriaque  fon  pere  vivoît  trop  long 

tems  :  il  conçut  le  déteftaUe  projet: 

d'empoiibnner  Conûantiâ  ;  iliit  mec^ 

tredu  poifon  dans  une.  coupe  qui  fuc 

* 

Eij 
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/:o>3ST .\N- prétentée  à  ce  Prm^     {  l)  Il  âxriyf 
^^^^^J'^^-que  loffqiril  voulut  boire,  il  répand 
fffif^*'     "4it  par Jiaza^d  une  partie  laliqjueur 
'  Qui  éçgit  dan$  la  coupe  :  ce  qui  fcHolj; 
{le  fut  pa^  ,capable     le  fai^e  mouriir 
iur  le  clmnip  ;  naa.is  il  lyi  en  dei»eu7 
faune  languejur,  &  4^  douleurs  qu> 
,    i'iûcoinmpdereçt  iqjat  le  temg  qu'il 
yécur.  1 1  fut  tt)uripenté  d'uoe  fièvre 
l^tc  qyii  jjQ  m^no^t  peu  à  pei^  ;  il  fip 
quelques  voyages  dans  refpérance  que 
le  changement  d'air  lui  ieroic  ^favo-» 
rable  ;  ipais  jls  i^e  firent  qjj'augmea7 
ter  fon  mai.  (    )  Il  retourna  à  Con^ 
jantinoplç^  où  il  mourut  Iç  9  Noven^  * 
bre  de  l'aq  959.  Quelques -uijs  ont 
l^ru  que  ion  fiU  avoir  encore  abrégé 
yie  par  une  nouyelle  tentatiye.  11  fut 
çaterjré  dan^  i'pglife  dçs  Apptres^danç 
Je  me;ne ,  tombeau  où  étoic  Léonroi| 
pere  ;  il  avQ^t  vécç  cinquante  quatre 
^.is  &  deux  mois.  De  fon  mariagq 
^vee  Héiei^e,  fillç  de  l*Eaiap::reur  Ro- 
*  .j^iiin  {n), ,  il  eut  Romain  qui  lui  luç-; 
'  céda ,  &  trois  Priocçflfçsi  Zuë ,  Thipr 
•^ore ,  &  Agathe, 

Çpxi{b^m  fut  un  4«s  pjus  ff  ayan$. 

t  « 

^  (m)  ^ori«re,  t.  t6.\  Imp,Onen.T.'I.p  12^ 
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,  Pfificéi  donc  il  foit  fait  mentSôn  dans^j^'^f  J^jjf 
l'Hiftoire.  (  o  }  11  nous  Joëlle  pluficurs  p  fr  i  r  o  g 
de  fes  clavfa,ges^  qui  prtmvent  Péceri-  nb^^^V 
due  de  fès  connoifTàncés.  11  a  fait  ïa^ 
tie  de' l'Empereur  Bafile  fèn  ayeul  r 
il  a  adrefle  à  foa  dis  Reniatn  un  livite 
fiir  la  manieïe'  de' gouverner ,  dans  le- 
^1  il  rapporte  roôriginé  de  divers' 
peuples- y  leùi'  puiflànce',-  leurs  prct- 
|rès ,  Ictt]^  révohitioiïs ,  êt  laf  ftitfedèy 
Princes  qui  les  ont  aoûvernés'.  Il  a 
vtik  TMqne,'  ou' un  Traité  fur  fa 
âianiére  de  ranger  les*  Ariftées.  fur  tar- 
ife &  fut  nier.  Il  a  écrit  deux  livres  fur 
lés  Théines^  e'eft-à-dire',  fu^léSs  Pr0- 
Vincef  de'  l'Orieiît  Si  de  rOccidenf: 
i'eftcomm'é  ùi^  Etat  die  l'Empire.  Il 
l'Auteur  du  difcôurs  Hiftorique 
kt  l'itHage;  mirticteietifé  d'Edcffe 
én  lai  attribue  aufli  un  difcours  ma- 

,  tofirrii  filr  la  franïlaïion  des  Reliques 
de faint  ehiifoUéiiie:     /  -  .  -v 
•   Il  ne'  fe  coiiteiltà  pas'  de  cbtnpoft^r' 
.^r  lui  - lïiême;  il  fit  faire  uki^  grand  .  i 

nombre  d'ouvrages  par  les  plus  habi-  ^ 
les  geiis  de  foli  fiéclé.  Il  fit^  côlitihuèr' 
la  chronique  de  Théophàhe:  cette  coif-' 
«nuation  commbnce  à'  Léèn'F  Armé-' 


(.')  P^bricius,  Bib,  Cxtç.  T.  Vl!  p- 48«.'  • 
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TIN  -  poR-^^^'^  en  813.  &  va  jufqu'a  la  ïïïoftf 
i'HiHoa&.de^chei  Âlsdë  Théophile  en  ft68*r 
iiKrJL.  ^  extraits  de  ce  qu'ii 

j  avoir  de  plùs»^  imponane  âams  loi» 
meilleurs  livres  r  ce  fttt  aufli  par  foii^ 
#rdre^  que  Théophaiie  compioià  lUiP 
abrégé  de  la  Médecine  en  fept  livres 
îl  lui  eli;  dédié.  Ceft  encore  à<:e  Prin^ 
ce  f  qu'on  a  Tobligacion  de  l»  colleo- 
.  tion  fur  la  maladie  des  chevaux  e» 
deux  volumes^y-  &  des  Géoponiques.* 
Simeon  Métaphrafte  a  travaillé  fous^ 
£ss  anfpicesi.  Nous  avcxis  dans  la  Bî^*- 
bliotheque  de  Fabricius  (/?)  les  titre* 
d^in  grand  ouvrage  de  Ccxiftantin  ^ 
dont  le  manufcrit  eft  à.  Francfort  fur 
Je  Mein  :  c'eft  un  cérénionial  de  ccr 
qui  fe  pratiquoit  dans  l^Ëmpire  ^  pniv^ 
cipalement  lorfque  l'Empereur  îdloit 
à  la  guerre. 

Conflantin  excelloît  auflI  dans  Iqs: 
'Àrts.  Il  pafibiç.  pour  un  des  plus  ha^ 
'biles  peintres  de  fon  fiécle  (^)  ;  ii 
entendoii:  bien  ta  coupe  des  pferres  ^ 
TArchiteâure  ^  la  conftruâion  des 
Vaifl'eaux  ,  &  prefque  tous  les  Arts- 

méchaniques.  ^1  ^ût  été  à  ibuhaite^^ 

que  fon  amour  pour  les  Arts  &  pour 

(p)T,  VI.  p.  623.       I  zSjl. 
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le$  belles  -  Lettres  ne      eut  poiiu  romain  l£ 

emporté  un  tems  qu'il  dmok  dû  em-  J^^^ 

pbyef  aux  a&îre»     lil^t  (  r  )  :  car 

on  l'a  accufé  de  négligence  dans  le^  - 

tûkk  du  Goutvejmemettt  ^  iSc  de  $'étf  e 

trop  rapporté  à  Plœjpératrice  au 

Chambà^  BaiUe^qui  peafitoiem  dsr 

leur  crédit  piour  s'enrichir  in)  uftenaen 

Ce  Piinceéftconnudafis  PHiflotre  {s) 

ibus  le  nom  de  Porphirc^etOi^te  ^  qui  ' 

lui  fut  donné ,  parce  qu'il  vint  au  môn-* 

de  dans  Tappar^emesK  du  Falats  aç^ 

pzWé  Potphire.- 
XXX.  R 

li'j  dans  l'Hilîoire  pour  le  diJÛtiiagtter  main  ^  la  crt^ 
ée  tEmiresTeur  Roinain  fo^^  ^f)^oul'^'^^»^^- 
inaternel  y  fuccéda  à  Condantîit  ion 
})eFe.  (f)  Il  avoit  ajWDur  de  vin^c  & 
un  aoylorfqa'il  prît  ks  réaes  du  Gou- 
vernement ;  il  avoit  déjà  été  couron-^ 
né  par  ibf>  pew  k  jorn  de  la  £^tfr  da( 
Pâques  de  Tan  94.8. 

La  première  ciiofe  qu'H  6m,  ht  de 
-tenvay&t  les  anciens  Miniltres ,  Se 
Ae donner  toute  fa-confiance  au  Cham-^  I 
bellaa  Jofeph^ 

(t)  Zmztt ,  p.  19}.  I  drift.  t,  1.  p.  Tf^ 

ralTbèo.  I    (i)I\>ft.Thco.p  a^îv 

(i)Pags  an.  9  zo.n.  .9.  |  Logot.  p.  497  Zx)narc^. 
Ducangc,  GlofEaumot  J  p.  i96.PagHa|l^ 

furpur^tus^  ^  Cgoftm  1  948*  A*  3- 

■  t  •  •  •  • 
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\  fi  l  s  !f  0  I  BTE  " 

ROMXiPMaB    D6puis  plufieurs  années  les  Sa*Jrk— ^ 

fins  étabiissenCréteâûfoient  des  couir— - 
fes  continuelles  fur  les  terres  cîe  PEm— ' 
fdre.  Cofliftaotin-Fcï{)hk«ogeâeteavoic:^ 
0        envoyé  une  flotte  contre  ces  Barbares^ 
I  commandés  paf  Gonftantin^Gon2sa- - 
les  (  1^  )  :  Con  Armée  après  être  dé- 
barquée heûrèufemenr,  avokçtédé-- 
truite  par  la  mauvaife  ' conduite  du^ 
Général.  Romain  réfolut  de  reparèr*' 
l^honneur  de  l'Empire  ;  &  k  nomma-^ 
Nicépbore-Phoeas'  Général  dè  l'Ar-- 
vée  deftinée  à  i'exjpéditionde  Crecfe*^ 
Il  étoit  fils  dë  Baroas^Phocas >  &  ne-- 
veu  de:  Léon-^Piiocas^','  à  qur  on  avdie^ 
crevé  les  yeux  fous  le-  régne  précé-- 
dent..  (x)  Il  fe  mit  efi'rnef  avec  uhef- 
.  ik>cce  de  tioi^  cens-  hpt*  Vaifîeaux  de  ' 
Guerre,  &  trois  mille  Bâcimens  de 
mnfport  4  il  aboida/ans^  peine  en  Ci^ 
te  ;  &  ayaiit  attaqué  les  Barbares  ,  il- 
les  mit  en  fuite  ,  &  1er  obligea  de  ife* 
renfermer*  dans  leurs  Villes*  Gurupc 
•  jEmir  de  Créte^n'étaitt  pas  efr*  état  de* 
jéfillei^aux  foucesde  l'Empire,  dépê- 
cha en  Efpagne  &  en  Afrique  potlr 
demande  r  de  prompts  fecours  v-  mais  * 
lés  Sàrrafins  de  ces  Royaumes  ju^e- 


L.iyiu^ud  by  Google 


ifeif^ que  rifle  ferôit  œnquifè ,  ou  que'RbM,«  < 
ks  R  omains  en  ierbient  chaffés,ayant  JEUné^ 
•  l'arrivée  des  troupes  qu'ils  pourroierîc 
envoyer*  :  ainâ  ils  *  abtodonnerent  la- 
Crète  à  fes  ptôpres  forces. 
.  L'hiver  étant  venuf-,-  les  Sotdâ^és 
Romains  eurent  quelque«enviede  s*cfi' 
ifetoumcr  î'  mais  Nicéphôrfe-Piiodâs^ 
leurayant  remontré^  que  tout  i:e  qu'ils- 
woient-  fak  }ufi|u'ak>r$  fefoit  inàtiîe 
s-ils  qurtcoient  la  Crétô ,  réfolureAc- 
d'y  refter  jufqu'àr^ce  qu'its  en'cûiTcrti 
fait  la  conquête.  Nicéphore^Phoca^ 
profitant  de  cette  bornié  volbr^té ,  iirit 
le  liège  devant  Gartdaee",  la'' princi- 
pale place  de  tout  le  pays  1  non-^feulé- 
liient  'etle^  étofo  tfè^wtte  -  mais  auffi 
elle  poiwoit  recevoir  des-fecoûrs  du^ 
côté  de' la  mer.^  La^  réii^aincé  dés' 
Afliégés  fut  très-couragéofey  maîs^ 
l'attaque  fe  fit  avec  tant  d-ardeur, 
qu'enfin  la  Ville  fat-  pfifè  d'iiii&ut  le 
7  Mars  dé  l'an  961;  lie  Général  Ro^ 
«ijiabi  dbimà  le  pillage  a4<îs  Sdk}at$>^/ 
•aqfMîès  avoir  mis  eii  refer  vk^  ce  qui  éto^ 
• .  <fe  plus  '  préciiettx  yôs-  i t  •  enipêcha-  le  •  - 
.  Oiiiage  autant  qu'il  le  jiut .  1 1  y  aVo!t  - 
uaem  trente  biMt  ansique  les-BaFba:r** 
S'étoient  emparés  de  la  Grèce  (y  ) 
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ROMAIN  IB  depuis  la  conquête  qu'en  fit  Nice-^ 
}wm.  phore-Phocas ,  cile  eft  toujours  réfu- 
tée iousla  domination  des  Chreciens*^ 
jufqu'au  fiécle  dernier,  que  les  Turcs 
après  une  très-longue  guerre  s'en  foDC: 
rendus  les  maîtres. 

Nképhore-Phocas  après  avoir  laif- 
fé  une  Garnifon  dans  les  places  der 
riile  f,  retourna  à  Con(lain;im>ple  avec 
iba  armée  yklorieufe*  Il  ti^iompha^ 
dans  le  Cirque^  &  fit  voir  au  peuple- 
destricbefles  inmienfes  qa.'ilr  aifoit  ^n-- 
kvçes  de  Créte;car  depuis  plus  de  cent' 
ans.cette  lile  étoic  le  éépot  des  plus? 
fameux  Pirates  :  un  nombre  infini  de^ 
Captt6^  panni.lerquels-étoif  L'Eniirder 
Crète  omoit  cette  cérémonie* 

Le  Gouvernement  d'Afie  fut  dcm— 
fié  à  Nicéphore  -  Phocas  en  Técomr-^ 
penfe  de  ce  grand  exploit  (  2  ).  Il  avoir 
^xd^erdefairela  guejnre  aux.Sarraiiœ;  iik 
en  acquitta  tiès-heureufemeat  :  ayaiic 
sempofté  une  grandevtâbke  fuc  eux*^ 
il  les  contraignit  de  feretîrerdànsleurs^ 
iplaces-  fortes;  -  IL  mk  tout,  le  plat  pays?  ^ 
a  feu  &  àf^uxg.  e^peude  tems  il  prd&' 
jufqu'à  foixmite  places  y  Ôc  il  fit  un 
iMtiO;ittinicnfe^  iliaiigea:  eniuîie  ai^ 
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f  en  retourner  à  Gonilantinople.  Lorl-  romain  i£ 
qû'il  étoic  en  chemin ,  il  apprit  que  J^^^* 
l^Empereur  étoit'mbrt  le  1 5  Mars  96  )  • 
Sa  mort  fut  caufee  par  l'çxcés  dé  fes 
clébaucfae^  :  queiques^-^  néamnofn^ 
^nc  cru  qu-il  avoit  été  empoifonné.  Ce 
Âit  un  tr^s-méchant  Prince  ;  les  pro- 
cédés à  i'égjdrdr  dé  foft  pere  doi vencr 
rendre  à  jamais  fa  mémoire  odieufe.- 
Il  avoîc  ohii^  fès  fdeiirï  de  fe  kire- 
Religieufes  ;  mais  dès  qu'il  fut  mort?,/ 
ftUes  abaiiécmnerem  l'état  monaftique.- 
Il  fut  très-corrompu  dans  fes  mœurs 
â  paflbit  fa  vie  avec  des-gefîs>  qm  ne 
l-entretenoient  que  de  débauches»  Il 
eut  deux  femmes  :  la  première  éroit 
Berthe ,  fille  bâtarde  d'Mugues  Roi* 
d'Italie  (éî)  .  Les  Grecs  changèrent  fon* 
flom' en  celui  d'Eudociè,-  Elle  t^êctit: 
einq  ans  avec  fou  mari^  qui^amé- 
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io8        HrsivcrrHE*  ^ 
ROMAIN  LB  Théophanon  cSc-  Anne.  La  premî^âi:^ 
[£UN£.  demandée  en^  mariage  par  l'Empe- 

reur Othon-  !..  pour  fon  fils  Othoi>  : 
Nicéphore-Phocag  ne  voulut  jamais^ 
confentir  à  Gerce  alliance  ;-mais  Jean-: 
Zimifcès  fon^fuccefleur  la  lui  acccr-- 
da^  Anne  époufa  Lfladimir  Prince  de  ' 
Ruffie  ,  qui  en  confidérarioFi  de  ce  ' 
fnariage  rendit  de*  grands' fervices  à- 
l'Empereur  Bafile  fon  bcaii  -  frère  , . 
dans  letems  de  la  révolte  de  *  Bardas.- 
Phoeas.-  Elle  profita  du  ^crédit  qu'elle  * 
avoit  fur  Tefpritv  d'UIadimir  ,  pour-" 
lîengager  à  embralTerde  Gbriftianifmev  - 

Bin  du  ([uatYlémt  Lhre^  - 
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»^»MY.;».Y..y,V>;yrVAYMy.W"lfMy^^ 

"  ;  *  WgbPHORE- 

main  rfaveié' pas  en*  Nicephorc- 
core  deux  «Bs,lerrque  J'^T  tit 


j'  A        Tï  •  A  veuve 

de  1  an  960.  11  etoit  encoFÇ;  extrêine'<  Romain 
ilient  i^ràe  lorfque  Romain  mourut 
&  quoiqu'il  eût  le  nonf  d'fimpereU? , . 
rfétoit  impératrice  î*ép^afl(?n,/ii 
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mc»lVatLt^îiAQreqm  Se 
VOQGAsi     Ghambellan-  Jolcph  gouvenioit  fou^ 

le  Rom  de  cette  rriftceflfe|^)*  Nice- 
^faore-Pfiocasioilwiit  qpe  ce  Seigrieuv 
qui  étoit  fon  enheifti  déclafé  ^  étoi©^ 
itout-pttiffaWL  àiaCour ,  étoit  foft  em- 
fcaFraflTé  du- parti  qu'rl  avoît  àpwîndre,.. 
l^^rfqu^il  reçut  irnfe  lettre  très-polie  de 
Théophanon>  qui  le  pr-iok  defe  ren-- 
ifè  prompr&inenr  à  ConÛântinôple^ 
Il  obéit»  avec  d'autant  moins  de  répu- 
gnance^, qp^it  «voit- été  épetdiiemeMS 
^oureux  de  l'Impératrice.  Il  arriva> 
avec  un  g  rand  cortège  danrs  là'Capîtale* 
de  l'Empire ,  &  il  triompha,  dans  le^ 
. Cirque  :  il  pré\^int  avantagwêment  Te' 
l^euple  en  fa  faveur  par- les  dépotai  Ues^ 
immenfes  qu'il  ^portoit  avec  lui-,  ^ 
par  le  grândWmbre^de  ca{»tifi*  què 
k  fuivoient.  Le  Chambellan  Jofepfv- 
jaloifx  du-mérite  &dèla  répotarion'dè^ 
Kicéphore-Phocas,  forma  ledelTein  dè' 
ràttirer  dans  le  palais^  pour  lui  faire' 
cjever  1«  yeuxi  (  .  L'attachement' 
dont  il  faifoit  profefîion  pourles  fils  dé  ^ 
l^£tti|)6rciitr  'Ron!iaiin,  étoit  le  prétexte* 
dlè  fa  haib^r  NicéghoiË'-Fhocas  futî^ 


U)  Z«tiaee«  t,  t5  p. 
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indruk  desmauvais  deiTeins  du  Cbam-  MtccPHOior*. 
feellan  ^  &  il  réfoljtit  de  le  tromper,  pbocas* 
il  rendît  im  foie  chea^  lui  ^  n^ayane: 
pour  toute  igite  qu'un^feul  de  fes  gens; 
si  employa*  les  Cermens  les  plus  rdpeo 
tables ,  pour  lai  protefter  qu'il  y  avoit 
déjà  foft  longtems  qu?il  rfafpiroit  qu'à- 
iè  retirer  dans-la^folicude  que  la  ièule 
ehofe  qui  Tavoit  empêclré  d'exécuter 
ce  deilèin^écoic  le  déhr  d'être  utile  aux 
Empereurs  qur  avoiént  jugé  fon  fejp- 
TÎce  œceflàise  ;  que  ceferoit  bien  i»- 
^ement  que^or^aiwroit  des  foupçon# 
contte  kii ,  puilquH  ne  fongeoir.  qu^à' 
9'éloigner  ,  &  ne  prendre*  aucuoe 
part  aux  affaires  :  il  confirma  cette 
iauâe  confidence^  en.  montrant  un  ci^ 
lice  qo'il  portoit  fur  fa  chair.  Le 
Cliambellan  édifié  <^un>di{coBrs'^qu'ii>  < 
.  croyoit  fincere^fe  )eaa  aux  pieds  de  Ni*',  , 
cépixQM-Phocas  c^'A  prenok  pout^un^ 
femt.  ' 

Cette^irHicrétant  finie ,  Nicéphore-* 
Fhocâs  eft^alla  rendre  une  autre  touce 
différente  au  Patriarche  Polyeude.  It 
Im  repiéfénta  l'infudice  de  fesennemis^ 
^uin'étoiént  occupés  qu'a  ie  faire  pé- 
lir  y  &ns  aucun^gard  peuples  grands-^ 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  TEtat*  Pg- 
%eilâe  ûit  touché  de  ce  diicours  dbnr 
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KÎiéSpfiîCRE-  il  connoUTok  la  vérité  (c)  •  Il  conçj*^ 
PHôÇASa,'    le  deflèin  detoeftrê-Nicephore-Phc*^- 

cas  entêtât  d<jné  plus  crainaiefeseniié-' 
mis  ;  ilr  lui-propofa  de  fe  rendre  au  Pa- 
rlais aveeluivLorfqu'îlsy-furent,  ils  dor  ' 
mandèrent  r-alTemblée  du  Sénat  :  fur-' 
le  champ  il  fiit convoquée  Le  Patriar- 
che ouvrit  la'  Séance ,  ôc  di^  que  rien  - 
n'étoit  pfuS  odieux^^  que^t'iaccabler  de  ' 
.mauvais -trairemèris  ceux  qui  avoieac-' 
z  Irienfervil'lEfnpire  ;  qu'il -éteiiPd'avis 
qu'on  ^  rèfpeftâe  -  let*  fils  de  -  Romaki^ 
fçômmc  dô-lég4cimes  En^pereurs  do- 
voient-être  refpedés  ;  œaia^  qu'il  opi- 
nait au fli  que  le  commandement  de 
l'Alie  fuc  docmé  à  Nképhore-.Phocas^ 
.  qui  y,. avoit déjà  acqyis  tant  de  gloiré  ; 
que  ce  ferok  ikivre  l€s*'infôntk>n$  du 
(ierniep  Empereur  ï  qufe  c'était,  le  feial 
.  moy eri^^  de- conteflif^  les  Barbares  -, 
,  ^-au  refle  il  étoiç-  convenable  de  prei>-  ■ 
rfre  la  précaution  de  faire  jurer  Nic^- 
phote-Pbôcâs,  qtfil  rite  s'ecaneroit  ja- 
.  mais  delà  fidélité  qu'il  dévoie  aux  fiïs 
.  (te  rfimp^ueiar-Ràmainir  Ge  discours 
fut  applaudi*  par  le  Sénat  :  le  Çhanv- 
.  bellan  lui-inèmefe  vit^obligé  de^l'ap- 
;  prouver^  (i^).  -  Niééphorç-rh(ïcas  fit 
.  fMbliquementfon  ferment  de  fidélité  y 
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^  api^ès .  cette  cérémonie  y  il:  fut  dér  NiCEPHOMk 

claré  Général  des- années- d' A  fie.        phoCA*  - 

11  fe'fendk  peu  de  tems  apiés  dans^ 

fon  Gottvernemem;  (^)  ;  H  y  apprit  que' 

k  Chanibellai>n'étoif'  occupé  qu^à  lui 

iâire  des  ennemis  ;  qu-'U  avoit  écrit  aiix 

Généraux*  Jean*  Tziraircès  6&  R4)ma«i' 

Curcuas^  (     ^que  s^ils  pouvaient  20^' 

ïêter  Nîcéphore^Phocas  &  le  confiner' 

dans  un  Mons^rey  ils  auroieiit  pour 

jSécompfenfe  le  commandement  des 

tiroupes  de^  rOiîeiic  &  TOccidenu- 

Ges  lettres  avoient^  tell^ent- indigné 

ces  deux'SeigneûrsGontre  leQiambel^ 

lao  y  qu^-aprèsvles"  avoir  montrées 

(Souvemeuf'  d^Aiie-,  ilsl'avoîente»- 

Êoixé^  p jE^ndr e^la  pourpre  Impériale* 

fi  en  fit>  d'abord>  quelque*  dimcultâ; 

tiais' fui:' ee  qu'ils  lui  repréfenterent 

.  que  la*  modération  >ne  pouMoH  tourner' 

qtfà  la  perÉe-,r  qu'il  falloit  confentirà 

à  être'  Èmpereui?,  o»  à  périr  y.  il  fe^ 

kiflfa  prôclanierEm'pereur'pap'l'ar^née^ 

qui^  fin-cette  cérémonie  avec  toute  la 

•jbie- imaginable    on^  étôît  pour  lors 

dans»  le  mois-  dé  Jûéllec  dë  Pan  9  6  \. 

te  nDuvel  Empereur  prit  le  chemin- 

ConAanÔQpfiibe.  (^),  JLo]ii(j;pie  c^ 
♦  « 

Wï^ç.-  1x98. 

jjfX^iurc ,  Xr  16.  f ^ •  ^)  Page  iJit* 
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j^F^cÉ^HoaB-gr^^^  nouvelle  y  fut  parvenue,  I^^ 
rudCAS^     Ghambellaiv  fut  dam  de^  terribles  in- 

quîétiaies  ;  é  ccmimeoça  cependaiic 
par  faire  bonne  contenante ,  cfh  fe  vaft-* 
tant  poblk^iiemrât  qu'il  j«éprimeKHt- 
bierftôt  cecce  rébellion  j  maisf^  le  peu- 
pie  qui  le  hatïâàî&^a  ptlle^  imûfotf 
&  celles  de  fes  partifans en  criant; 
wve  Nic/phùre-^Pkocaf  Empereur^ 
Jofeph  n'eiît  d'autre  parti  àw endre  qnd 
ée  s'allet  réfugier  dan»  règlife.  N^fr* 
"  céplior&*JPh0cas  entjra  dans  CoGÛaa-^ 
tinople  le  i  6  Août  au*  acclamatioA^ 
du  peuple ,  qm  étok  allé  ack^  devant 
de  lui  :  il  fut  iàcré  ce  jout  làt  même 
^iam  i'Ëglile  de  iàâiato  Sopihœ  pas 
le  Patriarche;  Il  enwya  dans  ua' 
MonaffeiFc  l^Iiripéiatrifeie^  Tfiébp6a-^ 
fion  :  Jofeph  fut  relégué  en  Paphlag(H 
ftie,  où  il  nloufùt  au  Bout  de  cfeiH' 
.  jûis;  Jeaif  Tzim^ès  eat  pouf  rétiDm- 
^  p'enfe  le  commandenïent  des  troupes 

.  d'Ocieift.  L^IirtpéfâtriceThéophanott 
lie  refta  pas  longtems  éloignée  de  la 
Cour(^).L'Empereur  fentît  faraKlettr 
pour  elle*  fe  renouveller  j:  k  lui  pro-  , 
pofa  die*  Pépoufer  :  elle^  y  cwfcrîtif  r 
k  in8riag.eie  &c  le  ^  Septembi:^.' 
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êuneac  veufs  l'un  &  l'autre,  (i)  Ce  fe-  niceph^c 
cond  mariagic  occafiom»  quelques 
troubles.  L-Empereur  voulut  entref 
felon  i'ikfage  dans  le  Sanâuake  ^  le 
Patriarche  le  prit  par  la  main, &  le  re- 
dnt  près  du  baluftf e^n  lui  dkant^qu'il  * 
ne  lui  permettroit  point  de  paflTer  outre* 
avant  qc^il  eût  leçu  la^  pénitence  des 
iecondes  noces.  On  répandit  en  mê- 
jod  cems  le  braic,t:]pie  l'Empereur  avoit 
été  par  rein  dtuxi  des  enfans  deMnipé^ 
latrice^  Polyeudb  lui  interdit  l'entrée, 
de  l'Eglife,  jufqu'à  cequ'il  eût  repu* 
die  Théophanon^  Les  Evêques  qui 
aaieor  à  CossùasntirMpy,Sc  les  princfr^ 


rs 

doit  les  fécondes  noces^toit  de  Con^ 
tanrin  -  Copronime  &  méritoit  peiy 
d'attention  :  cette  réflexion  fuffit  pour 
6ire  approuver  le  mariage  de  l'Em-- 
peieor  par  Pa(&inbiee;  Le*  Patriarche 
infiftafur  rafEnké  fpirituelle  [k);  mais- 
Btxàœ-  Pbocas  pere  àe  l^mpereur 
ayant  juré  que  c'étoît  lui  &  non  fbn  fils 
qui  avoît  été  parreiîi  d'un  des  enfans^ 
Théopha»»»  >  le  Patriarche  fe^ 

(i)  ioaarc,  L,     f  •  1    (ilc)  Vagi  »  an.  96irfa^ 
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iljCBPtioiis-  rcndk ,  &  approuva,  le  mariage  d» 
FHQCASf     rEmpereuiT.^  .  .  . 

Nicéphorc-  ,  il.  JLès  coninehiceinetis  dki  tegnt 
ÏÏ^uî^^r^i^e  ce  Prince  fuient  ttès-brillans.  JH 

«lieux*  »  oc  tlv      •  .       X  /•  •     •  *      .     %  » , 

jiauia6i      concmuaataife  la  guerre  ay^c  un  tres^ 

grand  fuccès  ausc  Sarrafins  d'Aile  :  il 
Çric  Anazarbe,Rofe/Adane,  Mopfue  f- 
te&  Tarie.  (^)  Jamais  Empereur  iie 
^efl:  trouvé  à  la  tête  d'une  armée  aufîi 
nqmbreuTequela'fîennè^s'Un'y  a  poix 
d^èxagération  ckns  ce  que  rapporté' 
ân  Auteur  eeikempérain  (*}  /  qu'et 
Ip  éfok  de  plus  de  quatre  cens^  mille' 
ftommejf.  LerGénéj^uxqtfîl  enïplo}^^ 
fUrent  helaiîux  aulîî  dans  leurs»-  expé>- 
ditions;  (  ;72  )  La?célébreyille  d'An-' 
noche^iut  .iuj^riiè  pac  1&  Patrice  Mir  > 
ehcl  Buttés  ;  &  llilé  deCypre  fuc 
i^unie   l^Ëmpire^  par  la- valeur  de 
Jicetas/ .    .     ,  ,  . 

Majs  (îi'Einpiteàcqtiéroir  de  la  ré-' 
|iutation  au  dehors  ,ies  peuples  iétoienc 
rtès  ^  rhatheureùx  par  les  véxatioiite' 

3u'il3"avoiené^à'foufrw>.&  de  la:  paft 
U' Prince  ,  &:de  la  piàrtdès  Soldat9,' 
.^L'Empereur  qui  avoic  un  goût  décir' 
<Ié  pour  la  guerre,,  favorifoit  les  AlV 


(7}Zoiiare»  L»  i6.p.  i  an.  964*  n.  14» 
(*)  X.CO  Diâc.  Pi^gv.  l  104*'  ' 
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Ibfres  à  un  point  qu'ils  ^ouvoienc  nicephokje^î 
mt  ùâfc  impuoqnent.  {fl)À^n  pré- 
t^od  qu'il  ejut  deflfeui  de  p;ublier  une 
ioî  pour  ^iédzier  martyrs  iqs  ibldats 
laorts  à  Isl  jgiiegre,  &  qu'il  en  fut 
empêche  jpar  les  oppofitioiis  du  Par 
triarc^e  P^lyeuâe  ^  d^  principaux 
tyéques. 

'lÀiié€^i%éjie  tiroaiverdes  fonds 
pour  iubvenîr  ai)ic  frais  ,de  la  g-uer- 
xe  (o),  l'engagea  à^ugmeoter  cpn^dé^ 
rdblemejtjt  Iç»  jmpô^s  .  à  fupprimç^ 
!  k$  grat^ficatiof^  que  les  flnip^eu/s 
I  avoie^i^c  coytUilie  de  iàire  aux  Sépa-         '  • 
ceiirs^  k  jecraqche^  les  penfîons  def- 
ï  linéesauy  EgUfes^à diminuer  le  poids 
:  de  la  mqnnoye  ,  fans  en^diminuer  la 
I  ysleur  {p^  ;  ce  qui  ^gmeAtaie  prix  des 
inarchan4ifes,<5ç  fyt  extrêmement  iiui- 
£ble  au  Qommercè.  jU /aifoit  des  ainas 
debled  poui  Iç  vendre  fofi  diex  dan$  le 
:  tcflis  defançiine.  (.^)  On  rappoite  à  ce 
ûiiet  quiie      faiiànt  .unç  rey  ûie,il  ap- 
ferçucHn  hommç  déja  ayancé  en  âge, 
:  acjui  il^kjqu^i  étôit  difpeafé  de  1èr- 
i  yir  :  pardonnez-rooi  ,  Seigneur  ,  re^ 

\  pdt  le ji^ieux  Soldat je  fuis  plus  fore 
préicntemçtif  qUv  j.e  jae  l'itais  danj 

f•:]^osmc^f.^Q^.    \    (5;  Page  «96^ 
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i>îîCEî  HORE-  ma  jennefle  :  à  peine  |)ouvois-je  pof* 
.ÇMQCAS.     xev  la  yaleur  i'upe  demi-piéce  d'or 

4e  bled  ;  préfentement  je  j>orte  ayeff 
facilité  le  poids  de  .deux  pièces. 

Une  conduite  fi  viôleme  ne  fX)ii- 
«roit  pas  manquer  de  le  rendre  trè^- 
odieux  (r)  ;  ce  qui  acheva  fa  perte, 
c'eft  qu'il  ie  brouilla  ayec  l'Iïnpéf ac- 
trice :  il  Tavok  aimée  avec  pa{îîon  , 
&  il  ^en  cfoit  degoôté.  Elle  ibufliit 
impatieniment<:ette  inconftancQid'ail- 
4eiMrs  elle  craîgnok  cpiece  Prince  qui 
ayoit  grande  envie  d!éieyer  au  Trône 
Impérial  Léon  Ton  frère ,  m  mit  les 
Princes  Bafile  &  .Conftanan  Cas  en- 
fcns  Ixors  d'état  d'avoir  de  la  ponerh 
té  y  comme  le  bruit  couioît  que  c'é^ 
toit  foa  intention.  Le  goût  qu'elle  prit 
en  même  tems  pour  Jean  Zimifcès  f 
augmenta  k  haine  qu  elle  avoit  pour 
foo  mari  à  un  tel  poijit ,  qu'elle  réfo- 
fcit  de  <*en  défaire.  Elle  fit  part  de  ce 
pf  ojet  à  Zimifcès     elle  (çayoit  être 
crèâ-mécontent  de  TEmpereur,  parce 
qu'il  avoit  été  dépofledé  de  fa  fonc- 
tion de  Général.  Zimifcès  s'en  étoit: 
plaiqjt  appare^mmeiît  avec  trop  de  haur 
^  teur,  &L  il  avwt  reçu  ojr^il^  4c  TEpw 
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TOîear  de  ne  pas  Ibrtir  de  chez  lui.  nicephokjB' 
L'impérauice  fit  levpx  «et  arrêt*  P^o^'^?^ 
Elle  eue  uae  coniS^rejjce  fecrete  avec  * 
lui  (  s  }  :  ils  convinrent  que  Ton  ca-» 
rhcroic  quelc^ues  hprçunes  dans  un  ca^» 
binet  près  dè  ^appartement  de  l'Em- 
pereur ,  &  qu'ils  en  iorciroient  la.nui( 
pour  le  tuer.  Un  Clerc  dix  Palais  fut 
inilnûc  die  cette  conrpîration  ;  il  don- 
iDa  un  mémoire  ài'Empereur,  pour  T^- 
j^ercir  qu'il  y  avAit  4e$  gens  cachés  dan^ 
le  pal<Û3  qui  dévoient  l'afTairiner  la  nuit 
fptvante.  Sur  cet  avis  l'Empereur  dont* 
pa  ordre  que  Ton  fit  des  recherches 
jdans  le  P^ais.  Le  Chambellan  qu> 
fkas  doupe  étpit  du  complet ,  fitoo-^ 
yrir  toutes  les  chambres  cSc  tous  les 
xabtaets ,  excepé  préc^fément  la  pièce 
joii  étoient  jentexmés  les  conjurés.  Jeai> 
i^imifc^s  .  qui  étoit  ?ame  de  cette 
iConfpiracion,trouva  la  iiujtdu  10  au  1 1 
Décembre  de  l'an  ^69,  un  grand  pa-i- 
;3ier,qui  étoitd^flous  l'appartement  de  . 
Théophanon  ;  il  fe  mit  dedans  avec 
cînq  de  les  complices  :  les  femn^es  de' 
Tl?éophaoon  tirerejit  ce  panier,  & 
payant  ainfi.Cait  entrer  dans  le  Palais 
Zimileès ,  il  alla  avec  les  autres  con- 
jurés dans  la  chambre  de  i'Enjjpereyr* 
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Tû^       a^  .s  rr  O  .I  R  € 
^QÇEPMOMr  li  le  trouva  endoimi  fur  des  peau*^  [ 

.  Zamifçès  le  cévaiUa  ;  &  aprè«  lui  ^ivoir 
^reproché  l'puu'age  qu'il  liii  avoir  fait  eo  ^ 
ie  .dépouillant  de  ladignicédeGéné* 
j^al ,  il  lui  arraç^  la  barbe  ,  k\i  donna 
coups  de  racd ,  &  ik  i3gne  enfuiœ 
•   aux  conj  urésde  le  tuer ,  ce  qui  f^it  exé-  , 
.oité  fur  le  champ,  (t )  jQn  afture  que  ce  ! 
:Frince  'mùvtiWé  ne  .-répondit  à  ces  iar 
jures  &  à  ces  violqnccs  que  par  ces  pa- 
^jples-ci*;  S^igneiér  f^tyez  pku/df  mt^:} 
Jainte  Vur^e^  ^courez  moi.  j 

•  Il  ne  périt  que  par  la  iaute,fi  Toçi 
Qii  croit  les  Hiûoriens  Gi^ecs  {u)  :  ils  ftl"-  | 
Airent  qu'il  étoit  iadruit  que  l'on  es 
voulok  à  fcs  j.QurSv;  qu^il  avbic  mém?  | 
mandé  à  Ççm  frère  Léon^^hocas ,  dp  | 
venir  da,us  le  Palais  avec  raain  /orce , 

,  la  nuit  merae  où  il  fut  afla-fTiné  ;  que 
cette  lettre  mo^t  été  ^e^ci&ie  à  Leoo 
lorfqu'il.jouoit  ;  qu^ilneialut  qu'^pi^'S 
avQÎr  fini  fon^jeu  ;  &  qu'ayant  poiirlors 
aflerat)lé  qijielques  ^troupes ,  il  s'étoit 
mis  én  ctienain  vers  le  Palais  ,  joù  il 
n'étoit  ai-rivé  jqu'après  Tairaflinat  dç 
PEnipereur.  D!autres  iaiK  prétendit 

^  -que  dix  jours  avant  que  xe  crinie  fut 
commis  ,   PEmpereur  avoit  trouvç 

*  (0  Z.oi^rc,  L.  i6s  p.  I     (h)  Ccdricnc,  p.  66}i 

te' 
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•ëwis  ^  chambre  un  papier  ,  où  on  Nraewon 
Wrdâbic  de  fe  défiçx  ^e  Jean  24.^*"*^^^^^ 
Aîfcès ,  qui  confpirok  Lonwe  l^i. 

Ce  Prince  avec  de  grands  vices  eue: 
auffi  des  vertu^.  Il  était  grand  homnie 

guerre  ,  méptiCok  les  jplaifirs ,  5c 
fcilbit  voir  quelquefois  de  l'amour 
pour  la  )uftice«  JJn  de  fes  contempo- 
i^s  a  afluré  après  la  moi  t  (^),  que  s% 
»oit  ,véca4l?avantagzî ,  il  aurok  réta- . 
bli  la  Iplcndeur -de  l'Empire  Komaiov 
Il  avoir  cinquânte-fept  ans  lorfqu'il  fut. 
tt^  ;  il  n  eut  jpoipt  d'enf^s  4e  -l'im- 
pératrice  Theophanon   il  a\coiteu  un 


^  par  accident ,  est  jouant  avec  vm 
de  fes  confins,  &  Nicéphore-Phocas. 
dq)urs  ce  xxms  s'était  abftënu  de 
manger  de  la  viande ,  vjufqu'à  fon  fer 
eond  mariage.  Gétoit  une  des  plus 
vilaines  figures  qpie  I^on  .puifle  imagi^ 
m ,  s'il  n'y  a  point  d'exagération  dans 
h  portraijç  qu'en  iait  Miitpi)and..Ce 
jNicéphare,  dit-il,  me  parut un.vxai 
lAonftre.  lia  une  tûUe  de  Pigmée^* 
grofl^  tête^,  de  petits  yeux  ,  upe 
Wte^ccxktie,  Jarge,  épailfe,  entrant, 
iée  de  blanc  &  de  noir,  un  coi  fore 


.1 


4     4  J 
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jiîAN  2iMià- court ,  de^cheveux  longs  &  noirs ,  uii- 
•     '    tciu  d'iithiopien  &  capable  de  faire., 
peur  à  qujlconque.  le  rencontrproit ,  de. 
Jangi^ea  cuiiibf ,  de  courte^,  jambes^ 
JVlais  il  eil  bon  de  fçavoir  que  Luit-:-, 
prapd  f  qui  avoic  iujet  de  fe  plaindi». 
fleNiccp  >0fc-PlijQcas,  pajrpît  toujours 
*  paiiioimé  lorrq\i'il  parle  de  ce  Prince*^ 
jUc  cprp5  d<^  Nicéphore-Phocas  aprçs 
avoir  été  expofé  toueie  jduv ,  âit  en-r. 
Iterré  le  fuir  du  1 1  Déjcembre  par  Por-s. 
lire  de  Zimifcès.  » 
,     JII,  A  peine.  Nicéphore-Phoca* 
cit    reconnu  «i'Voit  rendu  le  dernier  loupir,  que 
Empereur  :  ii.Zimifcç«  ^'epupara  des  ornemen$<im-. 

. diJïïSïîe- péffauJJ ,  &  fit  proclamer  Empe-. 
prifes  i  il  ii»ir^fl:^)i!QiprpoMfiof9:quar3pte-cinq; 

meort<mp<,i-^/r.     ........     .  I 

^^'^'^^         •  f>oiir  reédreibn  ttru}|)atiQii  un.  pei» 

moins^odieufe.,  &pour  mieijx  ^iTuxe];^ 
fon  ét^iiliflfement ,  il  déclara  Empe- 
reurs (Se  fes  Coileguâs  Baf4|;  &  Ciouf-r 
faimn,  fikde  l'Empereur  Romain  (y) , 
llejdlai£0j4»iks  paj^ps  di|  der-i 

nier.  Empereur  ;Léori*Bhûctis  fon  frere^ 
âcNicéphoro  iUs  dejca/Seigneuri  fu«^ 
f enc  envoyée  à  I^e£bft^.  Bardas ,  autrft 
^l^r^d^.ibépn  ^  fèçuç.d£l^,déiBfilè$  df 

tU  *:^4^u  «. 
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fcitir  d'AiïUifie,  11  rappelU  en  même  jean  ziuuî 
tcmsceiut  quele-précédent  Gouverne- 
ment  avoit  exilés  (zj .  11  n'y  eut  d'au- 
tre faïig  répaiidu  que  celui  de  Nice-  - 
phore-JPhoças  pendant  cette  révolu^ 
non. 

Le  nouvel  Empereur  après  Avoir* 
fait  ces  Réglemens.,  fe  renciitau  tem--* 
piedeiaînce  Spphiey  pour  y  êtrecou--^ 
rcnné  par  le  Paeriarche  Polyeude 
jsaâs  ce  Préktt  luîdéclara  âvec  fermettf 
que  l'eutrée  de  TEglife  devait  lui  être* 
interdite  ,  jufqu'à  ce  i^u'il  e^t  éloigné- 
rinipératrice  Théophanon,  .déclaré** 
4quel  étoit  rtiifeflin  de  PEmpereifr ,  & 
rendu  ,  aux  £vêques  l'écrit  que.Nicé- 
phore-Phocas  en  avoit  extorqué ,  par 
lequel  ils  «^ng^eoient  ,à  ne  faire  au-* 
cua  règlement  ,E  çcleiiaflique  fans  fon . 
confencettrei»:.  Zimifcès  re^t  cette 
jcpirnande  avec  une  fo^nûffion  ref-^. 
peâjti^e;il  prdtnit  de  donner  iatisfac— 
rtian  au  Patriarche.  Efledivcment  il  ' 
telegua  Mmpératrice  dans  l'ifle  Proté;  ' 
il  aflara  jqu'il  4i'avoit  pas  mis  la  main  ^ 
fur  l'Empereur  ;  il  éxila  même  ks 
meurtries  x  ii  Tendit  l'écrit  ^ont  le 
Patriarche  fe.  plaignoit  ;  il  fit  de  gran- 
des 4ifl:ribucioQs  d'^^umônes.  Le  PsH 

Fil 
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JTM<  2IMIS-  triarche  étant  ainfi  latisfait ,  couronna. 

,CEs.  ,  ;     Ziinilcès  le  jour  de  Nœi^dans  VEgïiCs 

^e  fainie  Sophie  ( a).     '  * 
.  On  éipit.dan»  de  gi:2uidçsinq[ttiéta^ 
des  à  Cpnftîintinopte  dii  progrès  dey 
Jluflès  ;  ils  avoient  remporté  de  grande 
.a^a«i):ages  como  les  Bulgax^ ,  ils 
fc  ptopofoient  de  s'étabUrep  Bulga^ 
pe  {b).  J^'Emperçuf  qui  craighoit  le 
,yoi(inage  de  ççtte  nation  féroce,dépa- 
ta  à  SplendpftlajDe  leur  Priace,  poujr 
lui  rep^éfenfcr  que  la  Bulgarie  apparr; 
ienoit  au^  }lo;r&aii»s.  lUeçjit^vec  hau-- 
^ur  les  Djépi^tés  dç  l'Èrapire.  Il  ne 
^arloit  pas  nioips  que  d'allé  metcrç 
fiége  dîyajfit  Canftantinoplç.  Zi- 
içifcèsdpnpa  ordre  k  Bardas-Scleruf 
d'allejr  3.ttaxj[u^r  pes  B^rba^es  ;  il  xem- 
•    porta  fur  eux  une  viéloiice  coinplete. 
L' jËmpeireur  marcha  lui  même  cou-* 
tre  euxauprinren^s  deTau  971.  (c)  il 
^    les  attaqua  daQ^  Ipur  cainp»  &  leu^ 
tua  huit  miUe  cinq  cep?  nommes  :  il 
prit  4'ailàuc  Pfeûàhà  ^  éapirâie  de  la 
Çulçarie ,  dont  il  change^.  Iq  nom  eu 
çelui  de  Jqannopol^.  Il  envoya  dire  àlj 
ilioi  des  Ruflej^qii'ii  ëcoit  encore  dan$ 

Zonpe.  f,.  i7-J>.  I     W  Pagi  #  4n.  971.  iu 
^oî)-    '      •  8  &  9. 

jT^j  Paei|4a.  97o.il.  4»  I  . i  . 
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Ûrefolution  de  lui  accorder  la  paix^s^il  JBA*  zi 
fe  retiroit  djpià  fcs  états  ;  mais  ce 
ffétôit  pas'  nntentiôn  du  Roi  Barba^ 
te^  (d)  llhazardïiune  bataille,  St  il  fut 
yaihcu;  il  fe  retira  dan^  Dv^ofto  dont 
i'Empeifeus  fit  le  fiëge; 
.  hz  Ville'  étant  fort  prefTée  par  lâ 
fitminè  Se  n'efpéraitc  point  de  fécoucs^' 
ks  Ruiîès  voirloiènt  ou  s^enfuir  la  nuit  i 
ou  fe  rentlre  {e).Le  R'oi  Splehdoftlabè 
leur  repréfenta^qu'il  feroit  plus  g  lorieu;^ 
de  rifquer  une  nouvelle  bataille  ;  que 
leur  miiere  finitoit  s'ils  remportoient 
Taviâ-oire  ;  qu'il  valoir  mieux  mourir 
ks  armes  à  la  main*,  que  de  s'expofei^ 
I  finir  fes  jours?  dans  l'éfc lavage.  Les! 
I^uSqs  app  A)uvereirt  ceifibndmens  gé- 
néreux -.ils  convinrent  dé  fortir  dèli 
VfUe^d'atcaquer  lefs  Romains  le  :i  5* 
Juillet  de  Tan  973.  Ik  éxecyterenti  | 
cette  réfoluiion' aVèc  urf  très -grand'  ^ 
eourage.  L'Empereur  s'appercevant 
que  fes  troupes  ne  pou  voient  pas  bien 
maneiivrer  a'caufe  de  Tinégalité  dif 
terrain  ,  donna  ordre  de  fe  retirer  jùf- 
qtfà  ce  que  l'on  fut  dans  une  plaine: 
LesRufles'  prii'enc  cette 'retraite  poulf. 
me  fuite  ;  ils  pouriiiivirent  les  Ro^^^ 

k  II) 
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jHAN  2IMIS.  mains  aveo-un  grand  défiodre;  Lc»rfl 

queTEmpereur  les  vit  cn|)laine,  ii  lit 
feire  vplte  face  afon-  araaée  or-- 
donna  à  Bardas-Sclerus-d'allex  avec  ua^ 
gros  détachenaenr:  fe  poftef  '  entre  la 
ViUe  &  les  ennemis  (/)  .  LesKomain»- 
JBinporterent^une  viAoire  complette 
quinze  mille  cinq .  cens  Barbares  refte- 
rent  fur  la  place;il  n'y  eut  que  crois  cens- 
•  cinquante  ImpéfiavBc  de  qiés:(^)  Splen-*' 
dofllube  fe  v  oyanc  fans  reiTource  ,  en-  - 
yoya  denaander  la  paix  à  l'Empereui"  ' 
du  le  lendemain-  de  cette  action.  Zif-- 
mifcès  y  Confentic  moyennant  la  cef-' 
lion  de  Duroftô,  .&  la  reddition  des- 
prifonoiCTS-  Romainsi  l^i  étoient  chez 
les  Ruflès.  [h)  SpiendoiUabe  •  en  s'cba 
.  retournant  dans  fes  Etats , ,  fut  maffar 
cré  avec  les  débris  de  foa.armée  pîùr?' 
les  Patzinaces;-  •  . 

;  I*'Eniperepr  rapiès  avoir  tertniné 
«ette  guerre  fi .  gloricufement  (i)  re* 
pritle  chemin  de  Gonftantinople  ,  oii 
il  fit  une  entrée  triomphante  :•  Borifè&- 
Roi  de- Bulgarie  le  fuivoit.  L'Empe* 
reur  après  cette 'c^rén\onie  lui  fit  ôcw 
îes  habits  Royaux  j  &pour  le  confo-- 

f(f)'N.ç.  Ip.si4; 
(s)  N-  »»•  f'    (ilPagi.n.  11.  4 
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lér ,  illmdoirinaune  £îateiiÉé  de^^^éné-^  tci^T^  iimij 
tal  de  l'Empire.       ;        •        *  '  ciis.    "  - 

Au  commëiicèmônt  (fer  cètte  gaw^ 
re  (A) ,  rEmpire  s'étoit  vu  meimcé  dé 
grands  eroii^e^^  Bardds-^Pkkià^  Mii 
iûe  Léon  ^  ,éc  neveu  du  dernier  Empe- 
feur ,  s'étoit  enfui  d'Amaifie  où  il  étôit 
«xiié }  il  s'était  empiré  de  la  Gappo- 
doce^où  il  s'étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur. Léon  fcm  jpere  avoit  eu  deileift 
de  fortir  de  Lelbos  avec  foii  fils  Nicc^ 
^ore  y  pour  aller  taufer  ^es 

^^^^ 

mens  en  Thrace.  '  L^Emper^ur  averti 
de  ces  pToj^s  ,  ycmiàrmx  Leldn^éc 
Kicéphore'  à -avoir  les  yeux  arrachés  1 
•Inais  par  un  otdre  fecret  il  mâfidfe 
iju'oii  feignic  feuieDaent  de  les  aved^^ 
gler,  &  qu'on  leur  lailîat  les  yëUîr.? 
Ce^ndiAt  Batdâs-Phocas  bruloit  les 
maifons  de  tôUs  ceux  qui  ne  vouloieitc 
îpas  te  recoRiittte^fe  îL^Êita^  fiWailt 
que  de  f^ireles  derniers  effor  es-  tontife 
ce  réb^le-,-  lui-étnvit  pour  Pèrtgagir 
à  rentrer  dans  foqi  devoir  ;  cette  dé^ 
marche  ne  fervit  qu'à  atfiVfey  àiZiihiP^ 
ces  làie  •  répohfe  injiirieufe  y  dans  la-  * 
quelle  Baraas-Phocas  lui  reprochoic' 
de-l'£mpereuf  fon  oncle^ 

(i()Pagi,  an.  97  »•     |  *io'.  • 
«ouitca  i.  17.  p.  I    ■  •       ■  ' 
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WAN  zim-  Ôc  foutehok  qu'il  étoit  plus  digue  dë 
^        l'Empile  que  Zimifcès.  L'Empereur  ' 
donna'^  ordre  à>  Baidias-Sclems  d'aller 
étbufiep  cette  révolte;  Il  fe  tmnfporra 
en  Afie  :  Célkrée  lui  ottvrîc  fes  portes  y 
les  Rébelle»'^Mndennerent  leur  chef^ 
qui  le  réfugia  dam  le  châiéatt'de  Tir 
^)pée  où  il  &t  affiégé.  Bardas-Sclerus 
lui  perfùad»  deviè  iemettre-àla  dilicré. 
<iondel?EmpereuF;  il  fuivitceconfeik-. 
i'Empeieur  ie  contenta  de  i'exilerdan^- 
J'Ifle  de  Ghio,  où.  il  fut  ordonné 
€1^^^  (i  )  Cependant  Léon-Phocai^^ 
avoir  trouvé  le  moyea  de  s?échapper 
de  i^liled»  Leftos ,  à  d'atppiocher  de 
Conllantineple  :  U  fitav^df  fes  amis' 
ét{oa>atayeQ^  &ils  lui  firent  efpérejr' 
qu?ik  l'incroduiroient  dans  le  FsââiL 
Sur  ces  promeflès  il  entra  la  nuit  dan*' 
la  Ville;  mais  le  Pat»ee  Léon  Gouf 
verneur  de  Conftaatinople  en  ayant 
été  avetti,allaà  la  grande  Eglife ,  où 
•  Léon-Phocas  sTétok  réfugié  avec  Coa> 
.ils  Nicéphore  :  il  l'en  fit  fortir ,  &  il 
l'envoya  dan*,  rifle  Calonime.  Il  fit 
• . part,  de  cet  éveHement  à  l'Empereur,, 
gui  pouilors  étoit  occupé  à  feiïe  la. 
4Pïeere-  au^  JlulTes.  Zinùfcès.  envojfi:- 
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MUr&  de  corifirquer  les  biens  de  Lcon-  js  AN*  ziMlS4 
Phocas  Se  de  Nicéphore-.  &  de  leur»^^' 
crever  les  yeux  ;  câ»qur  fut^iceciîcé.  ' 

La  guerre  contre  les  Kûfles  étant'^ 
finie  glOTienfemutt,  l^Ënxperëtiirviiitar 
rAfie*  à*  la  tête  d'une  attnéé  .  au  . 
eommencatnenc  du  primentt  de  Pàn^ 
974^  (wr)  Ce  voyage  fit  trembler  les' 
Sàrrafins ,  qui  fe  retirèrent  dans  îeurs^ 
fbrterdres':  il  s'empàr<t  de  plufieurs 
Villes    entr'autres  de-  Nifibe  &.it' 
revint  charjgé  des  richeflei  qu'il  avoitf 
enlevées  aux  Infidèles, Il  fe  remit  en' 
ehemifrau-  primems  dèl'année  fùivan-^ 
té  975,  (»)  il  prit  Apaniéé^;  &  Bé-' 
ffee  (o)*'  Il  waams  fon^rètôur  la  Ci-^ 
Ikîe*  :  il  y  apprit  que  les  plus  graiidei 
Terres-  de-  cette  Province  appârté-» 
AQÎenc     TËunttque  Ba&le  ^  grand 
Chambellan;    Certe  découverte  lui 
fie  jetœf  uirprofbnd  foupir  ^  ôc  dire  ^ 
»  il  eft  trille  de  voir  le  tréfor  épuifé  ^ 
99  &ies^armées4bttffrir  9  6e<quel6  frui^ 
»  de  tous»  ces  travaux  foit  d^erfric^iif 
»  un  ^ttl  Eunuque^ p).  ce  Bafile fut  ini^ 
ttuit  de  ce  difocurS  >  À  ayant  raiioa  dé 
cïâindrc  que  rEmpercur  ne  fit  recher^ 

.ep»)Pagi»aiu974*  n;  gif    (ofi^l  g/  * 
lUkare,  L.  15.  p.  ziy  I    (jf)  ti.io;  '  • 

F  Y 
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JEAN  ZIMI5- cher  fa,  conduite,  il  corrompit:  un  kSlP 
^    - .    •    fes  Echanfons  y  &  il  Tengagisa  à  mer-r- 

tre  dit  poiioA'  dans  k  gobelet-  de^^ 
TEmpereur..  Ce  fut  un  poilon  lent  , 
dom  les  Médecine  ne  pmienr^fcrra^    ié  * 

} progrès.  La  vue  d'une  mort  prochaine' 
tti  donna  des^  fentimens  d  uné  gr^oida  ' 
piété  (^)  ;  après-  s'être  confefle  ^  h-- 
i'Evéque  d'Andrinople ,  il  moiiwit  le*" 
lo  Janvier  dè  l'an  976.  il  fui>  enterré  ' 
dans  l'Eglife  du^  Sauvein:  qu'il^avoit' 
iait  conlèuire:-  '  -  * 

L'Empire  a  eu  peu  de  Princes  qui 
l'ayent  gouvèf  né  avecautànt«dèfagèl&- 
&  de  gloire  ;  on  auroit  peu  de  chofe  • 

yenu^à.  la  fuprémè  autorité  par  un  af^  -  - 
lafïïnat  odieux;  Il  fut  très^brave 
{rès-heureux'  dans'  toutes  fes  expédia  - 
tions  ;  il  étoit  bien-faifknt  &  très-gé^- 
liéreust.  (r)  L'Hiildre  lui 
j(urnoin4^  ZimifcèS'  :  c?eft  un  mot  Ar-  » 
inéfiieiVyv  par  lequel:  ea  defignoit  fe  ^ 
petit©  taille.  On  ignore  le  nom  de^  ' 
fi)n  pere^  (  j  )  ;  ittak  on*  fçait^  qu- il?^ 
étoit  petit-iilsv  du  Général  Jean  Cur&  * 
xuas.  Il  eut  deux  femmes  ;  la  premié--- 

xe  écoit  fœur^  de  Bardas-Sclerus  :  * 

*  ^    »      • ,  •  * 

(r)  Pd|;i|  an*  96^.  b>  |  ' .  (^^Ducaogc^^jiai.iixt* 


Digitized  by  Gopgle 


ÊE  CfoNSTÀNT.  LiV.  V.     'î^I  . 

ftpatiÙL  en  feccmdès  noces  Théodore  $  *  :  basilb  9t 

£Uc  de  l'Empereur  Conflantin-Por-  JgJ!^'^'^^*-* 
phîrogenete  :  l'Hiftôire  ne  dit  point 
qu'il  ait  eu^  des  enfans.  -  \' 

Oeft  le  prftÈniei*des  Enipisfeurs  qtrt 
ait  fait  battre  de  la  monnoye  avn^c 
l'image  du  Sauveur  ,  &  cette  infcrip- 
ti  :  J.  C*-  Roi  des  Rois  ;  ce  queïes 
fucceiTeurs  ont  toujours  fait  3epuis*à 
fon  exemple*'^  Le  Diacre  Léon  donc 
rOuvrage  n'eft  point  encore  imprimé^ 
&  dont  M-  Ducânge  &  le  P.  Pagi  (  r  ) 
•ious  ont  confervédes  extraits  ,  avoir 
feituiie  Hiftoire  ftkade  d&  ce  Prince' 
dont  il  étoic  contemporain.' 

IV.  La  mort  de  Zimifcès  tendit  Btfiic 5c c^^nf- 

ïEmpire  à  Bafile & ^€onftantin v'  til?  ^ÏX" 
de  rÈmpereùr  Romain  le  Jeune  ;  ils  dcBardiis-^cU- 

ïégnetem^  tou^  deûx  b6n)bintèfnënt  t  '^'^ 

leïeconcra  la  vérité  avoit  peu  d'auto- 

fité';  tnais'fbn  nom*^  fe  inëitoit  à  14 

tête  de  toûs  les  Ades  aulTi  bien  que 

«eiuiVée  fon  frerc       Bâfilè  l'aîrté 

avoit  vingt  ans',  &  Gonftantin  n*eh 

avoic  que  dix-fept  :  le  Ghambelîan 

Baille  confer va  la  même  autorité  qu  H  ^ 

avoit  eue  fous  le$  derniers  Minifteresî.' 

ILa  première  chold  i^n'il  fit//  if|lt  4^ 

(t)  Pagi,      ^7    il»  À  \        Cedcenc,.  p.  684. 
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x$A  Histoire  /  ^ 
moK^T&si^  rappelfer  à  k  Cour  l'Impéfartîâ»'  ' 
jjj^-^        Theophanon  mere  des  deux  Empe^- 

reurs.   Le  Seigneur-  le  plus  puiflanc  - 
qu'il  y  eût pourlors  (x)  ..^  école  Bardas^ 
Sclerus  ;  la  réputation fes  richefles- 
&  l'autorité  que^Iui  donnoit  lé  conii^ 
mandement  des  troupesde  rOrienc^* 
donnèrent  de  rinquiétude  au  MinUle^- 
je ,  qui  jugea  à  propos^  de-iul  ôter  le  * 
Gouvemement;  de  l*Afie>  ^  poiur  lui* 
donn»:celui  d;^  Mélo  potamie  qui  étpic^ 
beaucoup  moins  confîdérable.  Bardas' 
£é  plaignit  hautement  da-traitemen^' 
qu'on  lui  faifoit  j)f) après'  les.  grands 
ifervices  qu^if  avoit  rendus.  Ses  phdntdf  " 
lui  attirèrent:  dès  menaces  de  la^part> 
diiChambellarM  ifpartkif)ûurJa*Mé-* 
fopptanaie  outré  de  colerç  ;  il  chercha  - 
«mettre  dans  fes  intérêts  tousles  JVfili-^ 
taires   &  lorfqullr  eut  fujeftle  croire  * 
qu'ils prendroient  fon  parti  ,. il  fe  fit 
ttrod^ex  Empereur  fil  Ht  eniwte  alp 
Èance  avec  les  Sarrafins  d'Àmide  &  de 
^ftfûropole.  Ilfômiten  chemin  verf ^ 
Conftantinople  L'été  de  tan  97,6*  L©^ 
J^in^ftere  fut  dans  ntie  extcéme  inqiûép- 
tude.-  On'  envo/a  ordre  au  Pacric<r" 
JPierre-Phoeasv  fils  de  Léon  &  neveu; 
^  ^Empereur  Nicéphere  ^ ,  qui  cooh^ 

W  ^mn  9  Si\  aie.'  l  *  (f  iCc(iiW,  p.  6gfi 
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AMuloît  en Afte^d'affembier  toutes  fes  bAsiic 
ftûupes ,  de  fe  rendre  maître  des  pailà-  constant 
ges  &cle  garder  Ic^défilés^enatteAdaM^^^^ 
qu'il  eût  reçu- tous  fes  renforts.  Ce*-' 
pendant^  Ettémie  Evêque^de  Nicomé* 
die  fut  envc^é  àrScleftts  ^ .  pOûrl'enga^^ 
gerà  mettre  les^rmes  bas- :  on  lui  fit 
les  prQmâeifes*le^  pIœ^tteufes^  mais 
le  rébelle  répondit  que  fon-parti  étoit 
ffris  9;.  ôùqv^ii  n'avoit-pas  fiiit  une  pil 
reiile  démarché^  pour  s'en  retourner' 
Kontêi^etneAt.  Pferœ'-Fhôcas  &iScle^ 
nis  le'rentecwrerenC' près  dè  Lipara> 
fiir  les  fiôntierés  de  l'Arménie 

Scieras  feignit  de  lavoir -aucune  eQ\dc 
de  combattre  ;  it  fit  drefler  des  tablcs^^ 
comme  il  f<9iHntemi0n  étoii  de  lailTet^  , 
repolèr  fes  troupes.v  Pierre-Phôcas  ça 
ht  la  deppe  ;  fes'  Soldats  croyant  être  * 
eti  fui5eté»y  abandonnèrent  leurs  rangsii  ^ 
Sclefutn^cSRiut  pas  pkkôtînfbrmé^qu'il 
vint,  attaquer  les^  Impériaux ,  qu'it- 
tfeift^  de  peine  àniettre  èiffuitéî^Get 
avancagie  gc^fllt  beaucoup  le  parti  des^ 
Rébêlles*:  les-liabitans  d'Attâla  arrê- 
ti^t-Mîchet  GujEtica>.  Amiral  de  la"  ' 
îlotte  Impériale  ,;&  le  livrèrent  ave(^ 

I60S  fes  vâmèa»»4>SdeiaBii^ 

•  •  •  ' 


Ï  3  4  '  ..      H  r  s  T  0  I  R  ? 
ïâïfertfi"     V.  torfqu^'  apprit;  ceé  defaftrès  à' 
i^mxAN^'  Gonftantinopîe'  ,  il  y  fut  rélblu  de- 
-^^^         donnetle  'cos^andei^Dt  ^des^arx^^ 

-avec  une  autorité  abfolue  à  Léonr- 
grand-Maîtie  de  la  garde-robô.^  (  a 
S'il  eût  fçu  :  tempôiifer ,  il  ierbit  ail e- 
ihent  venu  à  bout  des  rebellesydosnt  1»^ 
ëef^tion'  afibiblifloit-  tous-  les  ]out$^ 
l^armée;  mais  les  jeunes  Seigneurs  de  ' 
hatiùée  Iiûpéiiald*^  ayante  reproché 
Léon  fes  délais ,  comme  une  preuve' 
de  défaut  de  côafugé  y  il  cédat^  leàr 
CtaprëlTement:  maigre  Tavis  des  Of- 
lïcîefis  leë  plus'^esq^lnetttës:  *  Il  h»^' 
îZcirda  une  bataille  ,  &  il  fui  vainçu,- 
JPieïre-Phocas'  fut  tué  ;  Léon  fut  fait- 
prifonni^r^  Sclef  us  lit  crever  les  yeux  ^ 
ceux  qui  après  l'avoir  reconhti  avoîcnt  - 
diattgé  de  parbL  Après  cèf té  vt&xÀ^^ 
ré  il  alla  faire  le  fiége  de  Nicéev^- 
vManael  £itdque,le  pèteâ'UBmGom- 
jiene  qui  dans  la  fuitè  fut  Empereur,  y*' 
commandoft,  Cétoit  ii»dé«^h&  brà^ 
ves  hommes  de  fon  fiécle.  Il  fe  de  fcn-- 
dit  avec  tout  le  couragè  pblfible  ;' 
lorfq\2^il  fe  trouva  à  la  veille  de  inaii^ 
l|uer  de  vivres,  il  eut  recours •uu  ih'a-' 
tagême.  h  àt  porter  ^ -feGtefwiwrtfeî 
danis  fes  maga fins  une  fffande  qu;aiic 
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^té  de  fables  dont  il  Et  couvrir  la  bÀsile'»- 
fopferficie  avec  da  bled ,  &  ayant  lait 
^ir  tes  prétènâues  provifions  à  un  pri- 
fonnier,  il  l'envoya  à-  Scleru^^  a  qui  il' 
fie  dire'  que'  quoiqu'il  eût  des  vivres 
^ur  deu9^  antf  ,  il  vouloir  bferf^  ca-' 
jjituleiv    Selerus  y  Gonfencirdel:our- 
îon  cœur  :  il  permit  à  Manifel  de  fof^- 
ût  avec  fa  garnifon.  Il  entra  enfuite-^ 
dans  la  Ville,,  &  il  vit  avec  chagTîtf* 
qu'il  avoit  été  jpué.   >      .  # 
*  Il  y  lûifla  une  forte  garnifon  ,  &  il 
^pprocfiade  Confkntifttople*  { If  )  Le- 
Minifteté  dans  cette  extrémité  n'iraar' 
gina  point  d^aiitrè  rfeflburte,'  qiie'd'dp 
^fef  à  Sclerus  Bàrdasî^  Fhocas  neveu •  • 
ëe  l' Erripereuf  Nîcépfioré  ,  qui,  com- 
me nous  l'avons  vu ,  s^étoic  autrefois 
révolté  contre  Zihiifcès ,  &  avoit  été 
vwnçù  par  Sclènis.-  Onle  rappellade- 
rille  de  Chio, pour  lui  dormef  le  com-  ' 
ftandémènf  de.Fàrméè  dèftiftée^  coto--'' 
batcrè  les  rebellei.  Bafile  le  premier 
niimftfé  étOiiP  perfuàdé"^  què  le  défir' 
de  la  vengeance  '  augjiienteroit  le  zélé  ' 
dte  •  Bardas  -  Phocas  •  poW  les-  Empe-  - 
reurs;.  Il  lui  fit  j  tirer  quil  lew^  ieroit 
toujours  fidèle.*  Bardas  -  Phocas  allà 
toTuité  joihdire  j^arœée^ildonna  deux*^ 
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BASILE  ag  iataillès  à  Sclerus  dans  lef^uclies  Bk 
CONSTAN*  eilt  du  defavantâge.  (  c  )  Après  avoir  ' 
'         recruEe  ion  armée     revm  encc^e  atii- 
tâquer  Sclerus qui  çtàic  campé  fut 
le  bord*  da  fleuve  Hal)w;^  Le^  conm 
mcncemeiir  de  la^  bajnûlle  pomec- 
tQÎt  encore '  k  yiâoiiè  au»  rebelles  ^ 
lorfque.  ,  Bardas  -  ^hocas  -  ^apperce^, 
vant  Sclejnis^  alla  drok  Muk^Les  SoU/ 
dats  dès  deux  armées^s'écarterent  p^fir  ' 
laifler  '  conibattre^  leiir^  Gjénérauxi, 
Sclçrus  d'un  coup  de  j^bre  abawic 
réillè  du  eKevat  de  Ion  ennemiv ,  Bar-  ' 
das-Phocas  jfbiu»  ua  fi  grand  coup  ^ 
fur  la  téte  du  Chef  4€s  rebelles  ,..qu'ii- 
^         le  fit  tômÉ^r  /ur  le      de^fon -  ché^» 
v^L  Ses  Gardes  renleyèrent  ajuffi^-tot* 
Bardàà.^*Pfe(;)câs  tôûrUténffiéipae: 
ranimer  fes  foldats;i  -àqm^^  diç^que. 
Scieras  eteié  ipeuipant      que  pour vô - 

a'eux  :  effedivemèiit  le  déford^e  éc<?k 
dans  l'armée  des  rebelles.  Le^  Qajl- 
des  de  Sclerus-  ravoignt  conduit-  fuf  • 
1^  bord^d'iii(ijé  fontaine  pouir  laver  ^f«- 
bleÛTure';  Tandis  '  qu'ils  écQÎent  ocgu^^ 
l^s  à  arrécer  lé^'  lang ^  qui  couloir-  -  de  ' 
là  plaie ,  Çoti  cheval  couvert  de  faJiîg, 
s^étôicéchajg^:  l'armée  ef&ayée,  duii^- 
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fcperfuafion  qu'il  avoic  été  tué  ,  prit    bAsiIît  ic 

ht  fuite.  Les  Impériaux    mirent  à  constant 

la  pourfuite/  Les'  rebelleifurenc  pref*^ 

que  tous  pris  ou  toés^.  Scleius  s'enfuit' 

avec  peu-  de  monde  à  Martyropole  / 

dfoù  ii^  s^a  à*  Babylone'  demander  du 

fecouFS  à  Chofroès  qui  en  étoitle  Vnvth 

€t.  Les*  EifiperèiHTs  lui  envoyèrent  en' 

même  tems  une  députadon  ^  pour  le 

détoumei^  de  prendre  le  parti  des  re^ 

lielles.    Chofroès-  iàxis^  rcfpeder  \t 

droit  des  gens,  fit  mettre  en  prifon  le 

Minifbe  de  i'Empif e  &  Bardas-Scle* 

yX'Empe«iirBaaîiedéUvrédeû  MtiKcuré«té; 
crainte  de  Sclerus ,  fbhgeaàtirerven^  expédition  d^' 
•  geance  dés  Bulgatès;qUi  avorent  fe-Ï^KW 
€Oué  le  joug.    Ils  écoieat  pourlors  çwie, 
gouvernés  par  Samuel  ,  qui  profi-. 

tant  de- i'eaibaçfafr'cattré  par  la  guer- 
•KcivileV  avoit  ràvagé'la  Thrace,  !»" 
Macédoiae ,  la  Theflalie  ,^  k  GreceV 
&  le  Pélopponefe-  (  ll  eii avoit  eni' 
levé  un-grand  nombre  de  femillei  '  ' 
qu'il  avait  tranfportées  eû  Bulgarie 

BaTilb  leinettané  à/ la  têcexle<l'ârmée 
Romaine^artit  l'an  9  8 1 .  ^ms  en  avoir 
eonféxé  avec  ^rdas'Phocas ,  &•  alla 
iÛîégâr  Sardlque.  Il  avoic  laifle  Léon*' 
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1 3?     '  HîsroîKà 

^  tfAtttE  ArMelilIene  poui^  garder  tes-  paflàg<  

^igwsTAi^  La  Ville  commcnçcât  à  être  fort  prêt 

fée  ,  'lorfqu'un  ennemi  de  Meliliène 
encra  la  nuk  chez  l'Empereur ,  pouf 
lui  donner  avis  que,  ce  Général  avoir 
.^ris^  le  chen^n  de  Cônflancinople' 
dans  l'intention  de  s'y  faire  prociâ- 
iher  Ëmpèreiir*  Baiile  fur  le  cbamp' 
.donna  des  ordre»  pour  lever  le  iiégc,  • 
êc  pour  ^re  retourkier  Patmée.  Sa*- 
aîiuel  attaquar  les  Romains dont  la 
:retraire  fe  faifoir  en  alTez  mauvaRT 
<>rdre:.  Il  les-  mit  ai&ment  en  fuite  ; 
îl  prit  leiir*  bagage  &  la  rente  de 
-  ÏEmpèreù*^  qui  eut  itffez  die  p^neà 
*  arriver  a  Philijppbpôre     où  il  fixe 

^  fortéxmné  de  trouve?  Meliflene,  qufc 

.   ^  gardoit  exavtemenc  le  .  polie  quil  lui- 
aviwt  été  confié. 
itévoUè  Je  ■  •  V I.  Cette  niàlheureufe  expédicioa 
^^'^1^ mott  ^^^^  prefque  la  caiife  d^une  révolution.* 

Traitèdo$£m^^^  .l'£^pif^*  .  Barda^-FllOCas  tXQSÀ' 

pcwuti?  avec  va  fort  mauvais  ,  que  côtnmandant 
-  Jes  années^&  remlant  les  plus  grands 

fervices  ,  l'Empereur  eût  entrepris  la 
giiet*rè  cèiïtreleF  Bulgai^s  ians  l'avoir 
confulté.  Il  fe  plaignit  hautement  du 
Jiiépris  que  i^oOr  àvoit  povif  hà  {e)i' 

I 
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!fcs  mécoiîtens  fe  joignirent  à  lui  ^  &  bas  île  m 
âî-  le  prockmerènt  Eiâ^eteur  le  consta»^  ^ 
Août  de  Pane;  87-  .  *  ''^^î  ^ 

Barcias  -  Sclefcu's  étoit  foiti  dépniV 
u  des  priibns  de  Perfe,  .&  étoit  à 
téte  d^ùne  peffre  armée  dans  les 
Provinces- de  FAfie.  Lorfcp'il  apprit- 
la  révolte  de  Bardas- Phocas  (f)  ^  iï 
lui  manc^  qu'il,  lui  ameneroit  les  trou- 
pes s'il  étoit  danS'  la  réfolution  dè' 

f irtager  PEmpire  avec  lui*  Bafdas-^ 
hocas  y  coni'entit  :  il  y  eut  un  trai- 
té enrf  eux-  ratifié  par  ferment:  (  ^  ) 
Ils  convinrent  qu'Antioclie  ,  la  Cé-' 
îefyrie la  Phénîcie  ,  la  Paleftine,  la 
Méfopotamie  &  PEgypte  appartiens* 
droient  à'  Sclerus ,  &  que  Conflanti;- 
ftople&  le»  autres  Prôvincès  de  l'Eni-- 
pire  feroîent  le  partage  de  Phocas  ; 
qu'ils  fe  verroîent  en'  Cappadocê  ^ 
pour  y  conféi?er  fur  les  opérations  de' 
la  guerre;  •  .  v  • 

*  Baixl^-PhocasT  rfâvoit  d'autre  in- 
ISêntionque  celle  de  tromper  Sclerus  ; 
&  lorfque  celui-ci  vint  aU  lieu  de  la 
conférence  .  Bardas  le  fit  arrêter  lori^- 
4fu'il  ne  sy  attendoit  pas ,  &  il  l'en- 
T>oya  fous  une  bonne  garde  dans  la- 
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jr44       H  T  s  t  o  1  R  Ê  ... 

BAsiiE  a^forterefTe  de  Tyropée.  Les  Solcîa^ 
^ONSTAN-  de  Sclerus  fe  rangèrent  (ans  murraU- 

ièt  fous  les  cinfeignes  d&  Bardas-Fh<3M 
Cas*» 

L'mtentÎQn  de  ce'  Éebelic  éroic  de 
j^réndreGônilandnopiè^^  M 
partagea fon  armée  en  deuxiU  en  donna 
anepardelau  Patricé^Caiociié-DelpIi^ 
ne^avec  ordre  d'aller  aflîéger  CJirifo^ 
^ole  ;  6c  lui  avec  le  refte  de  fe^  troupéfif' 
îi  alla  mettre  le  fiége  devant  Abide»^ 
L'Empereur  Bafîle  dans  cette  extré- 
mité traverfa  le'détroit  la  nuit;&  ay  anlt 
fur^^i^  le  corps  Commandé  par  Dcî^ 
phiné^  il  le  mtlà  &t^îéx:es ,  Se  Ht  le' 
Oénéral  prirofinier  ^  qui.  fut  penda 
iTur  le  dhampl  '  If  alla  enfuite  du  coté 
d'Abid^.  Bardas- Phocas  apprenanf 
la  marche  d^  l'Empei^ur,  réfolut  de' 
jrifquer  une  bataille  déeifive  :"il  laiilàk' 
une  pâttte  .de  fpn  .armée  pour  conti- 
i)uer  le  (iége  d'Abide  ^  éc  il  alla'avâç  ^ 
fe  refte  au-devant  de  l'Empereur • 
Les  ée«if-  arinées^'  çtoicnt^ en  préfence' 
le  i  ja  Avxil  989,  6c  i'adion  allorc'' 
commeiicer  ^  IqriTque  Bardas  -  Phoca^ 
ippercevant  TEmpepeup  Bafile  qui 
parcoùrok  les  rangs  de  fes  Soldats 
poùr  lès  aniiiier ,  courut  à  lui  avec' 
;;tdeur  j  mais  loif^vi'il  écoic 


Digitized  by  Google 


i>jeCo4îstant.  Liv.  V.  tj^ 
B^Ciie ,  il  tomba  more  de  déifus  foA   basilb  S( 

rh-v'îl  '  CONSTAN-' 

Los  Hi  ftoriens  [h^  ne  font  point  d'acr 
cdrd  fur  la  caufe  d'une  more  ii  promp* 
|«  ;  q\ielques-UH5  ont  cru  qu*il  avoic 
jreçâ  lût  coup  mortel  ^  lorfqu'il  étoic 
pès  de  fe  précipiter  fur  l'Lçipereur 
Wile.  Conil^tin ,  frçre  de  Prin- 
ce I  s'je^  vanté  ^e  Tayoir  tue  ;  mais  on 
en  douta ,  pâiice  j^ue  -l'on  ne  trouva 
-aiiome  ble mire  fur  foncadavre.  D'au-  ^ 
très  ont  affuré  qu'il  ayok  été  empoi- 
fwtté  par  un  de  fes  £ch^nfons  ^  qui 
avoit  été  gagné  par  TEmpereur  :  ils 
firétendenjt:  que  Bardas-'Pnocas  étoit 
dans  L'ufage  de  boi^e  jun  verre  d*eaû 
fimde  lori^u'il    prépàroit  à  quelque 
&  c^Q  ïon  Ecjianfqa  avoic  - 
jettié  du  poijfofi  dans  le  dernier  verre 
qu'il  bue.  On  c  rut  c^'abord  que  Bardas- 
Phocas  écoic  defcendu  de  dliçval  pour 
^Ique  beibio  .;  mais  quelqu'un  s'é* 
lant  aj)pF,oché  de  lui  ^  on  s'apperçut 
,qu11  était  mor|t.  Le  bruit  s^en*  répan- 
dit aufîîtot  iâans  les  deux  armées  ;  la* 
mnftemation  fut  fi  grande  chez  1^ 
^eb^e« ,  qy^ils^prirenf  fur  le  chamg 

jfîj)  Ccdjcnc,  p.  700*  I  Ps»gi|  ^n»  ^Su^*^^  -t 
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BASILE  ^  la*  fuite  :  ils  furent  pourfuivis  vîve-^ 
<:oNs:rAN-  ^QY^  pa^:  les  Impériau):. 

Cetpe  more  procura  la  iioerte  a 
-Bardas -Sclews.,  qui  paraît  .d'abord. 
,êtxe  dans  la  jéfolui;ioH  de  ccitiitinuer  ■ 
dans  fa  rebeliion  ;  mais  une  Lettre  : 
touchante  que  lui  .écrivit  T Empereur 
Bafiie  lui  fit  changer  4e  delToin*  Ce. 
Pjince  luimanda  qu'il  >iey oit  ctre  las 
de  voir  yerfer  le  fang  des  Chrétiens  ;  • 
V  ^ja'étant^vieaux  ,  &  nîétant  ibutenj*; 
que  par  un  parti  faible,  ce  q^^'il  pou.- 
yok  faire  de  mieux  étoic  /ie  fe  fou- 
^îïiQccre;  qu'il  le  l'ecevroit  à  bras  ou-- 
vcm ,  &  lur  accorder£)it  des  Cc«idi-- 
tions  très^-avantagcufes^  Selerus  îe. 
jconflanc  fur  cestte  Lettre,     fur  Icf  > 
promenés  de  l'Eiîipereur    fe  rerM^ic^ 
près  de  Lui  ;  il  en  fut  reçu  très-gra-* 
^ieufement  {l),  Baiiie  ie  leva,  lui; 
préfenta  la  main,  &  lui  parla  .avec 
t>Qnté  :  il  ie  iijC  manger  ^  fa  table;  ils. 
burent  dans  la  même  coupe  :  il  le  fit* 
Grand-JVMtre  du  Palais^  lly\eutame. 
amniftje  pour  tou^  ceujt  qui  avoient- 
fuivi  fon  parti;  ;  ils  furent  coafervés- 
;^ans  kurs  h^ptji»  ôi,  d^n^  leui^ 
nités. 
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•  ViL  La  rebellio.a  ayant  écé  ainii   jbAsile  sc 
^ZiMifée,  l'Empereur  Baûle  pourfui-  Î^^^T^" 
:Yir  le  deiTeia  ide  châder  les  Bulgares , 
qui  avoieot  continué  pendant  ces  tems ,  ^^"^j^^tc  de 

j  1  i    ^  ^1  •  1    la  Bulgarie  S 

de  trouble  a  ravager  le^s  rroyinces  de  mortdc  rEm- 
rEmpire.  Nicéphore-Urane  qui  ayoic  pcrcur  çafilc*. 
été  chargé  d'airécer  kurs  progrès, 
les  furpric  l'an  955  (  A  )  ^  &  en  Ik  uij 
cm&g'p  'àff):evac.  JLe  Roi  Samuel  &  ' 
Toa  fils  Romain  furent  tjès-dangé- 
leufement  bleâés ,  &  ils  auroient  été 
pri^^s'iis  u^ayoienc  eu  la  précaution  de 
k  cacher  pajrmi  les.  morts.  L'Empe- 
reur entra  lui-même  ei^  Bulga^-ie^  Sç 
iétruiiit  plufieurs  forterefles.  Il  y  ea^ 
voya  Paa  mil  (i)  les  Généraux  Théot* 
doroGan  (Se  Nicéphore-Xiphia  ^  qui 
s'emparèrent  dd  la  petite  &  de<  I9  . 
grande  Pxeftlabé  &  de  Plïfcolc.  L'aur 
liée  fuivante  Bafile  le  préfenta  deyanc 
iiérée ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes ,  &  il; 
prît  ds  force  Servie.  L'a»  looa.  ilmijir 
le  fiége  deyant  U.dine    &  après  Par 
yoir  attaquée  pendant'huit  lïjois ,  il  la 
prit  d'allaut*  Tp^  les  ans  il  enyoyoiç 
Kiire  de  nouvelles  courfcs  en  Bulga- 
rie ;  il  remporta  par  lui-même  un  tre»^ 
grand  avantage  fur  les  Bulgares- le' 

f^Pf      995«P*  I     (0  Pagi  •  an.  zo6z« 
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45ASÎLE  &  ^9  Juillet  xie  Tan  J014.  Ayant  fa% 
*Txii?^^^"  quinze  mille  prilboniers ,  il  les  partar 

gea  p^r  ceutaincs  ;  Ôc  ayaiai:  fait  crever 
'ks  yeux  à  x^mrenviàff^-di^^  de 
chaque  iunde ,  il  ne  laifla  qu'ian  œiji 
«au  centième^  pour  xeçonduiœ  les  au- 
lnes à  leur  Koi.Samuelûit  il  touclié  de 
ce  cruel  jpe<îlacle ,  qu'en  le  voyam:  iï 
tomba  m  faibkde  ^  &  mburut  deux 
jours  après  {m).  Gabriel  fon  fils 
trouva  dans  la  peribiaue  de  Jean  Ulair 
dillas  fon  pareuî:  uu  aflaflin ,  qui  écrir 
xit  à  i''£xiif)ereur  ,  que  les  Bulgares 
étoienc  dans  la  réfokifion  de  Te  fbu- 
mettre  ^  PEmpire*^  Les  principaux 
Seigneurs  de  cë  3oyaume.aépU£erenc 
en  mcme-*tèm$  à  Bâfile  /  pour  lui  dé^ 
»  clarçr  q»*ik  le  regajdoiem:  comme  fes 
Sujets  ;  mais  ^Empereur  iafoimé  quç 
jc'étoit  m  a^^iice  pour  ^  éloigner  la 
guerre ,  &  poiyr  avoir  le  tems  de  fe 

^  ^tépàxet  à  line  vigoureufe  défbnfe  ^ 

entra  en  Bulg^irie,  en  faifaôt  crever 
les  yeux  à  tous  les  Bidgares  qui  tcmn 
Tboient  entre  fes  maius  :  il  s'empara 
d' Achiide  ,  où  éjtoj;c  le  JPalais  de^ 
Ro^  Biilga;:es. 

.  Le  Koi  ïem  UladiHas  ayant  été 

m 
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4HC  au  commencement  4e  4!aâiiée  bastiv  ifr 
1018  {»)  >âaiis.une  .bataille  qu^I per-  conj^taw- 
^cQooe  les  RionHuns,  l'J&njpef^ 
jfe  mit  eii  .cUemm  f)QW  la  Bulgarie- 
Dès  qu'il  fut  acmé  à  Aitcbmopte^  les 
plus  .grands  gagneurs  du  Royaume 
tmrentfe  .Tendre  à  iai,  &  lui  appor* 
tereoi  ies  d^â  de  prente-^âx  Jrorte-^ 
Rfles  ^  encr'autres  de  celle  de  Pernie  ^ 
^il  avottt  affrétée  filufioiw^s 
ulcment^  &  en  derni^  Mçu  d'an  i  oi:<L 
pendant  qnatre-^vkgt  joura.^  Totic  té 
pa}cs  fcibuinit  ;  il  trouva  daii6  Â^dde . 
de  grands itréfors^  &  en  ^ikihva^UH^^ 
^rtic  à  fes  Soldats.      '   >  v 
•  ilbatsès  fitt  le  fcul  Seigneur  ;<5iiî  tes^ 
fiila.de  xecoonoîcie  l'Emperewr^  pottr 
Maître.  Il  s'était  retiré  dans  une  for-* 
VË£t3k  SLwec  quelques  foidats  ,  m  at^\ 
tendant  une  occaûou^vorabie  pour 
«aÈdtter  dtes  .mouimaens  en  -BiilgariÀ* 
Baille  fouhaitûit  avec  pafljon  4'être 
ffiâkre  de  la  pQrfoqrief^jjMtiB».  Ëu&  ^ 
tasheilapiinomele ,  iGouirecneur  à^A^ 
«ride  ,  imagina  ce  ftrat?igéme  pour 
faire  Ikcour  à  rEmpereur*  JLl  fçavoit 
qu^lbatzès -célébroit  avec  grande  fo^ 
^koMte  laiféte  4e  l'Aliona^uxon  de  U< 
Vierge;  que    Jour  là  tout  Ip  njjLoade 

Tome  11^  G 

*  *  ... 
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« 

tBAsiLB  ETétpit  bien  jeçu  dbez  lui.  Cette  Fêtf 

•  ^190^  fûr$,  {ù  '  prélen ta  poaar  entrer 
49li$  ta'-fctftereue  on  Commandoit 
|bapzè««  Li^  SeQckeiie  i'arrèra il% 
piené  au  Gouverqeuj:  à  qui  il  fe  nom- 

inpentiolî  oue  jcelle  xia  pafler  îla  féiie 

4ûi  lit;  ei^jp^ad^ft.^'il  av/DÎt  4^  fectep 
À  lui  ccnfâatmiqucf  ; 
.  d^ns  ua  yergier  éloi^oé  de  jK>.ute  ha^^ 
bitation  :  les  deux  xrompâgnons'  d'Exh 
ftuhsie/jiiiiM^ç  .1^  jetcalbatzèspaiD 
terre  ;  &  ayant  appellé  ces  deux  hom-î 
laesf  41s':iiir  coev^nii  le&  yecix<^  il$ 
aUer^iutiiiriHteLcberchçrvaaziie  d^^  1 

M'ibatz;^.  Le  PejË^e  infornaé  de  cette  : 
uriolence  vouloir  mectrc  en  piéc^ 
^ijiâ^^&  iès  complices  :  il  denaanda 
fin  njonaent  d'aidianee  ;  ce  qui  luj 
ftyaoc.éîéjaccûpdé*^  îlialTuiâ  qu'il 
voit  rien  fait .  que ,  pajr  les  o/dres  de 
}!£mpereur^  qiii  rçauronr  bieii  yengep 
fk  TBOft^û  on  olpit  e^trepfencire  cpur? 
(re  &  p^fonpe,  /Ce'  d  jiqdiirs  cpttMRoncé 
^yec4  ri^n^eté .  ihtiip^a  jDeUemen^ 

que    wgSJeuf  pfç^.i^j^Jl^  pouîrofcw 
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«E'CoifSTAîrT.Lrv,  V.  ^47 
^endf «toit  de  fe  foumessw  à  r£in^  bAOLH  bt 
|)ire.  Euftadic  anxena  Xoa  ;jMrifonmer  î^^^*^^** 

a  rËnipateuf  ^  de  quiilrej^!  de 
|[rande$Técampeiifes...v  • 

Depuis  ce  tems  les  R(»iains  ;&  les 

Bulgares  furent  gourernés  parle  mê-^ 
me  Pjcince  ;  &  la  Bulgarie  en-deça  du 
Danube  {o)'euc  pour  Gouveiaieurs^des 
jDucs  jufqu'au  régne  d'ifaac  l'Ange, 
lequel  ie^  fiuj^àm.  ie  ^^témk&f 


Çoname  Ville  de  Sirmic*  Sermon  en 
le  Prince  (p).  Diogene ,  Coui- 
irecoeur  dkme  Province  vaîiine<  dm 
•cette  place  ,  lui .  fit  vdire  qu'il  avoit 
iks  a0»ire$y{ttés.-^ifnpoaaa0M  à  lui 
<:omn3.uniquet,  &  ,que  s'il  vouloit  Sk 
fendre,  arec  imsis.paribniies  ^ians^u» 
«ndrait  ^i'iiiui  défignoic ,  il  s^^r  trou- 
vomt  ayefc  iannéikie  fwre«^  Senaon 
ima;.oa  a»xuxiença  à  parler  d'aâaird^ 
A  peadaat  Ijua^nverfat  tonDibgene  tua 
l^rnftced'un  coup  de  poignard.  Ay ans 
enfuite  raflemblé  un  corps  de  Ro-» 
«aaîu^  il  fe  préfen»idevaiic  Siimic  , 
&  il  engagea      h^bitans  de.  cette 

plaçeiiMouvjdr.leii»|K>rces.  L'£m-- 
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»Am^t  rt  j^erour  recon^^enfa  ce  forfait  par 
^j/i  tf'r  ^ouvernemenr  de  Sirmic  :  il  fe  propcfij, 
)^aitexific^iailer  lesSarr^fii$(ie  Sicile^ 
Jï  fie  d'abord  partir  l'Eimuque  Orellç 
tofécde  grandes  foîces^&,  il  fe  préparoie 
-à  le  fuiyxc^  loffqu'il  fut  atta^j^é  d'un^ 
iiîàiadWi^^  I9 

mois  dç  Décenoibre  4?  ^9^5-  (fl 
^on -corps  fiit  enterré  dans  y^Me  ae 

^.  Jeaji  -  3apti%  dans  rHebdome^\ 
corame  il  l'avoit  ordonné  z  il  fut  de-^ 
|3uis  xraoJfpoixé  4  Seli4rfee  (iàaf  le  Mor 
jnaflere  du  Sauveur  par  Michel  Paléor 
ioguc(r);ll  eceît  âgé4e.^bixaftts^<Mize 
V  jansjioçLt  il  en^yoiç  régné  clnqjiam»  ; 
pn  ^nori?  s'al  a  ete  niwie. 
►  1  Ce  fut  un  Prince  ^larés-feraye•  II 
fiiToit  d'abord  ain^é  Içs  plaifiis  avec 
jpa£^joâ  [s)  ;  mais  ayanp  clianj^é 
^  jgoût  avec  l'âge ,  il  s'occupa  unique- 
j^op  ^es.  affaires  d'£cac^*  Les^  armes 
çic  VEmpiïQ  furent  beureufe^  fgus  foa 
régne  ;  il  ne  :  refpiroit  quft.  la  guerre  1 
^  i^^ççQïih  ^ati^is  ai^ùne  faveur  aux 
Oébs  di^  .  lettres  {  il  çonm  dkns 
^'Hiftoijre  fgus  le  nom^e  Bulgaroc;; 
$0^9  j  611  jpeûiàiâteMf  de;^  %i§are5.  " 


(s)  Hkkfil  ?[cUu$S(^^ 

gi,  SU.  (^7^»'      $•  I05 
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M  CoT7?T  A  JrT.^uTV*  V. 

•  VI  IL  Conftantin  frère  Ue  Bafilé  cÔN^^ 
avok  eu  le'  norrf  d'E  irfffeïettr  ^ncfenQ 

vie  âe  Con  frère' f  mais  il  ne  conï-^  Rcgn#  de 
mença  à'-âvoir  de  l'autofîréq^i'àprèi  fc^^»****^^*^ 
Hiort.*  Il  étoit  deja  avancé  èii  âge 
brfque  Bafiie  motiltit  y  étam  né  1%» 
961.  (r)  Il  B*avoitété  occupé  que? 
de  fes  plâifii^^î  flaiit  que  fon^fréf^  avoie 
vécu  ;  il  s'y  abandonna'  éncôré  avec? 

£ lus  de  licence  («),.  lôïfqu^il  fe  vit 
rmaîifre  abfoiur  Le$-coui^&^\de  che^ 
vaux  y  les  fpe^^res?  Pbtcupbient  tour* 
le  jour  il  paiToi^  prefque  fûVke^  lès 
nuits  ayec  des^  fcmniW  débaùthées  ; 
ji  ne  ftr  œmniun^ctoit'^u'à  di^  gènfs^ 
ëe  b^ySTe'  Cbndiciop^  ,  &  n'accôrdoit? 
des  grâces*  c^'kceusrc^iii  fe  dieshotio--' 
metïl  pjLî?  leufs  vices  :  il  trouva-  les^ 
.  coffres  de  l'Enîpirè'pteîns';^îl:  les  épui-^ 
£1  bien-tôt  par  fes  &>llesdépenfes(x)«K^ 
Ge  genre  de  vie  contribua^  à- le  fai-^ 
re  tomJbet  fi  dan g^ereùfémèàc^  xtialadé^' 
le  9  Noveîhbte  dfe  ratr  foz?,.  que  les)''" 
MédeciAstfaéfefper^fit  dr  fa'  gueri:^ 
jCbn.  Il  fongea  pouilors  à  fe  nommer^ 
lin  fucceffeur  :  il  jetta  d'àbôrfcl  lèf; 
yeux  fur  le  Patrice*  Daiaâeâe  qûi^ 

.  (t)  Dacang/t ,  Fùa.  l  zonaré  ,  L.  jy.p.  a.iii' 
Bix'  I     (X)  Pfellus.  Pagi,  40* 
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^  .  Ht T o  T  R  r      ^  ^ 

^        •  ^ch»'  jua  Couf xkjr  ^  pour  lui  appreiî»*^ 

que i^Ëmpefçttr vouiok lui  don^ 
jief  uneidb-Xtss^fiUesea  maidage , 
le  déclarer  fon  llicGefleur.  Oalui  ma»*- 
imt  en  mêmer  tents^  de  ie  jpendre^ 
promptement  à  la  Cour  ;  mais  un  in-^ 

eut  affez  ^e  crédit ,  pout  faire  <:han-^ 
ger  <|e  fentimmt  à  l'Éropaœiar  en 
Ycur  de  Romain- A rgyre;  Un  fecon<ï^ 
CoujFrkff  fîie  dépêché  à  CcMiflantim 
Palaâene.^  pQur  Iqi  porter  l'ordre  dû  • 
leftet  dans  Pendroit  oh  il  recevroit: 
la.  lettjpe  de  l^EmpereuF»  Afgyre  fut 
^  même  tems  msuidé  au  Palais.  L'Em-^ 
pç^tltti  dédara  que  ion  ktentic»: 
étoit  de  le  nommer  fon  fuccelfeur  ^ 
mais  quil.  falloie  éponferune  de  ies^. 
:$iles..^,i&,ojpter  entre  avoir  les  yeujff: 
crevés,ôtii*pudier  Héleiie*  fa  femtne». 
JRomain^Argyre  qui  ay^oit  beaucoup 
d'amitié  pour  fa  femme héfitoit  fut 
le  parq  qu'il  prendroie  ^  mais  Héle^ 
ne  pour  tirer  fon  mari  d'embarras  ^ 
pfitla  féfolution  d'aller  fur  le  champ* 
jç  faire  Rdigieufe.  Romain rArgy-^ 
je  fe  trouvant  pour  lors  lihre'^  épou^ 
fa  Zoë  fille  de  r£mpereur>  qui  mou- 
m  trois  jours  après  çe  mari^.^^U  fut" 
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îiTT.tlV.V.     Ï5<    •  . 

Aiterfé  dams  l!£gli&  de» A^âs  {y).  'ikàMtAtH 
ilavoit  époufé  Hélène  fiHe  du  Pa-  argyHb. 
ùice  Alipe  f  •-&'il-al*€Ut<ft^kFïfl^» 
çeâ^  Ëudocie^  (ThétidtMi»  &•  Zoë. 
La  première  fe  fit  Réligieufe,  de  cha^* 
|rin  chtvb»  p&nit»  fa-faâuité-dans  uiïe^ 
oaaladie  ;  la  feconde  ne  voulut  point 
époufer  Ràmabi^v Ai^f  è  ,  &hZoë  âtf 
feiit  qu'àvfiwaxèfusv'^  "  .  ,  ... 

.  ÏX.RôinM^Afgyifeàvôit^dâK,Jfr^^ 

daré  Céiàr  en-  fe  mariant  avec  kgi^c. 
Princefle  Zoë.  Il  fut  rôcoimu- Enii 
taeuf  au(fi-fié&  après  lâ(  mon  de  foa 
leau-per é^i  • t;  -  •  • 

i|  jii&filc  :^t|prigatiëftB  ÙMs  être 
ta»i>lé  ;daiM  ila  pôHcflîofi  dé  l'Empii 

diilas  Roi  de  Buigarie ,  qui  avoir  été 
fek-  Général  des  aritiées  de  l'Empire 
de>j^bQoe#t;^veif>  l^écxlora  fqeur  dé' 


■ 

pire.  lie  crime  fut  déco]ïvèrt  :  Prui- 

«é  de  fë  faire  Moine-.  Tliéodora  fuo 
«hafiee  du  Palais,  &  reléguée  dahS  le*  ' 
^etittim^  Z«ë  «bus-la  jraiteroi^%ea^ 

* 

(>)  Imper.  OVient,  |  Biz.  Zonare,  p.  228^ 
âltonini.  T.I  I    .  WCejircnr,  p.  T^Jr 

(C)  Docangf»  FÉm.  J  Zôiiare»  p.  ^^o. 

Giiiî; 
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rfr   .•       I  s  r  o  r  k  é 
ARCYRE^^  de  fe  faire  Religieulb.  Cohftanriir- 

Diogene  Gouverneur  de  Sirmic  ,  qur 
avoit  époufé  la  nièce  dei'Ernpereur; 
jirétendit  auflî  s'élever  à  FEmpire  r 
#  Ibn  proj  et  fut  éventé.  L'Empereur  le 
fit  arrêter  :  il  fut  enfermé  dans  una 
Tour  ,  d'où' il  fût  transféré  dans  la 
JVlonafterc  des  Studites  {  è  ) . 

Théodora  voyoi  t  touj  ou  rs  avec  cha-i. 
grin  fa  fœur- fuF  le  Trône.  L'Eve- 
que  de  ThefTaloniqpe  apprit  à  Zoë, 
que  cette  Princeflè  avoit  dclTein  dé' 
fe  recirer  en  Illyrie  avec  Conftantin* 
I>iogene,. qu'elle  vouloit  faire  procla- 
mer  Empereur  ;  que  le  Métropoli^- 
tain  de  Darazzo  avec  un  autre  Evê- 
^ne  étoient  entréï^  dans  cette  confpi*.- 
ration.   Les  ordres-  furent  aulîî-tÔE- 
expédiés  poup  faire  arrêter  Gonftan- 
tin  &  fcs  complices  ^on  mit  à  la-quef 
tion  Conftantin  ,  qui  pour  ne  le  pas- 
mettre  au  hazard  de  trahir- fes-amis  , 
fe  jetta  dû.  Haut  du  Palais  dés  Bla- 
qucrnes  en  bas ,  &  fe  tua.  Les -deux 
Evêques  après  avoir  été  retenus  pri- 
fonniers  pendant  quelque  tems^ obtînt 
jent  la  liberté- 
L'Orient:  étoit  pourlors  dans  «ae  " 


\ 
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Hl&afcibn  três-facheufe.  {<;)  Les  Em-  bomaw* 
^reurs  ■  Nképhoré-Pfaocas  •  ôo  Jean-  ' 
.  Zimifeès-  y  avbiéftf  mené  des  armées' 
^âorieirfes^  qui  avdiéfit  porté  la-  con  1^ 
temàtiôri'cfiez  lei  Sàrfafins  :  les  ar- 
ihes  dé  rEiï^i^é'avôiènf  été  jufqtfl' 
fîainâs.'  H'Empe^éar^  Cafije  n'a  voie 
jirefqùe'  éfiê-  csccupé'  qtié  dè^  affaires 
a'Otcidient.  ■  CepèftdàiïtrlÉ  rcpùcatiorf^ 
tle  fa*  brâvtoufe  &  :  le  fugces  dé  fei  ar- 
mes aVoieht  côflkéftù  lèS  Sarifâfîns  d^A-' 
fie  ■;  màis  Goftftantin  '  fbà  frère  Te  ren-- 
ék  fi-'  raéôrîfeble    que'lei^  Samfiné- 
jJrofitâRt  deTa  lâcheté-,  •  s*emi>àrerent  • 
«le'plufiecrs^  Viiles",  &  ir&flaeréfent' 
lès  gàrnifofts  Rbrnâfnûs.  Rôinâin- Ar- 
gyre-' réfoîut-  <tW4ef^  hrf-Tnlêfn.é  eiî 
Onent'  p'ôùr  y  rét"âblir  les  afitiires.  Ce 
Vôyâgettqùîétâ  d^t>ôrd""tes  Barbares 
maisétaht  rfeyenûsdèleûrs  fàryeors,6è^^ 
ifyaftCea  de  l'a^dncagé  fur  de  gros*  dé-' 

•«âchéûi*È»',.il5atta<iuerértt^cs  d'Ali-  -  '  . 
riôché  le  1 3  A'ùût  1 05  o-l'armée  Impé- 
^letiies  RoâiaînîTpriréne  lâôhèiteèiit  ' 
■ftite  ';  ih  s'écràfofént  les;  uns  les  aucreà-" 
«lanïlearrrèÉrâité  précijJicée;  Cè  nè  fut- 
|[îa$  fan4  pfeiné  qirë  I^Empefeur  arriva - 
-S^Ab^ddio  ^jt'aiitfôk  été  piti$  par  lés^ 
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Barbares  ians  la  valeur  de  fes  Gar^ 

'  des.^  Lès  vainqueurs  pillèrent  le^ 

Camp  ,  s'empaceranc  des  équipages- 

de  Parmée  &  du  tr^for..  Romain- Ar-- 

gyre  revint  à  Conftantinople  :  il  trou*"* 

va  dans  iow  Palais  mémo  les  plus^ 

grands  fujetsvdèxhagnm  L'W: 

pératriceZoè  étoitâgée  de  plus  deoin-- 

quante  ahs^ilvs^  dégoûta  :  elledt* 

foA  coté  f pnçut^ui^lui*  la  plus  vio^ 

lente  haine;  Il  y  avoitparmi  lçs^Of-  . 

fiçiers  de  l'Empereur:  un  :  Eunuque^ 

nommé  Jean  ,  qui  avoir  pour,  frère-' 

le  plus  bel  homme  de  fon  liédex 

lui  -  ci  s'appellair  Mieliel  ;  il  étoir 

Banquier  :  Jean^  eut  le  crédi^*  4è  lu^  ^ 

faire  avoir  une  charge  de  Chambelr 

lan;  L'Impératrice^  qui  nç  powroa: 

fouflrir  PEmpereur,pric  du  goût-pouï?^ 

ce  bel  homme  dès  qu'elle  le  vit  ;  flt 

quoique  l'Eunuque  Jeaniui  fQrodieax^t 

elle  le.  faifoir  venir  fouvent  pour  lu*: 

parler  de  (bnfrere.  Jèan.coH^mt  biear 

tôcqueZpëenétoit  pafTioiiémcnc  épri^ 

fe;:  il  en  avertit  Michel^ qui  le  rendit: 

chez-l'Impératrice;.  Leur  intrigue  fut 

bien-tôt  en  régie:  tourJe  mondes^^ 

appei^fut il  n'y  avoic  qua  l'Em^aseui^ 

» 

»  '  » 
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l5ï  CoNSTAîrT.  LiV.  V!     î  S  5         '  ' 

igîlofoit.  Pulchériê'ia  iœtir  fut  ttoMAtNt^ 
la  première  qui  ôfat  l'éclaircir  llir  une  AROYRE.  ' 
Aariére  fi  délicite.  Ronàain-Argyip 
envova  chercher  Michel  ;  il  lui  de- 
manda* s'il  étoït  Vrai  que  ^Impératri- 
ce l'aimât.  Michel  juraquiln'enécoit 
rien.  L'Ernpereur  le  crut ,  ou  félon  , 
d'autres  î/feigttit  de  le  croire  ,  -  parce  * 
que  connoiflànt  le  carailcre  de  ^a- 
fbnme ,  il  aVôit  jugé  que  Michel  fç-* 
rbit  bien- rôt  retriplacé  par  quelque  ' 
^tré  s'il  s^eii*  dèmifbit;  Ceperrdanc 
l'Empereur  tomba  dahs  ime  maladie 
due  Von  iiè  ConÀoiflbit  pas-:  fort  vîfage  ' 
défiguré  reffemblbit  à  celui  d'un  morc^  - 
il  réfpiiroit  avec  péihe  ,  fes  cheveux  & 
ik  liàjrbe  tomberont  ;  ii  ibuffroit  fd^ 
grands  maux  qu'il  défiroit  la  more  ^ 
a^éCàtdeur.  Tout  le  tponde  crut  qive 
cet  état  étoiti'eflfefd^unpôîfon  lent , 
quti«?kv6ft  été  dbnfné  par  1  Eunuque  ' 
'Jean  à  la  fuggeftibn  de Mmpéi^âtrîce.  • 
Michel  tfàtténdit  pbifit  <}u'ir  eût  fait  \,  \,  ;  -  ] 

effet  :  car  on  aflure  que  TEmpéf 
itur  prenant  le  bain  le  ri  Avril  de' 
Van  1 094.  {e)  Michel  &  fes  complices  • 
lîii  tinrent'  la  ter  e  dans  Veau ,  jufqu'à 

qu'il  eût  pôrdu  la  vie.-  On  le  inît- 

G  V) 

* 
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^ycHiL  DE  enfuite  dàns;  fon  lit.  Vlmpéritncer 

accourue dans.fa chambra,  &jetcade* 
grands  cris^comme'fi  ellaeûtété  réel--- 
lement  afBigée.^ 

Les  commencemens  du  Vegne  dcr 
ce  Prince  avoient^  prévenu  avanta*-- 
gçufement  les  peugles  ep  •  Ùl^  iaveur*  * 
il  avoir  diiniiiué  les^ifnpots  ^  rendvi^* 
là  liberté  aux  prifonnicrs'  aux  exi-  - 
lés^&  réparé^  autant  qu'il  avoic  pu  les^ 
maux  qu'avoit  fair  TErapereur  foa^ 
b'eau-pere- JVIîchelPféllùs^quiri'acon — 
AU  (f)  f: afliire  qv^ïl  s'étoir  proppfé^ 
pour  modêles^  Augufle.;^  Antonin 
Marc-Aurele  >  qv^il  parkit  très'i>ien^<r 
&  qu'il  étoit  afTez  -iujftruît^;.  ikétok>': 
^'une  :  trés^biellè  figure;  / 

Mîchèi  de:  ]^^^^  l-Emgexeur  Roi»ain-rAr-  • 
Kpkh^nie  gyre  etoit-il'  moTt ,  que  TJmpéi'atTiceî 
Ji^Km^oë.  déclara  MicKéï  £iî>pereur.,  .fans^^ 
£  toiM»*      aucun  égard '  aux  repréfenratiôns  de- 

trcs-rcpcntant  faire  de  ft  grande  iHiporcanpe  ne  do- 
à^kt  €iiac5«  yojt  pas  être  décidéé  li  jgromppewieniL^ 

Sa  paffibn  remporta:  :  elle,  fuivit  le  - 
confëildè  i!£unuqueL^Jeafky.qui:liii  fkr 
comprendre,  qu'elle  éco  it  *  perdue  aui^  - 
jSt  bien .  que  \  Michel  Xoii .  frère  tau«> 

m 

« 
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partifans ,     eUe  cjsmporifiMC  le  michel  A' 
moins  ditmoiwiet.  Elle  fit  donc  ap- «'Aphlac* * 

Se  eniajEiWïf-  fait  revêdr>Michel  ^elle 
.erdonna  à  wes^cevat  cpi  étbitat  pté*  ■ 
&ns  dè  kdi  tendse- les  fdpe<às  dûs^ux  : 

On  aflure  qûe  cette  mût-  même  dé  ' . 
•mmofc  de  Romain^Argyre ,  elle  en* 
Vtoya?  .chercher^  k.<  Bacriarcbi  Alexis  • 
JourJa^marier^avec  M  cô' 
Brélat  ayant  kéTi  té",  joir^ltii  avoit  don* 
né  .cinquante  livres' d'or  &  a-iuant  à- 
ftnrCkrgi,pour  lui'pèfiiiader  de  dôflV- 
ner  la^béiiédii^Uûivnu^ialeÀxesdeux- 

•  Michel  étôii  de  Eaphlagonie  ;  defti 
lbus<:e  nom  qu'il  eft  connu  dans  THifi^  - 
-toire.mmpérauice  s^étokflattée^que 
ce  Prince  *  auroit  paa^^  elle  une  corn-»- 
|)laUàjQce  a\«ugle^  quIL  Ss^  c^meme^ 

•  ri)it  du  .iwr»^  iEmçereur  ^,&vq^ll« 
aaroK  .totiter  lîâwwr^^ 

fuc  pàs-l4>ng>rçen3is  tfa»s-s'apipereevoif;' 
^'eUè-s^5tx>k.ta»mpée'dâ^  efpé^ 
mcesi  XI  eut^'abordf)ôUF  ellêbe^u^»- 
coup  dJaetention  ;  mais  l'Euïiuque  Jeafti 
fie«^.  èù^  l^EœgérettE.,,  à  qp  ee  Eric^i'- 
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nftdlÉt  BBce  a^'Oi^'  cdnâé  toute  ia  puiflanèeT^ 
^J"^^^ craignant  que  Zoë-  né  (e  dégoûtât  de' 

fen  mari  &  ne  le  tààuàz  mmam- eûe 
,       avoit  traité  Romain- Argyre  ,.  chalîà'' 
tbus^les'^nëiefis:^  Eumquès  tki  Pataisy 
&     mit  d'autresîà  kuff  place,{ur  la  Rr" 
délité  d^fijuck'  il  comptôit    il  reiî- 
Voya  au^i  Les-  femmes  -  qiji  -étoientr  1^- 
jilus  attachées  à  Zoë  ,  pour*  la-  irtetfi- 
tre  entre  lei^^mains  deï  çorentes  de  ' 
Î^Empef eur  ;  dè  forte  qu^il  étoit  int- 
^it  dewut-ce  qu'elle difoit,  &:  de' 
tout  :ce  qu'elle  faifoit*  Michel  étôit 
iiijec  à  de«.âccèspd'épilepfîe ,  qui  lui' 
donnoient^  des  ccwvulfions  affrèufes  ;  • 
il  fe  repofa  dur  foin  du*  Gouyèïftémâit^ 
fur  rEunùquie  Jean  fon  frère ,  qui  pra^- 
premenr  étoit  le  véritable  Empé^i- 
rêur.  Ce  Miuîftre  fit  partir  des  cou^ 
Tiers  pôUttoutesles.Provinces  :  il  doHf-^ 
ifoir  aris  que  Romaiïi^ATgyrô  étak' 
mort  ;  qu'il  avôic  dcfigné  Michel  pour^ 
f9n  futceffettr ,  &i<pie ^  Wm^fâwice' 
Zoë  avok  èpoufé  le  nouvel  Empe-- 
tèur.  Le  Patrice  Conftahtin-©alajp. 
fene  fut  le  feul  Seigneur ,  qui  -  eut.  la  » 
Hardieffe-de  témoigner  puhliquemèrtt: 
.  iàr  furpi'iie  ciaiis  Quelle  il  étc»^^ 
homme  de  néant  eût  été  préféré  à  ua 

g^KUid^^MMdba  4c  fierfoottes    ia  pjus  ^ 
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»T  ConTsrx^T.  Liv.  f^f 
j^iatodecOBfklératkn^Lepremier^^  Micrïct  im 
niftre  fuc^ctes-ioqukc  de  ces  difcwrs,  ]^***^^^ 
li  craigmM  que  ce-  Patm^&  qupavoK- 
de  grands  biens*/  d'illuilres^  alliances^ 
&  beaucaupdie crédit,  ne  vodût  tfTuf-: 
per  r£œpire^  :  c'eil  pourquoi  il  ne  né^  ^ 
gligea  rien  pour  l'attirer  à  la  Cour.  It 
iiû  dépêcha  uoliomme  de-  cofifiasce. 
irai  lui  jura  que  s'il  vouloit  venir  ren- 
«De  ies'<leroii8^  VEmpetmr  ^  il  en  fe^^ 
jpoit.reçu'  au>  mieux.-  Cenflantin  fut. 
qaekpietems^famofei^rirqoei^evoya^ 
[e  ;  mais  Michel  ayant  juré  fur  1er 
k>is  de  la  vraie- Croix, -ftir  le^  faint 
Suaire  où  étx>it: l'image  de:  J«.  C.-  6c^ 
fur  la  lettre  de  J*  C..  à  Abgare 
qu'il  Adroit.  pas^Ueu^dè  s'en  repem 
tir,  Conflantin  fe  mit  en  chemin  pour 
CcMillantinople;.  L'Empereur  lui  fo: 
une  très-  gradeufe  réception.  Il  le 
fiombia.  de  piérem*&.  augmenta  ies 
Digiiités;mais  il  lui  défendit  en  même 
tems  dé ibrtir  de  la  Ville ,  .&  quelque' 
temsaprèsiU'exikdans  l'iilede  Platq^. 
d'où  il  fut  transféré  dans  une  forte-- 
nûier  Gonâamin'-Diicas^  qui  -  depuis  • 
fut  Empereur  ,  gendre  de  Dalaflene,^ 
ie  pbigaic.dè  rm)Qâice  Se  de  lapef»» 
fidie  du  traitement  que  Ton  faifoit  à 
iba  beau-gere;  11  iittaufit^aj^^  - 
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MïCkÈl  DB  enfermé  dans  une  tour.  On  confié 
WjWUACo-'ygi.en  même  tems  les  Kens  de  piu-*' 

ueui^  Sdgneuf  s  de  PAite^mifieuré 

€oiribuiâii^Ducai$. 

Les  Barbares^  n^eiBrent  pas*  plutôt" 
appris  la -mort  de^Romain^Argyrè  ^ 
qu'ibcrurentroceaifanfavor&ble  pour 
attaquer  ^  impiinémeiTit  '  rEmpir  e;-  {h) 
Les  «*Sur«Ukir  prirenc  ^My  re  ':4e  (jou^ 
•verneuf  d'Alep  fat  chaflfe  de*  cette' 
ViUe  pa^'les'Habitan»/'  Le^  ?itzi^ 
cÈaces  ravagèrent  la  Bulgarie  vin* 
mit  jufqu'il-Tiieââloiik^    ^e$'  Cî^' 
'dades  flirein  pillées  paroles:  Garlairei  - 

de  la  '  Dalm^e  6c  <k  la  Sef  vie* 
Les  armes  de  1-Empirefùrenfplii^ 
'  lieureufes  contre  leb  Bulgares  '(J^)i  ib 
avoienc-  voulu  feCoUter  le  joug.  L- Em^ 
'psttimi^maxdia,H:cmsé  eûx4>la  têce  df 
jbn  arm^e,  &Ues  vainquiei> 


pas  rènduvpluç  -heureu^^  ^,  ûétoit  fans 
cfeffe  rctorr»e!lie«îpâr  les" remords  de ' 

JacoAfcience,.qui-luf  reptochoit-  fon^ 
XkCmp&tïon.  Il  regardoît les  accèfif  frd»* 

^[tfeûs  dyu  ]xvâiK:aduc^  an<|uâl  'il  éco^ 

•  <  • 

,  (fi)C«Ir«W  ,p.  737;  r   (ii  Pa6$74S^ 
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Ikjet  y  comme  uxy  eScp  de  Is  veiîgieàn-  MtosL 
ce'  divke  {4  )  çpl  vouloic  punk  fcà 
«m»  dè^ce^ monde.  Il  employoit  ' 
les  aumôned'y  les  pidere^'dc^'^Prétret^^ 
&  cfer  Moines  pour  tâcher  d'^ppaifcF 
^  k  coleÂrde  Dieu  (-m    Soft*  mal  n6 
feifoie  qtfaugxnentel'.^  La  préfeiice  de* 
IflmpéAtflce^^  qui  ietahl^e  i«  f epfo>-  - 
cher  les  voies  odieufc^  pa»  kHquelles* 
îLémk  paivesu  à  l'£mpife>  l«i  étoit  - 
devenue  iiifuppoitafeie.' Une  Hydropi-^ 
fie  quF  lui  forvint^  mk  le' comble  ati 
dérangeœen&deik^^ciR'  L'Ijapé^aA- 
^îce  très-mecomente  (  »  )  voulut-  erN' 
^ager  ^Mcctecin»  d^  i^ErhpéreOr^  à( 
1  eixïpoifomier  dansiirîèinédècihe  qu'ils 
«bvoit  iui  donner.'  1 1  y  avmt  confetti' 
mais*  un^  diS]  k$  domeftiques  ayant  ap^; 
ipris"  cèf  q^^S^  fe'  ttkasoit  y  le  Médecin' 
fut  feulement  exilé  à  Antioche  :  ce> 
Ibi^qni^  préparoit  le^  poifon  fitt^cliaffé^ 
deGanûantàiople^^  &  PaA^  veiUaavec 

plus  grande  attention  Çïr' la' eonduhe^ 
de  l'^I^mperatsiM.  ris^  « 

fe  où  ét(«^l^Empcrearvq«[i  étoit  tou- 

^mrs*à>lit  \reille  de  wmukp  tour  d'itir 

coup  engaç^  ie  piemiei^  Miiûitre' 

(/)  Pigi»^an.  io}4»  I  2039.  n.  s  &  }• 
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iKi      ■  H"  r'  s     6  f  R  r 
JlkciiBi  bi  Jean^lba/  imre  à  le  réroudie  à;,déc£ii^ 
MMiikAQo-  j-^f  Célar  JVKchel  fon  neveuy firere  deT 

oppoier  yicoi^emit  à  àdo|)itè7  o^jeûné' 

ppéfence  du  Sénats  &  dc^  Grandi 
l'£mpi]«  dan^l^Eglife  <fes  Bla^ùeti^ 
ries»  Le  jeune  Michel  fui^  enûûtre  proè 
clamé  Géfar.  Cependarlt  la  maladie' 
^  l'Ëoripëreujr  augmeihEoit  toiisr  Jci 
|i9|irs  (oj  :  fe  voyant  pîèî  db  mou*» 
^  ^  &f  €itâiiC'  pius^  que  jamais  agité' 
Daj  le  fôûvehir  de  fes  ,  6rimes'^  il  prîtf 

Ét ,  porter  dans  un  Mohaifteœ  qji'il- 
ÎÇs^'  faic  bâtirdans  Uh  Fau»*bôurg  ; 
&-dir  prk.  li&abit  lnonaft^Dé>  Zôë* 
voulut  le  voir mais  il  rèfufa  de  lui 
liarier.-  B-  paput  éés»-kirs'pli»  )Ciâ»' 
quille»  Il  ne  s'occupa  qulà^eturer  ié» 
ti(Écbés-&  èiaetieruiie  vie^peiiiecme^ 
Il  iùiifraîri(ifesj0Ufslç  iQ^Dê^^ 

Miéhd  Caii^  X  L  .  Cette  môft  .ïieodît  rautorftc' 
f  hacc  fimpf  abfolue  à  Zoê:  Elle  ràppella  d-abord' 
JJJ^^^^les  AÈniftres  qui  avoient  ^veme 

pendant  le  régne  de  Conllaiîtin  fon^ 
pere;  faiCaat  enfmtë  jréâéjdon  q 


.  (îrjPàgU  tu..! 041.11.  I  p.  l^t% 
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polês  du;  Gouvernement  étott  au^defl  Mcmt  <!fk¥ 

&$  defes  forces  ^  {f)  elleréfoiut  de  ^-aphate, 

partager  l?'Empire  avee  quelqu'un  quf 

rçaurok  la  fai re  refpeder*  Loirfqu'el*^ 

fe  écoit  agitée  de  ces*  penfées,  MP 

ehel  QéfM^  neveu  du  demiei^Énipe^ 

peur ,  fe  lendft  chez  elle  trois  jours* 

après  la  mort  de  (ow  oncle:  (  f  )  11? 

fe jetta  à  (es  pfedi-,  la  priane  de  fe  ref- 

ibuvenff  quelle-  TavcHt '  adopté-  :  il  lufr 

pira  que  (telle  vouloit  Télever  à  TEm-^ 

pire ,  il  auroir  pour  ellir  le^plu^  grand? 

lelpeâ  ;  qu'elle  autoit  toute  Tautori-** 

^  ,  &  qtfil  fé  conrentetoît  du  nom: 

d'Empereur*  Zoë  fe  lailFa  periuader; 

elle  confentitque  Michel  fut  courons 

lié  Empemir.  Il  étoit  (ils  de  Matiie^. 

fœur  de'  Michel  de  Pàphlagonie  & 

ê^Evietme,  qui  dè  Calphateur  de  Na-i-- 

vire  avoir  été  élevé  a  la  dignité  de 

Patrice.  La  première  prafeffton  d'E- 

âenne-a  fait  donner    Mkhel  le  iiir^ 

nom  dé  Càlapfiate  ,  fous  lequel  il  eft 

eomm  dans  l^Hiftoire.-  Son-  ondfr 

après  ravoir  déclaré  Céfar, l'avoir  pris 

en-  aveHIon^  ;  il  ne  '  vouloit  pas  même; 

qu'il  demeurât  dans  Conftantinople  ^ 

&  il  lui/avoiê  défendii  deie  venir  vend' 


Digitized  by  Google 


^^{JJ^^A-lans  en  avoir  obtenu  la  permifîion:  Il 

éut  d'abord  de  grands  égards  pour 
Jean  fqn  oncle,  à  qili  il  donna  la  Di^ 
gnité  de  Defpote  ;  mais  enfui  te  il  Té-^ 
xila  { r  )  ,  &  il  donna  toute  fa  con- 
fiance à  un  autre  de  fes  ohtles;  ap- 
pelle Conftantin,qu'il  d'éclaraNobilif- 
îimc;  Ce  nouveau  Mihiftre  confeilla  h 
fon  neveu  de  fe  défier  de  Plmpératri-^ 
Ce  Zoë  ,  à  qui  les-èrimes  ne  coûtoien? 
rien.  Il*  lui  fit  entendre  que  ce  qu1i 
pouvoir  faire  de  pks  prudenty  étoit  da 
jnettre  ,  cette  Princefle  hôrs'  d'étaç 
d'en  ùfer  avec  lui^comnïe  elle  CB'avoiç 
uféavec  les  Empereurs' Romain- A r- 
gyre  &Michel  fes  prédéceffeurs.  Ces' 
infinuations  produifirent  leur-  effet'  : 
l'Empereur  fit  enlever  k nuit  Zo'é'{s)  ; 
elle  fut  conduite  dan^  l'ifle  du  Prin- 
ce avec  une  feule  femme  pour  la  fer- 
Tir  :  on-  lui  coupa  les  cheveux ,  &  ort 
1-obligea  de  prendre  uniiabit  dçRe- 
Kgieufe,  11  exila  enfuite  le  Patriarche 
Alexis ,  parce  qu'il  le  fçavoit  très-at-^ 
tachéàZoëv- 

Ces  violences  occafionnerent  beau- 
coup de  murmures.  L'Empereur' vou- 
lut le  juftifier:  il*  ordonnu  au 'Préfet 
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Constant.  Liv.  V.  ^ 
fib  la  Ville  de  lire  on  manifefte  ém$  michbl  cA^ 

^|K>u]^ t  ^  qu'ayà^^  que  # 

*Zoë  ayoic  de  mauvais  ^^flqins ,  de 

que  le  Patria-rciie  Alexis  encroit  dans 

ies  f>riD)et6^  il  les  fuyait  ci^ilé^.  Penr 

danc  qu'op  tifoir  cet-te  pièce,  qu'el- 

qu*un  s*aviîa  4e  $'éc:i^f  :  nous  jse  your 

ïous  pojint  Michel  pour  ^Empereur; 

Dou^iffl^ns  mieux  bbék  i  fiôtre  me* 

re  ZGë,  à  qui  rÉinpire  jpparûentpar 

drcHt  jde  lucceflic^  Ce  ctifçours  fut 

applaudi  &  répété  par  cous  cepx  qui 

écoient  préfens  ;  ils  ^outerpnt  qu'il 

{ailoic  fe  défaire  de  MichelrCalapiiar 

te.  Le  Préfet  fijt  ce  qu'il  put  pour  ca(-  * 

iner  ie^  efprits  ;  œais  ils  é:Qééj5i  fi  agi* 

tés ,  qyll  eut  été  tué  iyi-méme,s'il  ne  • 

(c  fât  fçsifé  prpraptement.  Le  peit- 

plc  courut  à  la  grande  Eg^Ufe.  Le  Pa- 

(riarphe&  WsSéiiàremrs  s'y  rendirent; 

OB  convint  d'envoyer  chercher  Zoë  &  . 

Th^odojra  fa  foeur.  Miofeel^Galaphaté 

|)acoi(£oit  afllêz  infenfible  à  tous  ces 

mouyemens  ?  mais  fes  amis  luj  ayant 

remoRtiré  qu'il  .étmt  iioateax  de  ne 

pas  disputer  le  Trône  jufqu'a^  derr 

ïiier  faûfâr  ^  U  raj&mbla  tous  lès  pafr 

tifîins  ^  &  il  fit  une  forcie  fu^  le  pe'aplç^^ 

Le  capage  fut  graml  :  il  y  eut  ftè^ 
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MICHEL  cAu-iie  trois  lïûUc  Jiommcs  de  tués  ;  m^îs 
>L4i!Uiijf .         ie  f)aiti  «de^  Fjrkiceiiès  pxévalui:;  | 

les  portes  du  Palais  furg^t  enfoucées  ;  ; 
i'fjtnpereur  &  ÇfMÙmxm  ion  oacle  | 
curent  à  peine  le.texnsiie  te  jetter  dans  | 
un  petit  cabinet  pour  fe  faûvej  daw 
le  Mana(lere  des  Scudites  ^  ou  ils  pci* 
rent  fur  le  champ  l'habit  Monaftiquç. 
Zoe  Uaranjguale  peuple^  powr  lui  xé^ 
^oignQr  combien  elle  étoit  pénétrée 
4e  xecoaaoiJlàiice  de  l'atcach^eoi 
o^u'il  xémoignoit  pour  le  fang  Impé^ 
riaL.  Elle  4emaQda  çe  efa'ii  faUot( 
faire  de  Michçl-Calaphate  :  on  en* 
tendit  dans  je  rnoment  juti  ii(»fnbrem«> 
îini  .d6^oi}c  qui  irriaient^qu-on  le.penr 
vde  ,  qu'oa  le  mette  en  croix  ,  qu'on 
lui  arrache  les .  yeux.  Zoë  paroilibii 
airej:  difpoiée  à  le  laifler  tranq  aille  {f)  i 
mais  les  partîi£iiis  4e  Théoaoïra  crair 
^^jant  qne  Zoë  ne  le  fit  revenir,  m'r 
gagèrent  le  Préfet  de  Cofiiîiuitinople 
d'aller  AU  Monalicf  e  des  Stiiditesipour 
y  faire  crever  les  yeux  à  Michel  &  à  { 
Coâ Aant^  Ion  oocle  :  jçxa  les  alla  çhej:'- 
cher  dans  lejir  aziie  ,  &  on  les  amei^ 
na  dans  la  place  i^ubUque^  -  Mkk4 
ye^r^  dçs  lasrmes  ^  ^  demanda  pouj: 

♦ 

.é 
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«eute  grâce  que  l'on  5;ominen^ât  par  zoé 

4a  caufe  de.  xous  (ç$  malheurs ,  ce  qiû 
^ui  '     9ccQrd,é.  iConftantin.  fouffrit 


iCette  exécution  f&  ht  le  21  Avril  de 
i'aa  1942-  Auffi-tQt  après  qu'elle 
ikitc ,.  Michel  «2c  Coni&otin  lujreQt  e»- 
•yoyés  en  exil,. 

••  XII.  Pendant  tout  ce  grand-meu-      ^  Thf«* 
yemept  Zop  4^d!^  4ô  Palais  j  la  ^  i^;^",: 
^nncelig  T^éodo^a  jf^  fœur  itoit  tt'ces  ;  maria- 
^  faint,  Sophie.  JU -Sénat  déli-  llt^j^*^ 
beroA  qiu       deuy'%urs41  x:hoi{i-  MmiMii^ 
lok  .j3oar  Iropératriee  ,  ^  W 
4ui-étGi^.  V^îme  all^i..c^)rchtr  &  fœuic 
four  remBrafler  ,  &  lui  dire  qu'élu 
Je  vouioit  pwtager  l'Èmpîre^©c  dl^ 
ce  qui  fit  ^and  plaiÇi^  ^  tputç  la  Vil- 
J«  (x)  .}  ç'eft  aioÇ  que  le  rapporte 
JPfellus  qui  vivoic  dans  pe  tenja-là, 
Zoaare  &  Cédréne  (jy  )  au  c^aatraîra 

Îirétegideat  que  Zoë  fut  cojatiai^te  par 
î  peuple  d'affocier  Théodora  à  l'Enx- 
lire,  &  que  ce  fut  avec  chagrin  qu'eJU 
lefc  yit  obligée  d'avoir  cette  complaj* 
ice  i  op  ji'aypit|)ai?;^Qp^  yû  i'Empw 

(•)Cedrcnc,  p.  74»,  |     (r)  Zonare,  L>  17.  fi 
(f)  Pf«Utts.  Pagi ,  ^  I        CMrfa«  ,  p.  f§i,. 
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/cisNSYAM-re  gouverné  par  deux  ImpéraoSpw 

X^epcada^c  le  peuple  ne  fot  paj 

poi^r  î'iiMinWiiôraaoJïJ  de  deiw  femmes^ 
ce  <|oi4k.  pxendreà  Zâë-k  ^séibktfioa 
^éTe  mvief .  une  Hoifienje  fbi^  j:  elle 
béfiç^  enare^lttHout^  Seigneur,^.. 
fin.  elle  diojBn^  I  ji  préférence  .à  ConlV 
:  ^e^ot^a-McmcHBaque ,  4&  elle  I!é 

"    "  '  ie  1 1  Juin  de  l'an  1.044..  i 
ConfUntm-     X  1 1  ï .  Eelle  le  Ik  cowonnesT  Enit 
Monptnaquc   perçitf  Ic  leBdçnjiiUï.  Ij  étoijc, .  d^un» 
ÎSETl^'i»"-  très^Uufire  .nailTan^pe  :  il  pjét^oiç 
nkcès  ;  ftdi.  4eiceud>r?  iiu.  g^caiWi  ;  Cfiolunoo*  :  : 

^myé  trè^-fci't  4  l'oij  .vivant 
•de  Michel  de  Pafhlag0iiie;,C:!B  Prion 
jpe  m  ayoii:  été  jalodij  ^.  À  U  Avoiç 
çKilé  Conftantin  à.  l-rafhos  y  rp/l^ 
îufqu'à  U  i»Ofi  d<e.  Â1tc^(;l-:^lâ^%% 
çc  (2  )..  .Zop.qw  avo^t  toujours  conr; 
ikvé  4^.  U  b^niè  liroloncé  pAiu^iHit^' 
fui  eu  4ûiuia  des  preuves  >ju'ell^ 
en  fuit.  1^  mavrelte  ;  4U  Jle  nûmmà, 
'  .d'abv/d.       versus  de  Iji  :Cjfççe,  (Sç 

rayant  rappellé  auprès  ji'elle  ^  ellé  14 

•     •    ...     ».  * 

ponc0  T.  9#  p.  stS'*  4 

'  douaa 


* 
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doQca  fa  main  &  TEmpire,  Le  Gé-  constam- 
©éral  George  Matiiacès  s'étoit  acquis  "^/î^;,^^^" 
àQpms  peu  uneir  es-  grande  ^epucauon 
par  les  (accès  qu'il  avoit  eus  en  Ita« 
lie  &  en  Sicile  :  iLét^oic  enneim«aortel 
de  Romain-Sderus^frere  de  Sclerene  , 
pour  qui  Conilancin.*  Mooomaque 
avoit le>plus gxaiid  atxacheisient  (il). 
Cette  favodte  par  confidération  pour 
frexe  eut  le  crédit  de  faire  ôter 
le  commandement  à  Maniacès ,  tan<- 
dis  que  ce  Seigneur  rendok  les  plus 
grands  fervices  à  TEcat.  Maniacèç 
n'écoutant  quefon  re(Ientiment|  enga«- 
gea  fon  année  à  le  proclamer  Empe- 
reur ;  il  éuM  pouclors  à  la  tête  des 
troupes  dlulie^  Son  expérience  &  la . 
connderation  dans  laquelle  il  étoit , 
attirèrent  auprès  de  kii  un  grand  nom- 
bre de  foldats.  L'Empereut  envoya 
contre  lui  le  4^énéral  Pardus ,  qui  Âit 
vaincu  &  tué.  Maniacès  embarqua  en* 
fuite  foa  année  viâorieufe,  &  paâa  en 
Bulgarie^  Conflantin  conflemé  eut 
d'abard^recours  à  la  aégodatioii  ;  elle 
ne  rendit  pas.  Etienne  marcha  contre 
ies  rebelles  ;  il  y  eut  une  aélion  à  Of- 
trobe.  Maniacès  y  fit  des  prodiges 
d  j.valeur  :  il  y  rciçaporta  la  yi^pi^e^ 

Tome  11.  H 


Digitize<j  by  Google 


èoMsTAN-  Son  aimée  le  pxoclaiiioit  Empereur  p 
^À^QuZ^^^  lorfque  tout  d*un  coup  il  tombai  mort 

4"  deiius  ion  cheval ,  faos  que  l'on  aie 
jamais  pu  fçaypir  qui  i^avoit  tué.  Cet* 
te  mort  js^cta  la  coHiuIloii  parmi  k$ 
vainqueurs  ;  ils  mirent  les  armes  bas  ; 
ion  coupa  4a  fête  à  Majoiacè^-  ;  eUe 
fut  apportée  ftu  Géné^:::!  Etienne ,  qui 
tetournaà  Conrtanti]K>plej^a0mphaat» 
Il  entra  dan?  la  Villè  monté  fur  ua 
achevai  blanc  ^  faifant  porter  cette  têt* 
:te  devant  lui  ;  &  il  étoit  fuivi  des 
principaux  rebelles  montés  f^r  dç$ 

La  pafTioîi  de  TEmperear  pour 
Sckrene  ne  .faiiôix  qu'augmenter  ;  i]i 
ji'avoit  logée  dans  le  Palais  ,  &  il  avoit 
pour  elle  lés  niêicnes  égards  que  fi 
t'eût  été  iCa  femme  légitime.  Ce  qu'il 
y  a  de  finguUer  ,  cette  feoune  étoir 
prefque  autant  aiiîiée  de  Zoë  que 
ConJfîantin  •:  elle  avoit  conllnti  qu'on 
jiui  rendit  les  lionneurs  qui  n'otoiene 
dûs  qu'aux  impératrices*  Le  peupb 
(de  CooiiâatinopLe  yit  ces.amo^£$  avcç 
plus  d'impatience  que  rimpératrice  \ 
il  regarda  i'affedion  de  l'Empereur 
pour  Sclerene  comme  la  preuve  de 
>  la  plus  grande  ingratitude  à  1  eggird 
4c  Zpë.  il  ie  témpjgna  pufaliqmMneaç 
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CtmsflTiwrT/Liv.  V,  lyt 

le  9  Mars  de  l'an  1 044..  Oétok  la  fê-  comstam- 
te  de^  quarante  Martyrs;  il  y  avoic  TiN-MONO- 
ce  jour-là  iine  proceffion  loiennelle. 
L'Empereur  y  aififta.  Lorlqu'elle  le 
faiioic ,  on  entendit  tout  d'un  coup  une 
voix  qui  difoit  :  nou«  ne  voulons  point , 
de  Sclerene  poxir  Impératrice  ,  ni 
qu'elle  foit  lacaule  pour  laquelle  Zoë 
Â  Thépdora  {oient  maltraitées.  Ce^ 
difcours  fut  comme  le  fignal  d'une  af- 
freufe  fédition.  Le  peuple  demandoit 
iiautement  la  more  de  l'Empereur  ; 
&.  ce  Prince  auroit  eu  beaucoup  de  pei-  * 
•ne  à  fe  tirer  de  ce  péril ,  fi  Zoè  & 
ïhéodora  n'euflcnt  elles-mêmes  c4- 
mé  lés  e^pks  des  fédirieux. 

XIV.  11  fe  trouva  encore  quelque  ^^^1%^^^ 
tems  après  dans  un  très-grand  dan-  que  5  a  «ut 
ger.  Il  avoit  unfvarent  appelle  Léon- 
TTornique  ,  à  qui  un  bruit  confus  prc- 
tnettoit  quelque  jour  l'Empire  (è). 
L^Empereur  fçachant  que  cette  opi- 
nion ét<»t  répandue  partout  ;  le  haïl^ 
ibit  beaucoup ,  &  croyant  fe  délivrer 
d'inqutétude ,  il  l'obligea  de  fe  faire 
Moine.  Tornique  avoit  demeuré  à 
Andrinoplé  ,  où  H  s'étoit  acquis  tous 
les  cœurs.  Sa  difgrace  ne  lit  c^u'aug^ 

I .  • 

H  il 


vainciu 
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CON5TAN-  mentcr  l'attachement  des  peuples 
^^)^^^^"  cette  Province  pour  lui  ;  des  Officier* 

qui  y  demeuroienc  a&mbiexeni:  fer 
cretement  des  troupes  ;  &  l'ayant  ti-: 
ré  la  nuk  de  .Cpnllanunople  ,  ils  le 
jconduifireut  à  Att4rinoplc  ,  où  il  fe 
crouva  bien--tQ(  à  la  tçte  d'une  arméç . 
confidérable.  Jllfe  fit  proclamer  Enir 
pereur     marcha  droit  à  la  capitale  de 
l'Empixe.  ConftaHtin  fe trquva  pris  aij 
dépourvu  ;  À  i^eine  àvoit-il  airec  lui 
piille  hommes  en  ptàt  de  combattre^ . 
Les  rébelles  étoient  près  de  la  Ville,^ 
outrageoienc  V  Empereur  par  des  chaiv 
fons  plehies  de  mépris.  Les  principa- 
les forces  de  l'Empire  étoieiit  en  Ibér 
rie  :  un  Courrier  fut  dépjêcbé  au  Gé* 
néral  de  cette  arn^ée^  pour  lui  ordoiv 
lier  de  la  ramener  promptement  ;  ce-  . 
pendant  Conftantinople  étoit  fort 
prefTée,  Tornique  avoit  d'abord  tar 
clîé  de  s'en  faire  ouyrir  Içs  portes  par 
douceur  ;  n'ajrant  pas  réu^i  par  cettp 
voie,  il  entreprit  de  la  pjrendre  de 
force.  L'Empereiur  fit  une  fortie  ayant 
avec  lui  un  çorps  de  miljç  hommes. 
Tornique  vint  rattaquer  ^  &  mit  les 
;  »        Impéjriaux  en  fuite  :  ilç  le  retireren|: 
avec  tant  de  précipitation  dans  la  Vil- 
le ,  (qu'ils  ne  fe  d^nijerenc  pas  le  t^pis 
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é^en  fermer  les  portes  :  de  forte  que  ^ovittas^ 

^1  orniqûe  eat  fçu  prohter  de  Ion  34^.^1^ 
avantage  y  îl  étoit  maître  de  Conf^ 
tancinople.  Mais  Conftantiiiay ant  re- 
pris  courage ,  retourna  vers  les  èn^ 
nemis,  6c  les  empêcha  de  faire  de  plus, 
grands  progrès  ;  il  fut  prefque  tué 
d'un  coup  de  iféche  dans  cette  occa^ 
don. 

Depuis  ce  moment  les  affaires  des 
rébelles  déclineront  tous  les  jours  :  la 
defertionfe  mit  dans  leur  armee«  Tor- 
niquiç  alla  faire  le  fiége  de  Rodollo, 
qu'il  fut  obligé  de  lever.  Les  troupe^ 
d'ibérie  arrivèrent,  MiL'hel  lafite  en 
fut  nommé  le  Général  :  il  réu/fie  plus 
par  la  douceur,  qtf  il  n'auroir  peut-être 
Mt  par  la  force.  L^humaniteavec  la-* 
quelle  il  traita  les  rébelles  qui  toni^/ 
berent  entre  fes  mains  y  augmenta  à 
un  point  la  defertion ,  que  Tornique 
fe  trouva  prefque  feul  ;  il  alla  fe  rc- 
fiigier  dans  une  Eglife ,  d'où  ayant 
été  enlevé  ,  il  fut  mené  à  TEmpc-* 
leur  qui  hfi  fit  crever  les  yeux. 

XV.  La  fm  du  règne  de  Conf^  p'J^J'J;****^ 
tantin  fut  troublée  par  une  confpira-;^ 
Bon ,  à  laquelle  il  ne  devoit  pas  s'at--* 
tendre-  Il  avoir  donné  toute  fa  con- 

£aii(;e  àKomaii^Boilasi  il  l'a  voit  coq\  ^ 

Il  11) 
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coKSTAN-blé  de  richeïïes ,  6c  l'avoic  élevé  a  la^ 
iîÏÏ^ÎT^*  dignité  de  Sénateur  (  er  ) .  Cet  ingrjit; 
que  l'Empereur  avok  tiré  de  la  po^ 
jiere  ,  non-contenc  d'une  fi  grande^ 
fortune  ,  forma  le  soir  projet  de  cu2r' 
fen  bienfaiteur  &  de  s'emparer  de 
l^Ëmpire  ;  il  tacha  démettre  dans  fes^ 
intérêts  tous  ceux  qu'il  imagina  être; 
mal  avec  l^Empereur  ;  un  de  ceux  às^ 
qui  il  s-étoit  confié  le  trahit.  Le  cri-" 
îïie  ayantété  avéré ,  Conftantîn  feccrti^ 
tenta  de  difgxacier  fon  favori  ;  encore- 
,  ce  ne  fut  que  pour  peu  de  tems  :  car* 
Boilas.  fut  dans  la  fuite  xétabli  dans^ 
les  honneurs  dont  il  ayoit  été  dé— 
'  pouillé. 

.    ^  Confiantînétoitfiajet  à  une  goutte,, 
qui  le  tourmentoît  extrêmement  ;  (  à  ) 
V  iilui  furvint  une  oppreffion  qui  rem* 

pêchoit  de  refpirer.  Ses  maux  Croient 
'  augmentés  à  un  point  y  que  n'y  ayant 
plus  d'efpérance  de  guéri  fon  ,  on  lui 
confeilla  de  fe  choifir  un  fugcelTeur  : 
il  jetta  les  yeux  fur  Nicéphore  Gou- 
.  .    'verneur  de  Bulgarie ,  à  qui  il  dépêchaE. 
un  courrier ,  avec  ofdre  de  fe  rendre- 
promptement  à  la  Cour. 
■    '  L'impératrice  Zoë  étoitmorteily 

(0  Ccdrcne.  p..  788-  !     {à)  Ccd^ne  »  p.  7^1^'- 
|U>nare^.     17  ];.  159». |  Zoa«rc  »  p.  x<^u 
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tvoit  quatre  ans  âgée  de  plus  de  foixan-r  const  Ant- 
te  &  dix  ans.  La  PrinGcfleThéodora  vi- tin -mono- 

toit  encore  ;  &  comme  filie  de  rEiw-  ^  *  » 
fereur  Con-flantin  freie  de  Ba!ile«,  el- 
le avok  dûs  pétentkms  ftur  l'Empite;/ 
Conftantin-Monoraaque  ne  l'avoir 
confultee  fur  le  choix  de  Nicéphor». 
Lorfcjû'elle  f  ac  avertie  de  ce  qui  le  pat 
foit ,  elle  alla  fe  faire  proclamer  Ini- 
pératrice  :  cette  liouvelle  ayant  été 
portée  à  l'Erripereur ,  fa  maladie  aug- 
menta ,  &  il  mourut  peu  de  tems  aprèS' 
fur  la  fin  de  Tan  1054..  (^)  Il  fut 
très-libéral  y  mais  fans  aifcerneraenr  ; 
&  fes  profuGons  in^iicretes  épuife- 
ïent  le  tréfor  Impérial  f  ce  qui  le  eow- 
Éraignit  d'avoir  recours  à  des  impc'^is 
extraordinaires  qui  le  rendirent  trèsM 
cKlieuxk  Ce  qu?on^lui  a^fu^^tout  repro-- 
ché, c'eft  d'avoir  changé  Tancien  ufà- 
ge ,  fui  vant  lequel  les  rrovinces  fron^ 
tieres  écoient  obligées  d'entretenir  un^ 
certain  nombre  de  tïoupes  ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  invafions"^/ 
moyennant  quoi  elles  étoiwtt  cxemiv 
.  tes  de  tribut  il  les  fournit  aux  mè^- 
mes  impofitions  que  les  Provinces  d\x 
dedans,  &  fe  chargea  de  les  gardei;^  ^ 
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^     17^  HfSTOIK^ 

naoooRA.  Il  arriva  de  •  là  qu'elles  furent  moins 

bien  ciéfendues^  que  les  Barbares  en- 
trèrent avec  plus  de  facilité  dans  VEm^ 
pire  ;  ce  quia  lait  dire  à  Zona|re  ^  que 
ce  Prince  étoit  la  vraie  cauTe  de  ce  que 
rOrient  avoit  été  conquis  par  Tépée 
des  Barbares. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois  avant 


9 

^  prodantée  In!^)ératricey voulut  régner 
par  elle-même ,  quoique  fort  avan- 
cée en  âj^e  {g)  ;  elle  comixiença  pair 
fàire  arrêter  tous  ceux  qur  lui  don*- 
noient  de  Tinquiécude.  L'Empire 
«toit  tranquille  ;  on  n'^endoit  par- 
ler ni  d^irruption^de  Barbares  ^  m  de 
lévolte.  L'Impératrice  s'iinagînok 
vivre  très-lon^-tems(/t),parceque  des 
JMoines  en  qui  elle  avoit  confiance  , 
Tavoiem  ikttée  qu'elle  vivroit  aulfi 
Vmg-tems  qu'il  étoit  poffible  à  une 
mortelle  de  vivre*  Elle  fe  repaiflbk 
de  cet  efpoir  chimérique ,  Torlqu'cUe 
^  attaquée  d'une  vidente  colique  , 
qui  la  convainquit  qu'elle  n'avoit  que 
peu  de  joursà  vivre  ;  ceux  quiavoi^ 

if)  PfcUiis.    Pagi ,  f  %6i. 

il)  ZonarCi  L»i7:p»  i  i«{6.     $.  « 
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pin  à  fa  confiance,  ladétera[iiiierenc  à  MiCHriL- 
défignerMichel-Straciotique  pour  iiù  ^3^^^^' 
4^ccéder.  Elle  mourut  neuf  jours 
après ,  fur  la  fin  du  mois  d'A  oût  de^  - 
Van  1056.  avec  elle  fut  éteinte  la  ra-^ 
€e  de  Bafile  le  Macédonien. 

^  VIL  Michel-Straiiotiqueavoic  MicKel  stM^ 
palTé  toute  fa  vie  dans  la  profcflîon  tiotique  im- 
des  armes  ;  il  n'avait  d'ailleurs  aucun  ^l^l  * 
des  talens  propres  au  Gouvernement* 
Mais  ce  qui  rauroit  du  éloigner  dtt 
ïronCy  fut  précifément  ce  qui  l'y  cour 
duifit  :  (î  )  car  ceux  qui  lepropofe- 
rent  à  TlmpératricQ  Théodora  ,  lui 
donnèrent  la  préférence  dans  la  per- 
fuafion  oà  ils  étoient  que  fon  inca|>a<» 
cité  l'obligeroit  de  leur  remettre  toa- 
te  l'autorité.  Il  fut  proclamé  £ixipe-«» 
jeur  le  dernier  jour  du  mois  d'Août 
de  Tan  1056.  (À)  Parmi  les  pareos 
de  Conftantin-Monomaque  ,  il  y  en 
mvoitun  appelle -Théodcfe  qui  étoit 
ion  coufin  germain»  Il  fe  trouva  très*- 
oflTenfé  de  ce  que  Michel-Sirariotique 
lui  avoit  été  préféré  ;  il  alTembla*  les 
parens ,  fes  amis  ,  fes  domeftiqucs  ^ 
&  fuivi  de  ce  cortège  ^  il  alla  dan^ 
la  place  publique  fe  plaindre  de  Vïii^ 

Hv 
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'  MTCH8L  juflice  qu'il  prétendoit  lui  avoT  été^ 
StRATiOTi*  faire,  ayant  des  droits  à  l'Empire en- 

qualité  de  plus  proche  parent  du  der- 
nier Empereur.  11  alla  énfuitc  forcer" 
les  portes  des  ppifons,pour  en  tirer  les- 
prifonniers  Se  groiïir  Ion  parti  ;  mais' 
les  Miniftres  de  Michel  ayant  envoyé- 
contre  lui  la  garde  du  Palais  &  quel- 
ques autres  troupes  ,  Théodofe  quti 
a'-étoit  pas  en  état  de  réfifter ,  vou- 
lut fe  retirer  dans  la  grande  Eg.life,,. 
dont  on  lui  ferma  Ips  portes ,  de  forte- 
qu'il  fut  pris  :  on.  fe  contenta  de  Te- 
xiler  à  Pergame. 

C'écoit  Pulage  que  les  Empereui:^* 
i^ifpient  des  grarilîcations  àux  Gêné- 
jraux  le  jour  de  la  fête  de  Pàque  ;  il9- 
fe  prefcnterent  devant'Michel ,  qui  re- 
fofa  de  leur  donner-  les- diftributions' 
ordinaires..  U  n*en  ^efla  •  pas  là  (  /  )  :• 
H  ôta  le  Gouvernement  d'Antioche- 
'  à  Catacalon ,  &  il  en  parla  av^c  mé-, 
pris  ;  il  maltraita  au(ÏÏ.  liaac  Comne- 
ne^  Nicéphore-Brienne:  Ils  fe  plaig- 
nirent (  r-  leursî.remontrâm:es  fb* 
rent  malreçues.lndignés  de  ce  procé-î- 
dé  fi  outrageant  ,  ils  s^aflemmerenf 
ilans  la  gjrande  Eglife  ils  y  convia^ 
...  , 

(^Zoiutf C t    163.    l    (m)  Pkge  a6^ 
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ifeht  d-empiôyer  tout  leur  ponvoîr  pour  M^c^îtt 
obliger  Michel  d^abdiquer.  L'Ero- ^^^"^^^'^^^^ 
j^irefut  offert  à- Catacalon  ;  mais  ce  *  / 
Seigneur  qui  étoit  dans  un  âge  avan^ 
ce,  pria  les  conjurés  de  donner  la* 
préférence  à  Ifaac  Comnene-:  ils  fe- 
retirèrent  avec  promptitude  dans  l'A- 
fie  ,  &.  ayant  auemblé  à  Gunaria  le^ 
Soldats  &  les  Habitans  du  pays ils 
proclamèrent  Ifaac  Comhene  Empe^ 
jteur  le  8  Juin  de  Tan  1057.  Il 
lîiît  aufli-tôt  en  marche  vers  Nicée, 
qui  lui  ouvrit  fes  portesi 

L'Empereur  Michel  fut  d'abord 
jeonfterné  de  cette  révolte  ;  il  fit  venir 
-enfuite  de  tous  côtés  les  troupes  qui 
tbî  étoient  rfeftées  fid^Hey.  Il  nomma; 
Généraux  de  fon^armée  TEunuque* 
Théodore  &  Aaron-Ducas  ,  quoique' 
frère  de  la  femme  dlfaac  Comnene. 
'ïl  y  eut  une  grande  ad  ion  près 
ÎSficée  entre  les  deux  partis  dans- 
un  endroit  appeHé  TEnfçr.  Aaron-Du- 
€as  qui*  cc»nmandott  la  gauche  des^ 
Impériaux,  mit  en  fuite  Roipain-Scle*--  •  / 
Ms  qui  coinmandoit  la  droite  des  Pté-- 
telles,  &.le  6t  priibnnier.  Comnéne^ 
qui  étoit  au  centre  fucaulfi  iiattu  :  i^i 
longeoit  déjà  à  fe  retirer  dans  .Nic(  e  p 
lorfcjue- Catacaion  à  la  tête  d(5  l'aik^: 
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MiCHFL  gauche  renverfa  touc  ce  qui  école  (fe^  | 
^^TIOTI*  vant  lui  ,  &  pourfuivic  les  ennemis  l 
^  yufques  dans  leur  camp.  Alors  Com^ 

fiene  rallia  les  fuyards  ^  les  ramena; 

au  combat  ^  &  obligea^  les  Impériaux 

de  fuir. 

Michel  fut  fi  effrayé  die  cette  dé* 
faite  ^  qu'il  auroit  fur  le  champ  abdi«  | 
'  que.  Il  fes  Minières  ne  lui  eullent  re- 
moacré  qu'il  dévoie  encore  ri! quer  une 
nouvelle  bataille. 

Le  vainqueur  entra  dans  Nicomes-* 
£e  :  il  y  reçut  des  dépurés  de  Michel^' 
avec  lefqpels  il  fut  convenu-  qurliaiu: 
&roit  aflbcié  à  l'Empire  ;  il  s'appro* 
cha dé  Conftantinople  [n).  Quand 
on  le  fçttt  près  de  la  Ville ,  les  Patri:«> 
ces  &  les  Sénateurs  fe  rendirent  à  PE- 
glife  de  faimç  Sophie  ; .  c'étok  le  dei^ 
nier  jour  d'Août  de  Tan  1057.  Ils  y 
proclaitoerent  Ifaac  Comnene  Empe^- 
leur  y  après  avoir  décidé  que  ceux  qui 
fefuferoientdelerecohnoître,  (broient 
.  traités  comme  ennemis  publics ,  & 
qiie  leurs  maifons  feroient  pillées.  Le 
Patriarche  Michel  Cerularius*  députa 
en  même  tems  à  Ifaac  Comnene  <Sç 
à  Michel-Stratiocique  ;  il  fie  prier  Ift 
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premier  de  fe  rendre  promptemeht  à  i^aac  ÇOM- 
Conftantinople  :  il  fk  fignifier  au  fo-^^*^** 
€ond  qu'il  eût  à  quitter  le  Palais  ^ 
puifqu'il  n'étoif  plus  Empereur.  Mi- 
cJiel  quhta  auiîi-cot  la  (TourpreÀ  les 
autres  rrtarqueS  de  la  Dignité  Impé- 
riale. Il  fortit  du  Palais  ^  &  fe  retira 
à  l'Hôtel  qu'il  occupoit  avant  que  d'a- 
voir été  nommé  Empereur. 

XVI  I  L  Aufli-tôf  après  que  Mi-   lûac  Cc 
chel-Stratiotique  eut  évacué  le  Palaiis,  "^"^  ^"'î 
tiacacalon  y  entra  pour  s'en  emparer  diuaM. 
par  les  ordres  d'^Ifaac  Comnene.  Le 
iœdemaîn ,  qui  étoif  le  premier  Sep^ 
tembre  de  l'an  1057.  k  nouvel  Em-  . 
pereur  ensra  dans' Conflantirïople ,  &t 
alla  dans  la  grande  Eglife ,  où  il  fut 
couronné  par  ie  Patriarcb^  Michei 

Cerularius  (o)# 

Un  des  grands  plaifirs^de  Ce  Prince 
étoit  lachaliè.Un  jour  qu'il  prenoit  cet 
exercice,  fon  cheval  effrayé  par  un 
éclair  le  renverfa  ;  on  le  ponadans  fou 
Palais  fans  connoifîanceûl  y  refta  quel- 
ques jours  dam  cet  état;e!f  fuiteit  tomba 
oansunemaladiedangereufeSe  croïant 
prèsdefafinyâc  fe  reprochant  la  conduis 
tequ'Uavoit  tenueavecMichel-Stratic> 

(•}.Cedrene,     {Qf-  {  a*  7«Zi9iuir^t  L«x8tPt 
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rtA'AC  câM- tique ,  il  réroluc  de  faire  pénîtencé/  j^ 

e'èfl  pourquoi  il  (b  propofa  d'abdiquer 
ôtt  ds  fe  feire  Moine.  '(   )   11  olfrit' 
d'abord  la  couronne  à  ion  frère  Jean- 
Comnene,  qui  la  refdknialgré  toute?* 
fes  inllances  ;  il  jetta  enfui  ce  les  yeu}^ 
fur  Coriflanrin-Ducas,-  &  il  l'envoya- 
chercher.  Lui  ayant  fait  part  d  ;;s  v  ûes  - 
qu'il  avoit  fur  lui ,  il  lui  recomman-- 
da  fa  famille.  Ducas  fortfurpriscom* 
mença  par  rougir  ;  enfuitè  il  promit 
a  r  Empereur  de  fe  conformer  exac*- 
tement  à  toutes  fes  intentions,  (y). 
Sa  fanté  étant  umpeu  rétablie ,  il  pa- 
roilîoit  héficers'ilabdiqneroir.  Pfellus» 
qui  lui  fervoit  de-conibil ,  Raffermit-'  . 
dans  fes  preux  deifeins  ;  il  fit  vcnir  au- 
près de  lui  un  Préht,  qui  l'exhorta  à  - 
facriHer-  toutes  les  grandeurs  de  ce'' 
monde  à'fon  falut.  Comnene  docile" 
à  ces  remontrances  quitta  les  orne- 
mens  Impériaux  ^    mit  la  couronne' 
fur  la  tête  de  Ducas  ;  il  fiti.&nfuite' 
porter  dans  le  Monailere  desStuditesf.* 
©ù  il  prie  Phabit  de  Moirfe  :  fa  fem- 
ine&  une  fille  qu'il  avoir,fe  retirèrent 
en  même  remsdans  un  Monaftere.  Ce' 
Prince  vécut  chez  les  Siud.tes  de  la* 
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manière  du  monde  la  plus  édifiaiite.  isaaC  coK- 

Après  avoir  vécu -un  an  ,  félon  Nieé-^*^^' 
phore-Brienne^dans  le  couvent;,  ii  alla* 
rcndre  compte  à  Dieu  de  fes  adion^s- 
11  avoir  de  grandes  qualités.  Ow 
vante  fa  bravoure,  fa  fermeté,  f^ 
pieté  &  fon  jugement  :  les  Hiilo-. 
riens  ontfort  célébré  fa  chafteté.  (  r  ); 
Ils  rapportent  qu'ayant  été  attaqué 
•  d  une  maladie  dangereufe,.les  Méde^ 
cins  lui.  dirent  qu'ils  ne  connoiflbient' 
qu'un  remède  pour  le  guérir  ,  qui  étoit 
d'avoir  commerce  avec  une  femme  ; 
qu'autrement  on  feroit-  obligé  de  lut 
feire  une  opération^,  qui  le  mettroit. 
Bors  d'état  d^avoir  jamais  des  enfans*^ 
Il  étoit  pourlors  fort  éloigné  de  fa-, 
femme  :  il  répondit  qu'on  pouvoit  ac- 
quérir le  Koyaume  des  Cieijx  fans- 
avoir  d'enfans    mais  qu'il  n'étoic  pas- 
po(rible  d?y  entrer  fans  la  ciiafteté. 

11  fe  fit  haïr  des  Moines-  par  des* 
laifons  qui  f :mt  hèmieur  à  fa  politir 
que.  (  5  )  IL  fit  examiner  quel  revenu 
feur  f^Bifôit  pour    vivre  confor- 
mément au  vœu  dé  pauvreté  qu'ils  ' 
avôient  fait  ;  il  ne  leur  iaiiTa  que  ce** 


(r)  Zmtrtp  L.  iiip]  l     (i)  Ni 
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zsAAC  coM-  qui  étoit  aécelTaire ,  &  appliqua  leu^ 
NBNB*       ftiperflu  au  profit  de  L'Etat.  Cette  en- 

ttpcpnfe  cauk  bien  des  munnures:  les 
Moines  Ibutinrent  que  TEmpereur  ne 
^ouvok  tottchep  à  leur^  biefis  fans 
impiété  &  Taris  facrilege';  mais  les 
gens  d*Etat«  ppétendirenr,  que  le  chef 
i  de  la  fociété  étoit  eft  droit;  de  refor-*» 
Hier  les  afcus  partout  où  ils  fe*  trou^- 
voient  ;  que  lesH  Moines  trouveroienf 
dans  cet  arrangement  leur  avantage 
Spirituel  qu^en  diminuant  leurs  ri« 
cheircs/)n  leur  ôtoit  roccafion  de  me- 
Aer  une  vie  trop  mondaine  y  &  d'in«« 
quiéter  leurs  voifins^par  des  ve^cions 
éc  par  des  procès. 

îfaac  Comiiene  avoit-  époufe  Ai 
Catheidoe  (r)* ,  Pirincefle  de  Bulgarie^ 
A  en  eut  Manuel  &  Marie  le  Prince 
Manuel  mourut  dans  jeunefTe; 
CodÎS"^  ^«  XI X.  Auffitôc  après  l'abdication  d*I^ 
Oucailî'*^"*'   ftiac  Comnene,  Conftantin-Ducas  prit 

poilèiTion  de  l'Empire.' (i^)  Quelques. 
Seigneurs  jaloux  de  fbn  élévation 
ibrmeiient  contre  lui»  line  conf|îrat:ion<^ 
réfolurent  de  le  noyer.  Il  etoit  allé 
célébrer  la  Fêi^e  de  S.  George  dans 
l'Egtik  de  ce  Saint  ^  qui  étoit  près  du 

Bût  igif. 
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Fdaâs  des  Manganes.  On  vint  lui  cokstav 

domïer  un  faux  avis,qu'il  y  avoit  une  TlN-PVCA 

fédicion  k  CondantinoplcT:  c^étoit  de 

la  part  des  Coiljiirés  ,  qui  s'étoient 

îm'aginésf  que  dès  que  PEnipereur  aU-j 

joic  appris  cette  nouvelle^  il  revien»^ 

-dfoit  fût  le  chànfp  dans  la  Ville  fur  là 

Galère  ;  &  ik  avoientmis  Téquipage 

dans  leur  (ecret  &dans  leurs  intérêts, 

Mab  par  un  hazard  heureux ,  la  Ga-* 

1ère  Impériale  n'étoit  point  à  portée 

de  FEnnipéfêur,lcdqufon  lui  dit  que 

la  Ville  ctoit  en  tumulte.  Il  fe  jetta- 

flasâs  le^  pfemïet  Bâtimeftat  qu'il  ren^ 

contra;  &  étant  arrivé  à Conflantino^ 

pie ,  il  trouva  la  plus  grande  ttan-* 

qûâlfté.  dans  la  Ville  ^  ce  qui  lurdbn^. 

na  des  foupçom  qu'il  approfondit  i  . 

ayant  découvert  la  conipirat^on  ,  il 

fe  contenta  de  punir  par  lâ^  eonfifea-- 

ûon  des  ïÀeni  les  Grands  qui  furent 

convaincus  d'y  avoir  eu  part.  La  trop 

grande  averfion  que  ce  Priiice  avoie 

jK)ur'  la  guerre ,  fut  très-préjudiciable 

a  PEmpire:  M  aima  mieux  adieter  U 

paix  que  de  combattre  leS  Barbares  • 

ji  arriva  de'  là  qw  ceux^  en  devin-*  4 

fent  plus  infolens ,  âc  que  les  Soldats 

dontf  le  Miniftere  prenoit  peu^  de'  foîtt^ 

perdirent  beaucoup  die  leur  bravoure» 


HrsTaïRÉ' 
"^^CAs       Turcs défolerent  impunémcTiFI^-^ 

*  bérie  ,  la  Méfopotamie la  Ciiaidée  g 
.  '      la  Mélitene  &  P Arménie  (x). 

Dr  un  autre  côté  les  Ûziens ,  peuple^ 
de  Scichic  y  pafîerent  le  Danube  au^ 
Bombre  de  fi»  cens'  mille  ^  en  cômpw 
tanc  les  femmes  &  les  enfans  y  &  ?cpres 
avoir  vaincu  les^  Généraux  de  l-Em*- 
pire,  ils  pillèrent  la  Macédoine  &  la^ 
G^?ce.  Heureofenienf  le  défaut  de* 
vivres  &  une^  maladie  coiùagieafe* 
firent  de  grands  défordres  dans-  cette' 
Armée  de  br-igandr.  Les  Bulgares  & 
les  Parzinaces  l'ayant  attaquée,  il  ne  Ce' 
fiuva  prefqne  pet^fanne  de  cet>se  mulr" 
ficude  d'Uziens.  -, 

L'Enipereur  aprês^  avoir  f égné  fepe- 
,  ans  (Scdemi,  mounitau  mois  de.M#tt 
•       de  l'an  1067»  {oixmto^  ^nsy 

Lorfqti'il  fe  vit  près  de  fon  dernier' 
ïnoment ,  il  dédata  trois*  fils  qu'it 
avait  Empereurs  ;  il  voulut  qufe  l'im- 
f  ératrice  fa  femme  eût  la  principale 
autorité  après  fa  nxûrt  ;  mais  il  Uii^E 
figner  un  adîe ,  p.ir  lequel  elle  s'enga- 
geoit  à  ne  fe  point  remarier  :  il  oblî^ 
gca  auffi  les  Sénateurs  à  promettra' 
^  par  écrit  ,  qu'ils  né  x^connoîtroiencr 

l^oint  d'autres  Empereurs  que 
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Grinces  (es  enfans  ;  ces  deuxadles  fu-  constàm* 
jent  dépofés  entre  les  mains  du  Pa-  ip-x^^cAs 
triarche  Xiphiiin.    L'amour  de  ce 
Prince  pow  la  tranquillité  avoit  fort 
déplu  à  fes  Sujets ,  &  avoit  occafionné 
de  grands- murmures;  Il  avoit,  à  la 
vérité ,  les  vertus  qui  cofiviemient 
un  Particulier  :  il  étoit  réglé  dans  fes- 
mœurs ,  ami  de  la  juftice ,  fort  occu-> 
)é  des  procès  des  Particuliers  ;  mais 
rfavoit  paS'  les  talens  néceflàires' 
pour  gouverner  un  Empire  dans  des^ 
tenris  orageux,  {y}  On  alTure  qu'il  ai- 
moit  fi  pafTionnément  les  Lettres  ^ 
qu'il  dîfoic  qu'il  aimeroit  mieux  être* 
connj  dans  'la  poftérité  en  qualité- 
d'habile  homme ,  ^ue  comme  Empe-- 
leur.  Les-égardts-qu'il  eut  pour  liaac 
Comnene  depuis  fon  abdication  (z)  ^ 
fent  ce  qui  lui  a  fait  le  plus  d'hon-* 
neur  :  il  Talloit  voir  fouvcnt  ,  il  le 
mîtoit  de  fon  Seîo;néur  &  de  fon  Em- 
pereur  j  il  lui  donnoit  la  première' 
/  place  ;  il  eut  toujours  une  grande  con-. 
ndération .  pour  la  famille  d'IIaac 
Comnene; 
11  avoit  épou(e  Eudocie  {a)  ^  BÈsi^ 

(7)  Pfel!usdan$Pagi,  1  re, 
an.  1067.  n.  6.  I  (4i)Fa0l,B%' 
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'  ÉuDoiClB.du  Patrice  Conftancin-Dalairehé;  il 
AT^DMNic  ^  ^^^  ^^^^  Princes  &  trois  Princeîîès^- 
^«ONSTAN*-  *  Michel^  Androitic^  G^nftaniiii/^^e^ 

Théodora  &  Zoë. 

XX.  Dès  que  yEinpèreiMr  G)nO 
Pi^*è*^^^  tant  in  -  Ducas  eut  le*  yeux  fermés  ^- 
jBud^ie^^avSc  veuvc  fc  fit  pipoclamer 

Romaitt-Dio- Souveraine  de  l'Empire,  &  les  Prin^ 
K^^'         ces  JVf  icfael  >  Andronic  &  ConUdOKiri 

lesenfans  Empereurs.  EXe  tous  lesfGé- 
fiéraux  (^) ,  Diogehe  étoît  celui'  quî 
avoir  la  plus  grande  réputation.-  Il 
vit  avec  chagfiîT  fotimfs  à  l'çinpir^ 
.  abfolu  d\ine  fehime  ;  car  les  Ppinccj» 
n*avaient  que  le  nomjd^ Empereur,  & 
£udode  ^oit  toute  raûcoirité.'  Il  fy 
flatta  qiie  lescîrconllances  étpient  fa-^ 
^orables  pout  Pélevei^  âii  Trône  :  i> 
prit  des  mefures  pour  fe  faire  recon- 
noître  Empereui^l  iyitri{)ëràtiSi;e  erf 
fut  âvertiie'  aflez  à  tems  poùr  îe  pou-' 
voir  faire  arrêtei*.  S(Xt  prop^lui  fut^ 
fait  ;  il  fut  condan^é  a  mort.  £u^ 
docie  voulut  le  voir  avant  de  confîr-* 
^  .  Hier  cette  Seccetice  ;  fa  bonne  mine 
tes  grandes  adions  qu-ïï"avoit  faites,l4' 
^ .  éompairioii  publique^  la  touchèrent  % 

(î^  jban.  Curo.p.giB.  |' Pfcllus.  Pagi,ati  10^7,' 
Kicéphone>BrkiiAa.Zo-  l  n.  %*.^cangt  fur  Zj9^ 
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«ile  iui  donn?i  fa  grâce ,  en  fe  conten-  J^Y^S^V^  • 
tant  deLexilej:  en  Çappaçloce ,  d'où  il  androniC  » 
étoit  originaire.  Apçinçy  étoit-il  ar- 
rivé ,  qu'elle  le  maçda  à  .CoQfl^ntinQr  ^* 
ple^pour  lui  donnej  le  coinmajjiclemenjp 
pe  l'armée  deftinée  à  s'oppoferauxprQ- 
rés  des  Turç?  (jui  Wfà^Qoiçfit  l'Ali^^ 
c  la  Syrie. 
Lqrfque  RomaJarPiogene  fut  re- 
venu à  fe  Cour,  r Impératrice  fit  ré- 
jBcxion,  que  le  p)u$  fur  moyen  4^  pré- 
venir les  attencats  qu'il  y  auroic  à. 
craindre  iie  h  pajrc  de  ce  Seigneujr 
dès  qu'il  fe  ye^ roit  les  armes  à  la  main, 
étoit  de  répoyfer.  Une  coQfidération 
la  retenoit  ;  \i  promefle  (ju'elle  avoit 
&ite  à  Coiaftantio-Ducas  de  ne  fe  ja- 
piais  remajie;r.  L'écrit  f  a;;  lequel  ellf 
fy  étoit  engagée  étoit  entre  le?  mains 
flu  Pacriiu'che  XiphiHn  ;  Tembarraf 
étoit  de  fe  le  faire  rendre  :  elle  fit  part  . 
defes  pciaes  à  jia  Eyniique  adroit  qui 
avoit  la  .confiance  ;  il  iuî  promit  de  le-- 
ver  cet  oblùçje ,  &  voici  comLme  il  s'y 
frit,  [c)  11  alla  voir  le  Patriarche  :  il  ' 
jiui  dit  ea  cpofideijçç ,  que  l'Impéra- 
xrice  qui  fe  troiiyoit  dans  )a  néeelfitp 
4e  fe  içmasicx ,  étoit  4an$  l'ipcention 
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«mocis ,  d'éjf)oufer  Bardas  :  c'étoitle£rerede<e 
èâiCHh  L  ,  Préiat,  ou  fou  coufin,  car  les  Hiilo- 

€uNî>fAN-  J^i^^  varient  ;  que  la  leule  chofe  qui 
l'W^  Paxrêtoit,  étoit  l'écrit. qu'il  avoir  eu 

dcpor,  par  lequel  . elle  promettoit-de 
jieTe  jamais  rcmaner.  Jlq  Fatriaiche 
•ffompé  par  cette  iàufle  confidence  ^ 
s'engagea  à  faire  tôuc  qç  qui  dépen- 
doit  de  lui  ^  pour  faire  agréer  aux» 
Grands  un  fécond  maiiage^e  l'Impé- 
ratrice. Il  les  aflembla  chez  lui  :  il 
Jeiu:  déclara  que  le  fermcint  que  l'£m^ 
•  Dii^rcur  avoir  exigé  de  l'Impératrice 
lludocie  ,  étoit  l'efTet  d'une  jaloufie 
:ridicule,&  dcvenoic  mé.iîie  préjudicia- 
ble à  l'Etat  ;  cpi'il  feroit  à  fouhaiter 
que  ce-tce  rrincefle  fit  clioix  poux 
Epoux  de  quelque  Seigneur ,  qui  l*ai* 
deroic  à  fupporter  le  poids  du  gou- 
vernement dans  des  tejns  aufli  maU 
iieureu:^  que  ceux  oii  Ion  fe  tro\'.voii:^ 
jSc  pendant*  la  minorité  des  Princes, 
.CedifcQUis  accompagné  decarefieséc 
.  s  de  préfens  convainquit  tout  le  monde  ^ 
que  l'avantage  de  l'Empire  exig  roif 
de  rimpéjatxice  quelle  voulût  bien 
fe  remarier.  Lorfqu'elle  s'apper^ut 
xju'elle  n'avoit  pljis  aucuns  obilaclcs  à 
craindre  y  elle  fit  venir  Romain-Dicr 
geoe  iijài}»  ibn  iipjpaj:içnxent  h  mit  du 
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fremier  Janvier  4«  l'an  io68.  &  elle  rpmaim^ 

XXI.  Rouaain-Diogene  étok  fils  nomain-Dia- 

4e  C.on{l4iîtin-Diog.ene  ,  ^^i/p^t^s  ^^-^..^ 
avoir  acquis  a  r  Empi  re  Sirmic  par  p^r  .k^  Tmp$, 
•line  trahiion  ,  eut  tleiièin  de  le  procu- 
rer la  Couronne  Impériale  pendant  le 
règne  de  Jloinain/-Ajgyre  (d) ,  &  fe 
j>récipka,  dans  la  crainte  que  la  qucf^ 
l^ion  ne  lui  fie  avouejr  fes  complices. 
•  Pvoraain  fon  fils  fut  prociarïié  Era-^ 
çcreur  aufli-tot  après  fon  mariage ,  le 
preinier  jour  de  Tan  xo68,  Ce,ttenou^ 
velie  ayant  été  répandiwi ,  il  y  eut 
jquelque .tumulte  divins  Ja  Ville,  mal- 
gré les  mefures  que  Plttipératrice 
avoit'prifes  ;  mais  les  Princes  les  fils 
«'étant  préièntés  en  Public ,  &  ayant 
déclaré  que  le  niariag-e  de  leur  merc? 
s'écoir  fuit  avec  leur  coalenteracnt ,  le 
jnouvemeat  fut  appaii'é.  ^  • 

Les  premiers  Ibius  Ju  HOiivcl  Em- 
pereur furent  d'wdonijer  des  levées  , 
-k  de  réunir  toaccs  les  troypes  pour 
îeinpêcher  les  progrès  des  Turcs.  11  fe 
Biic  a  ia  tête  de  larmée  deyx  moi$ 
ajîrcs  fou  mariage  ;  il  furprit  les  Bar^ 
bores  f     fi^  un  grand  carnage ,  s'eiH^ 

(i)  j£an  Curop.  p.  ^i^p 
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lOMAiN-para  d^Hiéraple,  retira  plufieur^;  prî- 
&N£.  fonniers  d'entre  les  mains  des  Barba^ 
res  ^  enleya  une  g^'^nde  quantité 
d'homnies  &  de  befiiaux^  &  revint  ji 
Conflantinople  fo;t  enjflé  jdju  ijucgè^  de 
cette  jCampagne. 

II  Tortic  r.année  fui  vante  ipdj.  de 
.  Conllantinopie  avant  Pâque$  ,  pour 
jrépijïier  la  rebeMipn  de  Crifpin  ;  c'é- 
.  toit  un  Normand ,  qui  étpît  entré  au 
feryice  de  l'Empire  ofi  cf oip  que  les 
jBarons  du  Bec  &  les.  Marquis  de 
Vardes  en  fppt  jdei^Qndus  {e). 
^roy;oit  n'avoir  p&s  éié  aQez  bien  ré?- 
jcompenfe  >  Jk  s^étoît  empafé  des 
xJcniers  publics;  il  ayoit  eu  ulufieur^ 
avantages  fur  les  Généraux  jâe  l'Em*^ 
pexeur.LorfqueRojjiain-Djlogçnc  fut 
arrivé  à  JSorilée  ,  il  y  reçut  une  dér 
puta.don.de  Criipip^qui  le  prioit  d'ou- 
blier le  pa(ré,en  promettant  d'être 
plus  lidiile  à  ravenir,  Jj.'£ipipereur 
lui  fit  réponfe  qu'il  le  recevroitde  far 
çon  qu'il  feroi£  content  :  etfeâiyemejQt 
jCrifpîn  s'étant  rendu  prèj^de  Romaia- 
Dioge;ne  ^  f^t  traif:é  avec  l^eaucojup^de 
jconudération  ;  mai*  peu  de  tejpis  Aprj^ 
ayant  ité  accufé  d'avpir  eu  de  tstàâ^ 

(f)Ducangc,furIjUc6phorc-Briepnc,  p.- 

vais 
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vais  .deiTeins  ,  fes  emplois  lui  furent  b,omaiHp- 

otés  ;  ce  qui  irrita  les  François  &  leslUOGfiNB* 

Normands  qui  :fervoiem  fous  lui ,  de 

forte  que  pour  le  venger ,  ils  pillèrent 

k  Méfopotamie.  L'Empereur  fe  mi( 

en  marche  contre  lesTurcs,qui  avoienç 

pris  Icône  Se  Tavoient  pillée  ;  fa  pré- 

iènçe  &  les  bons  ordres  qii^il  .avoic 

donnés ,  effrayerait  les  Barbares  ,  & 

ik  fortireiu  des  terres  de  l'Empire. 

L'Empereur  malgré  les  fentinjens 
de  fes  meilleurs  Genér^ix  ,  ré.fbluc 
d'aller  chercher  les  Turcs  ^ufqu'en 
Perfe  l'an  1071.  11  fit  pxendare  des 
vivres  à  fon  armée  pour  4eux  mois  - 
étant  ^rivé  dans  le  pays  ennemi  ^  il 
prit  le  parti  de  rifquer  une  bataille. 
Le  Sultan  Axan  qui  en  craignoit  les 
fuites  ,  fit  des  proportions  de  paix  : 
Romaint-Diogene  attribua  fes  avan- 
ces à  la  prainte  que  Pon  avoit  de  fes 
armes.  {/)  Il  fit  une  réponfe  très- 
.ha\^e  p  &  fans  attendre  des  corps  dç 
;tr0upès  qui  dévoient  arriver  inceflam- 
œent ,  il  marcha  contre  les  cnnemiç 
qu^il  croyoit  dans  la  plus  grande^onf- 
tetnation.  Le  Sultan  fut  d'abord  éton* 
né  :  il  fit  une  fprt  belle  retraite  ;  U 

m 

tçmf  II*  l 
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noMATN-  nuit  approchant ,  l'Empereur  jugô^-^ 
^OVWie.    ^  propos  de  regagner  fon  Camp  ^ 

donc  les  Tiijrcs  auroienc  pu  a^rçmenç 
s'emparer  ,  parce  qu'il  étoit  mal  gar- 
dé. L'arriere-garde  de  l'arméç  Impé-  ' 
fialc  arrribua  cette  retraite  à  quelque, 
grand  échec  ,  j?c  prit  la  fuite  ^  TEm- 
pereur  voulut  en  vain  arrêter  leç 
fuyards.  Le  Sultan  averti  de  ce  dé* 
fordre  fit  tourner  tête  à  foQ  arraée^ 
L'Empereur  fit  d'abord  bonne  con- 
tenance ;  il  tua  pliifteurs  Barbares  de 
fa  main  ;  mais  ceux  quiétoient  auprès 
de  lui  ayant  çté  ou  tués ,  ou  pris ,  lui- 
même  ayant  été  blefle  à  1^  main  ,  & 
{çn  cheval  ayant  été  çué  ,  il  fut  faic 
'  prifonnier  &  cpnduit  au  Sultan,  qui' 

eut  d'abord  4e  la  peine  à  croire  que 
ionprifoiinier  fût  TÈmperepr.  Maiç 
n'en  ayant  pas  pii  douter  long-tems 
il  commença  par  le  fouler  au^^  pieds 
fjiivantla  coutume  des  Barbares  ;  puis 
iUiyaut  fait  relever  .,  il  l'^mbr^ilà ,  ôç 
jEÏierchaà  le  confoler  par  des  réfle- 
xions fur  rinftabilité  des  chofes  hu*- 
maincs  :  il  promit  de  îa  traiter  en  Em- 
pereur. Çe  mémorable  éveneiïient  9^ 

m 
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-  XXIL  Le  Sultan  coaformément  à  romaim«^ 

ios  promeflfes  fit  tout  ce  qui  dcpendoit  WOOBNb. 
4e  iui,  pojjr  adoucir  la  fituation  de  foe  L*Empcr€«r 
f  rifonmer;  il  mangeait  ayec  lui,  &  lui  b«^J'^ïiîr 
iaifoit  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  pcratrke  eft 
pou  voit  déruer.   On  rapporte  que  l^l^"" 
,<:es  .deux   Princes  s'entretenant  mifonfiisaiWea 
jour,  A^an  demanda  à  l'Empereur  ;  proclame 
comment  xn'euffiez-yous  traité,  fi  j'euf-  f^^^^h 
fe  été  votre  prilonnier  ?  que  Rondin- 
Diogene  eut  la  dureté  &  rindifcxéiioii 
.dje  répondre     vous  auf  ois  fort  mal- 
traité ;  &  que  le  Sultan  ayoit  répliqué 
ayec  4oucejir:je  ne  vous  iiniterai  pas; 
j  aime  mieux  me  conformer  à  ce  que 
C-  a  ordonné  4'aimsr  la  paix,  &  d'ou- 
blier les  injures.  Cette  conyerfation,s!i|  , 
icft  yrai  qu'elle  ait  jamais  été  tenue,  ne 
iit  point  çhanger  de  jconduite  au  Sul-r*. 
tan  à  régard  de  l'Empereur.  Ils  con-r 
yînf ent  quelque  tems  après  d^un  tjjiité  < 
paix  &  d'amitié ,  par  lequel  Ro- 
^nain-Diogene  p^pijs^e«;o|t  une  groflè 
ibmme  d'ajr^ent ,  im  tribut  ^innuel  ^  ^ 
i»  liberté  de  Kttisdes  Mâhoniétans  qu| 
iéxoient  dans  rErapire(/?) .Le  Sultaj(i49^ 
fon  côté  tendit  la*  Ubç^jté  i  l'Empereur 
&  à  tous  les  prifonniers &  ^1  j'enga-*       ^  . 
gea  à  ne  plus  faire  d^e  çourfes  fur  Içs 
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Histoire 
'  ROMAIN- terres  de  l'Empire,  (i)  Onaflurequli^ 
Dlo(#liN9»    fe  promirenc  de  s'ailier  plyis  étroicer? 

pient  par  le  mariage  de  leurs  enfans^ 
Cependant  Conftantinople  icoit  dans 
!a  plus  grande  agitation.  Depuis  la 
défciire  de  Tarmée  Komaine,  6c  1^ 
prife  de  l'Empereur  ,  il  y  avoit  troiç 
^  par c is  :  plulieurs  fouhaitoient  que  I'Iiiit 

f)érarrice  gouvernât  ;  d^autres  vou^? 
oient  qu'elle  aflociât  k  l'Empire  le$ 
Princes  les  enfans  ;  enfin  Michel-Du* 
cas  l'laîné  des  Princes  avoic  des  parti** 
laii5 ,  qui  lui  fuggererent  qqe  c'étoit  4 
lui  à  régner ,  &.cjue  ^'Empire  appar-r 
tenoit  à  lui  feul, 

étoit  Pétat  des  af&iresylorfqu-on 
reçut  des  lettres  de  T  Empereur^  qui 
faifoient  part  du  traité  qu'il  avoit  con- 
clu avec  le  Sultan.  Le$  partilans  de 
Michel  -  Ducas  lui  reprefenfercnt  , 
quil  n'avoit  pas  un  moment  4  perdre 
s  il  youloit  être  Empereur  ,  &  qu'il 
fklloit  le  décider  avanjc  le  retour  de 
Romain-Diogene.  Le  Prince  le  dé^ 
termina  fur  le  champ  (A)  ^  &  s'étanc 
afluré  des  compagnies  des  Gardes ,  il 
sfempara  du  Palais.  Il  envoya  ordre 
à  (i  mere ,  qa'il  croyoit  plus  prévenue 

Hii:    '        '       i  «07».  a.  f. 
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ënfkvent  de  Romain- Diogene  que  romau^- 
pourlui  y  de  fe  retirer  dans  un  Monai-  i>ioGÊfirt^ 

tere  qu'elle  avoit  fait  bâtir  fur  le  bord 

de  la  Pro{5oncide ,  &  de  s'y  faire  Re- 
ligieufe  ;  elle  obéit,  &  paflà  le  refte  de 
ia  vie  dans  l'exercice  de  la  piécé  y  4c 
en  s'occupant  à  Tétucief.  Elle  étoic 
très-iavame  ^  elle  a  compofé  pluikurs 
Ouvrages  ,  6c  il  y  a  à  Paris  dans  la 
fiibliocéque  du  Koi  un  graind  Our* 
Vrage  d'elle  ^  intitulé  :  Recueil  fur  les 
Généalogies  dès  Dieux  y  ds&  Hérôsr 
&  des  Héroïnes  ^  dans  lecjuel  on  traite 
de  leurs  niétiunorphofes  ^  des  Fables^ 
des  allégories.  On  peut  eh  voir  La 
table  des  cfiapitres  dans  le  P.-  Banduri 
&  danis  la  Bioliptéq^  Grecque  de  M, 
Fabricius(  *)#lVI.I)ucange  (/)  qui  avoic 
examiné  ce  manufcrit  aliiire  qu'il  ji 
été  étonné, de  rérudition  imn^enfe  de 
cettef  i'rincèfîe^ 

Èuciocie ayant  été  ainfii  éloignée, Mi- 
chel-Docas  ,  cqtmu  cfans  l'Hidoice 
ibusle  lioni  de  Parapinace^fut  procla* 
clamé  Èmfpereûr. 

X  X 1 1 L  La  première  cliofe  que  lî  t 
<K)uvel  Empereur^  ce  fucd'envoyer  par  g^^rcr^^n^ 

(*)  fmper.  Oriêtit.  1      (/)  bucangt  ft»  vc  1«$  ycw», 
iibL  GraBc.  T«  VL  L«  5*  1  Zlonare.  p.  1 1  $. 
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MîCHiL-p A-  $  on  creva  les  yeux  à  Romain-pta> 
KAPiNACfi,  aene  avec  tant  de  violence ,  que  la-tête 

devint  très-enflée^  Les  vers  fe  mirent 
dans  fes  plaies  ;  il  en  foFtit  une  fi 
grande  cofruption^qxie  l'on  ne  pouvoic 
pas  être  lonptems  avec  lui.  (p)  Plel- 
lus  qui  a  du  être  inilruit  mieu3t  q^e' 
perfonne  dfe  ce  qui  fe  paflbit  dans' cette' 
Cour  ^  alTure  que  IfËmpcrour  n'eue 
aucune  part  à  cette  perfidie  ;  qu'elle 
doit  être  attribuée  à^J  ean-Ducas ,  qui 
ne  confulta  pas  même  fon  neveu  dans 
l-ordire  qu'il  ettvoya  ,r  d'àvêuglei?  Ro- 
main-Diogene,  Ce  Prince  infortune 
^t  cc»iduît  dansun  Monaflere  de  l'If- 
xk  Proté  qu'il  avoit  fait  bâtii^;  ilfou- 
tint  Fe  peu  de  tems  qu'il  vécut  fon:? 
changement  de  fortune  avec  beaucoup- 
de  fermeté  &  de  Religion.  L'Im^- 
.  latrlcÊ"  Ëudocielui  £t  Êdre  des-fune^ 
jailles  magnifiques,  j  il  eut  de  cette 
Frincefle  aeixxenfans,  Léon  &  Nicé«» 
phore.  {ç}  Léon  fut  tué  dans  une 
bataille  contre  les'Scithes ,  fous  le  ïeg- 
lie  d'Alexis-Comnene.  Nicéphoréeuc 
les  yeux  crevés  fous  ce  même  regjie 
four  crime  de  Leze-Majeflé« 

(p)PfeUusdansPagi,  |     (^)Ann.  Coairf.  L. 
an.  1071.  n.  9,  Joah.  I  p.  25^.  C*  7.  f.  1^16' 

.«lit  l 
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XXiV.  Jean-Ducas  Céfar  avoic  mickel-?-: 
éu  toute  raatorité  pendant  le^  pre-  AApinac^ 


fe  palTer  d^un  pFcmîer  Mkiiftre.'  11  prifonnkr  j 
avoit  appelle  auprès  de  lui  poiir  kll!%Xnl[ 
fouiager  dans-  les  fonâiensaaminif-  Empereur  y  il 
tere  Nicéphore  furnoromé  Nicepho-  J!  ? f  ^"^t'^'^  * 
#itze.  Cetoïc  un  des  elprics  les  plus  à  rBiapcuu 
dangereuat  q^'il  y  eût   il  gagnoit  ai- 
fémehc  la  confiance  de  ceux  auprès 
defqjidlMi  étoit  ;&dés  qu'il  les  avojt 
féduits-yil  leur  devenoit  néceflTaire^ 
éloîgnoit  tous-  cëùx*  -qui*  lui  donnoleot 
le  inoindre  ombrage.  (  r  )  Jeàn^Ducas 
qtii  s-imagmok  que  nen  ifô  pôûvdc 
diminuei*  fon  crédit ,  fit  quitter  à  Ni- 
•eéphore  le  Gouviemement  de  la»^  Grè- 
ce &  de  rHellefpoM^  6c  lui  procura 
en  échange' la- charge  de  Logothete 
du  Drome  ^  qui  étoit  comme  le 
Chancelier  de  l'Empire.  Il  n-èutpas 
été  plû&o&  introduit  près  de  l'Em* 
pereur ,  qu'il  s'empara  de'Pefprit'  de* 
ee  Prince',  de  façïbn  qu-il  eût  toute^ 
faJ  confïance.  Le  premier  ufage  qu'il 
m  iit>  fu^de  lui  inljnœr  que  Jeaor- 

(r)Zonare,  L.  i^.  p.  |  845.  NiccpKorc-Brien^ 
J,e4A  Cui0j^.  s*  [  Ae,  p.  4.0.  Ducan^«f 

I  V 
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eîïCHFL  PA-  Ducas  abufoic  de  fon  autorité;  qu^ï 
jUPii4AC£.  feroit  à  propos  de  diminuer  fon  cie- 

dit  j  que  d'ailleurs  il  n'avoit  pas  pour' 
fon  neveu  l'attention  &  les  égards  que* 
l'on  doit  avoir  pour  un  Empereur^ 
Michel  fe  laifla  aiicmcnt  pcrluadcr^ 
£c  dans  plufiears^  occafions  il  donnai 
de  granas  dégoûts  à  fononcler  Jean* 
Ducas  chercha^à  en  fçavoir  la  caufe^^ 
Il  voulut  avoir  une  explication  avec 
fon  neveu ,  &  il  n  en  ftit  pas  content:^ 
il  crut  devoir  quitter  la  Cour  ;  il  fe* 
f  etiira  dans  fes  terres*  Nkréph  te  par 
cette  retraite  devint  le  maître  des^ 
affaires  ;  il  fe  fervit  de  fon  autorité  y 
pour  amalfer  des  t réfors  par  les  voies^ 
les  plus  irquftes  Se  les  plus  odieu- 

KS. 

Les  Turcs  dans  ce  mêmctems  faî- 
£)ient  de  grande  défordrés  en  A  fie  ^ 
fous  prétexte  de  venger  Romain^ Dio- 
gene^  Urfel  pilioit  les  provinces  àer 
Bithynie  &  de  Lycaonie»  Il  étoic 
François^  &*€ommandou  un:  corps  de 
troupes  de  fa  nation  ;  {s}  on  croie: 
qu*fls'appelloit  Bailleul,éc  que  fa  poC- 
térité  dans  la  fuite  a  pris  le  parti  de  1<^ 
*  jrobe  en  France.   Il  s'étoit  d'abord 

•  (0  BttCîinjcXu  Niccphorc-firicnnc^p^aicfî'^ 
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^élis  au  fer  vice  de  l'Empire  ;  mais  il  ^îichel  pa^ 
l'avoic  abandomié ,  pique  contre  likàc  ^  ^^^^^ 

•Comnene  neveu  de  PEiçnpereur  de  ce 
fiom,  qui  avoir  voulu  faire  juili^e 

"d'un  foldar  François  qui  avoit  fait 
quelque  déibrdre.  La  fituatîon  criti- 
que des  affaires  fit  prendre  le  parti 
à  Jean-Dueas  de  revenir  à  la  Cour: 
fa  préfence  inquiéta  Nicépiiore  ;  il 

*  engagea  l'Empereur  à  ordonner  à 
ion  oncle  de  fe  tranlporter  en  Orient 

*  pour  mettre  à  la  raifon  UrfeL  Jean-' 
'  Ducas  fur  obligé  d'obéir  :  A  eut  d'à- 
\  bord  recours  aux  çromeiîès  pour  en- 
gager les  rebelles  a  mettre  les  armes 
bas  ;  n'ayant  pas  pu  réufHr  par  cettcf 

'  toie  y  ri  rifqua  une  bataillequ'il  perdit^ 

*  &  où  il  fut  fait  prifonnier  [t)^ 

'  »  Ce  malheur  occafionna*  un  événe- 
ment fmgulier.  Uriel  viâor  eux  ^ 
perfuadé  que  le  moyen  le  plus  elnca- 

^  ce  pour  triompher  des  Romains  étui  t 
de  les  divifer  ,  réfolut  de  faire  prci- 

' clamer  Empereur  Jean -Ducas  fo« 
prifonnier.  Il  fe  flatroit  que  graiide- 

*  coirhdératiorif  que*  Port  avoit  pour  ce^ 
Seigneur,lui  atcireroit  un.  nombre  ia-  • 

àe  paiti&Qis.  Jeaiï-Ducas  s'oppd» 

« 


Digitized  by  Google 


404  s  t  0  I  R 

mCRiMA^  fa  d'abord  à  cetce-entreprife-;^  nu^ 

n'ayant  pu  furmonter  robflination  dss 
François  ^  il  fe  livra^  aiuc  hazards  de* 
cette  avamure^ 

L'Empereur  ayant  appris  que  Co» 
oncle  avoir  éteproclamé  Empcreut^ 
en  fut  confterne.  Nicéphore  lui  coii- 
feilla  de  recourir  à.  la  prote<fïion  des 
Turcs:  il  prit  ce  parci  ;  &  Artuc  q^t 
conxmandoh  l'armée  des  Barbares  ^ 
promit  de  marcHer  contre  les  rebelles:- 
u  ckit  efllèâivement  parole  LorP* 
qu'il  fur  près  de  l'armée  d'U  rfel ,  il  en-- 
Yoya  à  la  découvertexinq,  ou  Emilie' 
hommes^  Urfel  ne  les  eut  pas  plutôt 
apperçus^  qu'il  les  alla  attaquer,  .  &  les 
mit  en  fuite..  Jean-Ducas  les  pourfuivit* 
auflî  ;  njais-ne  confûltanrque-leui^cou- 
la^e^ils  pouiTerent  les  fuyards  jufqu'au- 
près  de  l'armée  Turque,,  qui  croit  da 

très  de  cent  mille  hommes  :  ils  furent 
ien-tot  enveloppés  &  pris.  Lafem-* 
me  d'Urfel  le  racheta  promptement.. 
ïi'Emper-eur  MicKel  averti  de  cet 
avantage  y  dëpécha.  fuB^  le  cliamp  k 
Artuc,  pour  le  prier  de  lixi  envoyer 
£on  onde  moyennant  une  fomme- 
coûlidéiable*  Le  Barbare  racceptai.& 
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fein-Dixcas  fe  retira  dans  un  Monaf-  mtcmi-pa- 
tere ,  pour-  ne  plus  donner  d'inquiétu- 

Urfeinê  fut  pas  plûtôt  efi  liberté^ 

qji'il  fit  de  grands  ravages-  dans  la  j 
rrovince  du  Pont.'  Alexis- Gomhëiie 
eut  ordre  de  marcher  contré  lui  ;  il 
jie  jugea  pomt  à  propos- de  rifquer 
d'affaire  décisive  >  parce  qu'il  étoit 
noins  fort  que  les  François;  Il  fe  con« 
îctitst  d'attaquer  les  parais  qui  for- 
çaient (fe  leup  camp>  &'de  leur  cou- 
per les  viwes  :  il  affoiblic  fi  fort  Ur- 
fel  par  cette  conduite  ,  qu'il  fe  vit  con- 
tint de  FecheFchepla  proteâion  des 
Turcs.  Toutac  commandoit  une  de 
leurs^  armées.  Urlèi  l'alla  trouver  :  le 
Barbare  lui  promit  des  fecours.  Aie- 
iïs-Clomîtene  inilruic  dé  cette  alliance 
dépécha  fecretement  à  Toutac ,  pour 
fe  prie*' de  luî^  enVoyet  quelqu'un  de 
confiance,à  qui  il  auroit  un  fecret  im- 
portant à-révélep-  cette  prière'  étoit 
acconàpagnée  de  magnifiques  pré  fens. 
Toutac  or^onna'à  un^  de  fe^  confidens^ . 
ie.fe  rendre  près  d'Alexis-Comna- 
ne.  [ul  CcieuneSeignèur  fit  les  plus 
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Jj'^**^^"  grandes  promeJes^  fi  on  vouloîc  îu? 

JtJïki  rétanc  venu  voir  ,  A  le  fit  ar-» 
.  mer ,  &  l'envoya  ài  Alexi^-Cotnne-^ 
.  fie  qui  le  fit  paftir  pouF  Cojiilantino- 
j>le  ^  où  oft  i'enjfepma  dans  une  ToW 
'  abfcure ,  après  l'avoir  fait  frapper  k- 
coups  de  nerfs  de  Bœuf.  Le  Chef  des 
rebelles^  étant  ainfi  au  pouvoir  de 

•  ^EmpervîUT ,  les  fédicieux-  furent  ai-- 

•  fémenc  diffipës. 

Dlrerfcs  rc-  X  X I  V.  On  ne  voyoît  cependant 
^^^^.^^^s^bdir  par-fout  que  des  mécontens.  L'in- 
^1^"      ,  ^-  dolcnce  de  l'Empereur,ravidité  de  fort 

Miniftreo.ccctrionfierent  des  plaintes 
.  gjénérales.   Dans  cet  état  de  confu- 
fion-,  t^Enrpereuf  fentît  bien^  qu'il  fe* 
-frouvoit  dans  la  nécelfitéde  s'aifociep 
[uelqu'un  qui  fe  chargeât  du  poids? 
[u  Gouvernement  ;  fon^  choix  tomba- 
d'abord  fut  Nicéphore-Briehne.  IL 
,fut  mandé  à  la  Coui;  ;  mais  avant 
'  qu'il  arrivât  ,  {es  enriemis  repréfen^ 
-  terem  à  Michel,que  du  cafailere  dont 

•  étoit  Nicéphore  -  Brienne  ,  ii  ne  fe* 
contenteroit  pas  de  la  fécondé  place',^ 

-Cette  iniinuatiorî  em^;agea  i'ErapereuF 
;à  changer  de  delTeih  ;  &  Nicépho-^ 
le-Brienne  écaiit  arrivé  à  Conihtnti- 
iiopie^  il  y  reyut  le  Gouvcrneiiient; 
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de  Bulgarie,  avec  ordre  d'y  aller ,  ôc  michel-PXw 
de  faire'  rentrer  dan^.  le  devoir  le^. RAPiNACE. 
Bulgares  qut  s^étoient  révoltés^ 

11  s'acquitta  de  cet  emploi  ayec- 
tant  de  foccès ,  que  fe&  emïemis  en? 
"conçurent  la  plus  grande* jaloufie;  ils- 
Paccuferent  d'afpirer  à  l'Empire:  Jeatï 

*  de  Brienne  fort  frère  inftruk:  ^es  mau-'  ^ 
**'vais  offices  qu^on  rendoit  à  Niccpho-»  ♦ 

f  e ,  lui  repréfeiKa  que  dans  la  fituation 
'  oîi  étoient  leschofes^  il  n'y  avoir  pas 
de  milieu  entre  périr  ou  être  Empe- 

*  leur  ;  êc  fans  attendre  le  confente- 
ment  de  fon  frère  qui  héfitoit^  il  le 
fît  proclamer  Empereur  le  3  Ofto- 
ère  de  Pan  1077-  {/)  dans  la  Ville* 

'  d'Andrinople.  11  fut  reconnu  en  cet- 
te qualité  dans  tbutc  la  Thrace^  Ne 
pouvant  plus  s'en  dédire ,  il  ordonna  k 
Jean  de  Brienne  d'aller  à  Conftantino- 
pie  avec  une  partie  de  l'armée  :  il  efpé^- 
loit  que  le  mépris  &  la  haine  que  le 
peuple  avoir  pour  l'Empereur  &  pour 
fon  Miniftre ,  lui  en  feroient  ouvrir  les 
portes.Ileftvraïquelçs  liabitans  étoient 
favorablement  difpofés  ;  mais  il  arrivai 
par  malheur  que  les  foldats  de  Jean  de 
Brieraie  ayant  trouvé  quelque  ré- 
liflanceà  une  maifon  d'un  fauxbourg^ 
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MîCîTHi-pA.  y  niirént  le  feu  t  fur  le  champ  Pamîtîe' 
SJii  iSACh,  du  peuple  le  changea  eù-  haine  y  & 

Jean  de  Brienne  déiefpéranft  de  poii- 

voir  entrer  dans  Çonïtancinople  y  alla 

rejoindre  fon*  frère. 

Il  nî'y  ayoic  pas  pîus  de  tranquilU- 

të  dans  l'Oriciît  que  dans  l'Occident. 

Nicéphore-Botaniaté  s'éçoit  faii  pro- . 

clamer  Empereur  le  lo  Qâ:obre 

Michel  pourlors  fe  reflbuvint  dTJr- 
fel  qui  étoît  toujours  en*  prifc»  j  il  lui 
fit  ofirir  la  liberté,  sll  youloic  lefev- 
vir  fidèlement.  Urfel  le  promît.  Il 
marcha'  contre  Nicéphorè  -  Brienne 
afccompaghé  d'Alexis-  Comtiene  qui 
ivoic  le  commandement  en  chef  :  ils 
attaquèrent  Jean  de  Brienne,&:  eurent 
de  l'avantage  fup  lui  ;  mais  ils  n'er 
profitèrent  pas  y  parce  que  leurs  fol 
dats  péfuferent  de  poûi^fuivrë  les  ennè 
mis.  Cependant  lànouvelle  qiieBot: 
lîîate  étoit  '  maître-  de  Nkée  -  éta. 
venue  à  Coniîiantiriople,  yproduifit  c 
grands  mouvetnelfis.  Éeé  pnncipai 
du  Sénat  &  du-  Clergé  ^  fêduits  p 
£es  pféfens'&rpar  fès  pronieffèg ,  cv 
TQut  que  le  vrai  moyen  de  faire  fin- 
ies tfoubles*  étôit  de  Pélever  fur  ^ 
Xsoae.  Il  ^  eue  une  alTembiée  de  L  - 
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principaux  parafans  dans  l'Eglife  de  J«c™i 
lainte  bophie.  Lr'hmpereur  en  fut 
hiÏTmu  Ales»^-  Comnene*  qui  était 
avec  lui  ,  propofa  dé  faire  arrêter  fâr 
le  champ  les  Che&  des  fédinéux*  ; 
mais  l'Empereur  jejettacet  avis,  par- 
ce qu'il  craignait  d'esccice^  une'  fédi- 
tion  générale  :  il  étoit  fort  rard,  loïf- 
que  ce  confeii  fut  donné  à  l'Empe- 
Kur*  Lesconjupés  s^étaHtretrréjTchez 
eux,  fe  raffemblerent  le  lendemain^ 
dès  la  pointe  du  jour  ;  iis*  eonvinrenC' 
d'ouvrir  les  portes  des  prifons,  d'ar- 
mer les  priibjûiiieis  les  eiclavâ^  yS9 
de  convoque!»  une  très-grande  aireirr- 
blée  dansTaintê' Sophie;  Toutcda-tiit 
exécuté.  On  obéit  à  k  cônvocàtion^ 
par  la  crainte  de  la  menace  que  Von 
avoit  faite  de  brûler  les  maiibns  der 
teux^  qpî  ne  voiidroient  point  prenc&e' 
part  à  mouvement. 

L'Empereur  aveîti  d^  ce  qui  fe  paf- 
foie  envoya  chercher  Alexis-Comne- 
ne,  pour  lui  demander  ce  qu'il  y  avoit 
à  faite  dans  Teccunence  préfente  ;  ^ 
Alexis  opina  à  exivoyer  des  troupes 
^our  diffiper  cetteaiïembléeféditieike. 
Michel  peu  capable  d^ùne  réfolutiba 
«eurageufe  rèjetta  cet  avircortmle  un* 
confeil  trop  violent  f  deferpéxantd&' 
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*  WïcWél-pa- létablir  les  affaires  ,  il  déclara  qu'il  y 
4ltikfiiNAC£.  long-terhs  qtf  il  avoir  envie  d'ab- 

:  diquer ,  &  que  puirque  la  providence 
fembloit  exiger  de  lui  ce  facrilîce  ,  il 
le  foumettoit  voldntieïs  k  fes  ordres^ 
.  11  propofa  en  même  tems  pour  Empe- 
.  îeur  le  Prince?  Coiiftantin  ^  Ducas , 
.  fon  frère;  Alexis-Comnene  alla  fur  le' 
champ  ehez  Confkncin^pour  lui  fairtf 
:  p^Tt  des   intentions  de  fon  frère  ; 

Inais  le  Prirtce  lui  répondit  que  danf 
:  la  fituation  où  étoient  les  affaires ,  ce 
•  feroit  trop  rifqiior  que  d'accepter  ?Em- 
'  pire ,  &  qu'étant  pcrfuadé  qu'il  feroii- 
►  heureux  fous  l'Empire  de  Botaniate  ^ 
j  il  ne  vouloit  point  être  fort  concur- 
.  tent  :  il  fe  mit  en  chemin  aufll-tot 
uptès  cette  eenverfatie^-pouf  dkks 
^  prouver  Botaniate. 
:     Michel  fe  rtetira  daus  le  Palais  de^ 
Blaquernes ,  d'où  il  fut  enlevé  pour 
/  être  conduit  dans  le  Monaftere  des 
.  Studites  le  famedi  31  Mars  de  l'aii 
3078.  {z)  Il  fe  fit  couper  les^cheveux^ 
êc  prit  rhabit  Monautque  ;  il  entra 
enfuite  dans  le  Clergé  ,  &  fut  facré 
.  Archevêque  dtlphefe.  llavottépoufé' 
Marie ,  fille  du  Roi  des  Alains ,  ou 
des  Ibères ,  dont  il  eut  le  prince  Conlrf 
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'îèàtin--Ducàs  ,  qu'il  avoit  eu  intention  ^^"^^^^^ 
de  mader  à  Hélène  ,  fille  de  Robert- 
Guifchard,  &  que  l'Empereuf  Alexis^ 
Comnene  traita  avec  les  mêmes  atten- 

^  tions  que  s?îl  été  fon  Collègue^ 
La  conduite  de  Michel  ne  prouve  qùe 
ïrop  fon  incapacité  {a)  ;  néanmoins 
Michel-Pfellus  qui  avoit  élevé  ce  Prin- 
ce en  fait  un  grand  éloge  (i).  11  relevé' 
furtout  l'amour  qu  il  avoit  pour  les^ 
lettres,  fes  grandes  connoiflimces & 
fes  botmes  itfœurs  ;  mais  les  autres 
Hilloriens  en  ^arfent  comme  d'urf 
Prince  timide',  mddlent ,  qui  rfavoic 
point  les  vertus  néceffaires  pour  biea 
gouverner  i  iW  r^rocheril  même  à* 
Piellus  de  «.'avoir  occupé  fon  élevé' 
qu'à  faire  des^  vers  &  de^  amplifica-- 
lions  (c)  y.  aulieu  de  le  mettre  en  état 

*  de  régner  glorieufement.  Michel  èft 
connu  daQs  l'Hiftoire  fc»js  le  furnonï 

•  de  Parapinaee:c'eil  un  terme  injurieux^ 
par  lequel  on  lui  reprochoit  le  mono- 
pole qui  fefaifoit  par  fes  ordres  fur  Icf 
Hed.  {d)  Il  s*en  étoit  réfervé  la  venter 
&  faifant  ôter  de  chaque  boiffeau  le 

(«)  Aiui'Coinii.I>.;.  1  &84â<  Zonaré,  2..  z 
►.7^.        ~  p.  s8<S&»89 


(^}  Dans  Pagi ,  an. 


(d)  Jcati.  Curo. 
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VTCPPHORE- pinace  ,  c'eft-à-dire ,  le  quart  ,\ if 
^^^^^^^•faifoit  vendre  auflï  cher      s'il  eûtéçé 

plein.  . 

NicépiMfc-/  XXVI.  Auffitôt  après  Ta  retFake  dô 
conTu^lll Michel  toute  la  viUede  Cenftantine- 
rcur  ;  dcfoitc  pie  Tcconnut  Nlcéph'ore  -  Botaniate 
g^^^^^^^^  pour  kf  légitàfee  Emperear  :  il  étoiv 

aune  très-ancienne  noblefle, 

Eaifoit  pour  ètie  de  laf  maifonr  des  Fa- 
.  ius.  Oa  ïvi  dépêcha  un  courrier,pour 
le  prier  de  fe  rendre  pr<mptemefic 
dans  la  capitale^  {e)  II  ne  perdit? peîçD 
detems  :  ilrfutfacré  patrie  Patriarche? 
Cofmas  le  mardi  3  Avpil  de  Ta»  1 078^- 
Or\  afiTurc  qu'il  côtaifôit  pourlbrs?*  «ner 
prophétie  y  ^ui  porcoit  ,que.Nv  vain- 
croit  M/çe  ^ûi  fut  regardé  commé  ac- 
.  compli  par  i^afedication  de  Mkhêl,  &- 
mr  l'heureux  fuccèsF  de^  Nicéphore- 
èotaAib«e.  Nicéphore-Briéiïhe^QEaKic 
été  inllruit^de  cette  révolution ,  refufi 
de  recdn^bîcre  Botaniat»;^  il  s^ayança 
même  à  la  tête  de  fon  armée  vers  Cent 
^ncinople.  Ce,  mouvement  inquiéta 
l'Empereur,  qui  n'étoit-pas  encore  foft 
afiTuré  fur  fon  trône  (/)  ;  il  fit  propofçr 
à'Éfiemie  uà  accommodement  ^  il  lui 


Joan.  Curo  p  -  8  f  7.        I.  a^lV 

U)  Joan«  Curo*  p.  r  ' 
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joffvit  la  dignité  de  Cclar  ^  6c  luipro-  nicephorh, 
mit  de  le  défi  g  nef  ù)à  fucceueur.  Sotaniaté* 
L'Hiftorien  Nîcéphore  de  l}iienii;^(g)^ 
f^it  fils  de  celui  dopt  nous  parlons  , 
alîure  que  fgn  ayeul  accepta  ces  pro-r 
pofidons  ;  qu'il  y  ajoufa  feulement 
que  Ton  accorderoit  une  Amniflie  4 
ceux  qui  avoiant  fuiv^  fon  parti que 
ce  ieroit  à  D^ocrane ,   Bourg  de 
Thraee,  qu'il  Ieroit  déclaré  Céfar  ,  & 
non  pas  àConilaatinople ,  où  il  avoic 
beaucoup  d'ennemis  :  il  vouluic  exi- 
ger auili  y  ^ue  l'£mpereui  fe  reif  droit  \ 
ï)amocrane  pour  la  cérémonie  de  fa 
pi'omotiojà  à  la  dignité  d^  Çéfar*  Les 
ennemis  de  Brienne  infinuerent  à  Bo- 
taniate ,  qu'on  ne  vouloit  le  tirer  de 
Conftantiriople  que  pour  fe  rendre 
fviaîtf  e  de  fa  perfonne  ;  ainfi  il  n'y  eut 
j^us  d'efpérauce  d'accommodement* 
Alexis-Cofnnene  fut  envoyé  contre 
Brienne  {h)  ;  il  y  eut  une  action  très-» 
difiHitée  près  de'Calaure  :  dans  le  plus 
fore  du  combat  ^  un  corps  de  Turcs  , 
auxiliaires  viflt  au  fecours  de  l'armée 
de  èotaniâte ,  &  décida  de  la  viâoire^ 
îiicéphoje  -  Brienne  fit  deg  prodiges 
de  valeur;  mais  après  s'être  bien  djr 
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«ïTÇfiPijoRE.  fendu  (/)  ,  il  fut  pris  par  les  Xurcs  té  * 
^ôfANiATE.  jjy^^^  à  Alexis- Comnene ,  qui  Te^ 

voya  à|'£mperçur  ;  o;i  hîi  preva  les 

yeux. 

pifaitc  de  Ni-    XXVII.  La  défaite  de  Brienne  ne 

hcc  8c  de  l'^ndit  point  liotaiiiate  pailmle  poliel- 
Coniunt^n  -  feur  de  l'Empire.  Nicéphore-Bafilace 
P^m^  jGoaycrncur  de  Durazzo  s'écanc  em- 
paré de  Theflalonique ,  &  ayant  fait 
alliance  ay^  les  Patzinaces  qui  luji 
donnèrent  des  fccours,  fe  fit  proclamer 
Empereur.  (  k  )  Boxaniate  çoibaralTé 
4e  cette  nouvelle  .révolte,  tenfad'a- 
}x>rd  U  voie  d'accommodement  ;  mais 
Bafilace  l'ayant  rcjetiée  avec  hauteur, 
Alcxis^Comiiene  fut  encore  chargé  » 
d'aller  Hbire  la  g^^erre  .à  ce  fvebelle.  (/) 
Il  fui*prit  les  rànemjs  qui  étoient  diG- 
pei  lés ,  Se  les  mit  aif^raent  en  fuite^- 
Bafilace  fe  retira  dans  Thefl'alonique, 
Alejvis--Comn€^e  lui  of&ic  une  ^mnii^ 
tie  s'il  vôuloic  fe  rendre  ;  Bafilace 
o'en  voulut  point  entendre  parler.  Les, 
Habitans  de  ThefTaloniq^je  ,çraignauc^ 
ie  pillage  de  leur  Ville  ,  prirent  le 
parti  d'en  ouvrir  les  portes  a  l'Armée 

viâorieuTe»  ^B^filaçe  fe  réfugia  dan| 

-      .    '  ..1 

( i)  Page  I  f ,  I     (i)  Afin.  Çoquit  L»  fi 

UOZomtf  f  fé*  iZ>  p.  I  p.  i^.»^  . 
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t5E  Constant.  Li v.  V.  *  &i  5' 
la- Citadelle  ;  oi>  lui  propofa  de  nou-  nicephore- 
vcau  de  fe  rjendfc,  en  l'afliirant  d'un  ^OTANiATflj  • 
bon  f  raiçemenc.  Mais  fa  mauvaife  for- 
aine n'ayojt  point  diminué  fc«  efpér 
yances.  I^es  Habitans  de  Thcfi'aloni- 
que  3c  la  ^arnifon  de  la  Citadelle  apt* 
préhendanc  d'être  les  vicijmcs  del'ol> 
ilination  de  ce  Hebelle  ,  fe  iaifirenp 
de  lui ,  &  le  livrèrent  à  Alexis-Coni- 
nene.  I^'Empereur  informé  de  cetçe 
grande  nouvelle  envoya  chercher 
^aftiace  par  quelque?  perfonnes  qu; 
lui  crevèrent  les  yeux  en  çhenjifty- 
J^'Bropereur  Michçl-Parapinace  âvoic 
iaiffé  un  frère  appelle  Çgnftantin- 
pucas{m),queBotaniate  avok  envoyé 
gn  Ofient  pour  s'oppofer  aux  cpurfeç 
des  Turcs.  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  la 
tcte  d'une  armée ,  qjj'il  prétendit  Élire 
y  .lojr  fes  droits  à  l'Empire  ,  &  il  fe 
iit  proclamer  Empereur  ;  mais  Botar 
niate  trouva  le  moyen  de  lui  débau* 
cher  £es  Partilâns  :'onie  iivraàl'Emf 
pereur  qui  l'envoya  dans  une  111e ,  oî*' 
^1  refta  jufqu'au  régne  fuivant. 

XXVllL  Pend  artt  tous  ces  divers  Robert  Cuif-- 
mouvemens ,  il  fe  formoit  en  Italie  f''''"* 

orage  contre  l']ÎP)f  if ç  é^Q^  f  e4«w» 

(n)  joati.  Citro.  j».  I  îgjp 
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t^ijCEPHORE-  rient.  Hélène ,  fille  du  fameiiix  Ro*' 
ûoiANiAïÊ.  bert-Guifpharid  Duc  de  la  Poiîille  , 

ayoit  été  amenée  à  Conflantinoplô 
pour  y  époufer  Cci?(lantin-Ducas  ^ 
iils.de  rEmpejrcur  Micli^L-Parapina- 
ce.  {n)  Ce  .maj'iage  ii'avoit  pas  été 
conclu  à  cajile  éo  la  jeuneire  des  deu$ 
Epoux.  Micjiel  ayani:  a-hdiqué^Bota- 
niate  renyoya  JKélene  en  Italie.  Le 
Dyp  fon  pcfe  viyement  offenljé  de  ce 
procédé  ^  chercha  une  occafîen  de 
l^re  la  guerre  à  l'Empereur  ;  &  elle 
préfepta  bientôt ,  foit  qiie  lui-mé-- 
îîie  l'eût  fait  naître,  foit  que  le  hazard 
la  Uû  eut  iburnie.  Un  liomme  qui  fe 
difoit  l'Empereur  Michel  Parapinace, 
vint  à  la  Copr  dii  Duc  de  la  Fouille  : 
.il  p^jia  ce  Prince  de  vjeoilQir  bien  Pai-f 
.  der  de  toutes  Tes  forces ,  poi^r  ccre  re-r 
t^bji  dans  U  dignit^é  Impériale  ;  il  lui 
neprcfenta  que  l^urs  injures  étoient 
coipmiine;,  pnifqpe  Nicépbore-Bo-» 
uniate  paj:  fpn  ufurpation  dépouilloic 

de  l'Empire  ]in  Prince  qui  ^oit  fon 

gendre. 

Il  eft  condanc  que  cet  impofleur 

trouva  créance  en  Italiç.  { o  )  Nous 
SLYons  ijne  jLettre  du  Pape  Grégoire 

(»)Ann.Co»n.  I^i,  \  W  Grcgor.yiï.Epift.6. 
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VU.  aux  Evêques  de  laPouîlLe  &de  nicephore- 

la  Cdabre,  dans  laquelle  il  leur  man-**^^^*^*!^ 

de  que  Michel ,  Empereur  de  CmEr 

lantmople,  a  écédépoleinjuflemenc^ 

6c  qu'il  eilyeiHi  ea  Italie  pour  demaar^ 

der  le  fecours  de  S.  Pierre  &de  Kg- 

bert-Guifchard.  (^)AnneComneaeafc 

orétendu ,  que  c-écoic  le  Duc  de  la 

Fouille  lui-même  qui  avpit  préparé 

cette  fourberie  ;  que  ne  rej^irant  que 

U  guerre  d-Orient ,  &  voulant  ea 

avoir  un  prétexte  plaulible ,  il  avoic 

«nvoyé  un  de  fes  confideos  à  Croto- 

fie^  où  il  arrivoit  lous  les  jours  des 

GrcGS  ,     qu!il  i'avoîtxhargé  d'exa- 

tninor  «'il  n'y  en  auroic  pas  quelqu'un^ 

qm  paurrpit  Paider  dans  le  defTeia 

'^u*il  avoic  de  faire  croi.  e  .que  TEm- 

•pereur  Michel  ^'étoiciauyé  de  ConC* 

tantinople.;  &  qu*il  ayok  trouvé  u« 

Moine  appellé  JS^edor  ,  qyi  avoic 

4)iea  mim'  &  prêter  à  Sm  impoif* 

•cure*  ■ 

Lê  ^tttiâu  Mkhel  fut  reçu  à  la 
•Cour  de  JKoberc  avec  les^némes  hon* 
'•fteurs  (^)  qti&isfîl  eûtétéen  pofFeffioçt 
de  la  dignité  lnaLpénale;ileli  vrai  qu'il 
-foua  fï  bien  fou  perfpnna^e,  que  jcqi^ 
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NrcRPHORp.-  le  monde  y  fuc  trompé.  Le  Duc  de 

Pouiiie  promit:  de  l'aider  de  toijtçf 
fe$  tçtccs  ;  msis  avanç  cjuc  de  comJr 
mencer  aucun  acfte  d'boftilité,  il  m-r 
voya  Rapul  à  Conflancioople  déda-p 
rer  la  guerre  à  Botaniate ,  s'il  ne  reri- 

doit  pas  juAkeài'fnipeireur  Michel, 
Anne  -  Comncne  (  r  )  aflure  que 
Jlaoul  étant  de  retouc  de .  foji  Am- 
baiïade  ,  procéda  à  Roberc  que  fori 
prétendu  Michel  n'écoit  qu'un  inù^ 
poileur  ;  qu'il  avoit  vu  le  yéritabia 
dans  un  Monailere  dp  Coniiantinor 
pie  ;  que  cette  vérité  avoit  extrêmè-f 
fnent déplu  au.'Duc  de  1^  Ppiiille  (s), 
qui  avoit  continué  les  préparatifs  de 
guerre  avec  plus  d'àrdeur  que  jamais* 
CfAïi^strou^    XXiX,  Cepeijdwf  Conilantinoplc 

Sintpi?"^-^^^^^  ^^^^  P^"^  grande  agitation, 
Bounupç  Boriie  Germain ,  Eicl^vxM^.d'ori- 
di<juc»         gine,  avoient  toute  la  jçpofiànçe  de 

TEmfieretfr  t  ils  ne  p(«J/oîe»$/Quffrif 
Ifaac  &  Alexis- Conjnerîc  ^t) ,  le^dcyx 
«Seignears^de  l'Empire 'cpit'avoîeit  I4 
plus  de  réputation  Se  d'amis.,. dans  la 
crainte  iqjiie  res  faybBs  avoiait  que 
l'un  des  Cpmuenesne  paiTÂjiiçà  l'iim- 
j^ire.  Us  enga^jcrentî  Bùf4£ÀÛo\4fi!' 
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ligner  pour  [on  fuccelTeur  Skiadene  NiCBPHoitH. 

ion  parent.  Ce  choix  chagrina  extré-  BOXAJN'lAïfti 
mement  Tlmpéiatrice  Marie  ^  qui  de 
fon  premier  mafiage  avec  TEmpccur 
Michel-Parapinace  avoir  eu  un  Prin-i 
ce  appelle  Confbiarin-Ducas ,  qu'elle 
crpérok  de  ^oir  (iiccéder  à  Botaniate: 
-elle  fit  part  de  les  fentimeas  aux  Com-  ' 
nenes  qui  lui  étoieiit  très- attachés  ,  & 
pour  qui  elle  avoit  la  plus  grande 
Amitié, 

Ce  fut  apparemment  dans  cette  oo 
cafion  qu'arriva  ce  que  Nicépliore-' 
Brienne  rapporte  dans  «la  Pr éêicé  de 
ion  Hiftoire,  qu'Alexis-Comnenc  eut 
afTez  de  courage  pour  mener  à  Boca- 
liiate  le  jeune  Con^antjn-Ducas  ^  & 
pour  lui  repréfenter  que  ce  Prince 
ayant  des  droits  à  TEmpire  ,  il  n'é- 
^jtoit  pas  jutte  d'en  choifir  un  autre 

*  pour  lui  fuccéder. 

La  hardiefîe  de  cette  démarche  ne 
Servit  qu'à  rendre  fufpeâs  les  Com^ 
'  îjenes  ,  &  à  animer  davantage  con- 
tre eux  les  Miniitres*  {u)  Les  deu|; 
frères  convaincus  de  la  mauvaile  v^^ 
ionté  des  Favoris  ,  convinrent  4?  0e 

*  plus  allej:  au  Psdw  .<pxife;ubi$^  iili%. 


i'i:'W^4ft,;  ^4  ..... 
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219  Histoire 
NîCEPHORfi  de  n'être  point  expofés  à  être  arrêté? 
fiOTANiAX£.  en  même  tems ,  &  que  la  crainte  de 

celui  qui  feroit  en  liberté  retînt  leurs 
ennemis.  Dans  ee  même  tems  ^  Nicé- 
phorc-Mélyflenç  qui  avoit  époufé  Eu* 
doçie ,  fopur  des  Comnenes ,  (x)  prie 
le  nom  d'Empereur  en  Afie.  Bota- 
riiace  propofa  à  Alésas  de  marcher 
çontre  foh  beau- frère  ;  mais  ce  Sei- 
gneur jugea  à  propos  de  refufer  cçtie 
commidioii ,  dans  la  crainte  qu^on  ne 
le  fit  pafler  pour  un  traître^  fi  les  çve* 
ncmcns  ne  lui  étoient  pas  favorables. 
Le  grand-rMaître  de  la  ^arde-robe  ^ 
a^^pelié  Jean ,  fut  nomme  pour  aller 
combattre  Melyffene  :  ayant  vûuhi 
\  afficgerNicée,  dont  Melyffene  étoit 
M  aitre ,  il  fut  obligé  de  fç  retirer  avec 
précipitation. 

Germain  &*BoriIe(y)réfoIurent  enfin 
de  fe  délivrer  de  l'inquiétude  que 
Jeur  donnoient ,  les  Comnenes.  Le 
|)artt  fut  pris  ide  les  mander  aù  Palais 
la  nuit  ^  &  de  leur  faire  crever  les  yeujj 
fur  le  champ.  On  n'eft  pas  d'accord 
ft  JBotaniaçe  eut  part  à  ce  projçt. 

Anné  CoQxnenç  a0yre  qu'il  rigno« 
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*  *  * 

toit  î  &  Nicéphore-Brienne  prétend  tiiCEpnoRB.- 
qu'il^  y  avoic  donné  fon  conlente-  ^o^Ai^UiVB. 
menu  {z)  Heureufement . les  deux 
frères  furent  avertis  de  ce  qui  fe  tra- 
lûoic  contre  eux.  Alexis  ie  rendit  Ja^  • 
nuit  chez  le  Général  Pacurien ,  qui 
commandoit  un  corps  de  troupes  près 
de  Chiorii ,  fur  la  frontière  de  Thraçe; 
Il  lui  expofa  l'extrémité  du  danger  oii 
ton  frère  &  lui  étoient  réduits  ;  qu'ils- 
rifqueroient  tout  peur  s'en  tirer; 
lui  demanda  sll  étoic  d'humeur  à 
les  aider.  ÎPacUrien  approuva  cette 
réfolution  ;  mais  il  ajouta  y  que  dans 
les  aâàires  de  cette  nature ,  il  n'y  avoit 
pas  un  moment  à  perdre  ;  qu'il  fe 
joindroit  à  lui  s'il  vouloit  partir  le  len- 
demain à  la  pointe  du  jour  ;  aue  pour 
|)eu  qu'il  délibérât ,  il  i'iroit  dénoncer^ 
a  rEitipefear.  Alexis-Comnene  fût 
enchanté  de  ces  difpoiitions  de  Pacu- 
rien ;  ils  jurèrent  réciproquement  de 
ne  jamais  s^abandoilneir. 
>  L'Empereur  ayant  été  informé  de  l'é^ 
vafion  d'Alexis  (^),afllèmblale  Sénif^ 
pour  s'y  plaindre  de  la  conduite  à^s^ 
Comnenes.  {b)  Leur  parti  groirilToit 
tous  les  jours  ;  il  n'y  etoit  pas  encQiâ 
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roCÉTOCM-décidé  qoî  des  deux  frères  on  élive^ 
i^TANiATE.  j^Qjç  à  l'Empire.  Ifaac  étoic  à  la  vé-^ 

fîté  Taîné  ;  (r)  mais  Alexis  avoic 
beaucoup  plus  de  coniidération.  Il  y 
eut  une  grande  Aflemblée,  dans  la- 
«pielle  il  fut^queftionde  terminer  cette 
importante  affaire.  Alexis  feignoit  de* 
>âuloir  céder  Phonneur  de  TEmpire 
à  Ton  frère  aîné  ;  mais  Ifaac-Comnene' 
fe  levant  tout  d'un  coup  de  fa  place  ^ 
s^pprocha  de  fon  frère  pour  lui  chauf*  - 
fer  les  brodequins  de  pouf|^re  que  le$ 
leuls  Empereurs  avoient  droit  de  por- 
ter. Alexis  fit  quelque  réfillance  j 
anais  elle  ne  fut  pas  longue  l'armée 
auffitôt  proclama  Alesds  -  Comnenfl; 
Empereur* 

"Il  vint  fur  ces  entrefaites  un  Couhîer 
jic  Nicéphore-Mélyflene  [â] ,  qui  apw- 
portoit  une  Lettre  aux  Comnenes^ 
par  laquelle  il  leur  propofoit  d'unir 
leurs  intérêts  [e]  ^  &  de  partager 
l'Empire.  U  demandok  les  Province? 
d'Afie,  &  cédoit  celles  d'OccidcntjK 
Il  y  eut  à  ce  fujet  un  grand  Confeil  \, 
àont  le  réfultac  fut  que  Toa  ne  peu* 
.jfoit  accorder  à  Mélyfl'ene  que  la  di-- 
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gnké  de  Céfar  avec  la  Ville  de  Thef  -  NXBt^HdUt^ 

ialonique.    .  \      ^   ^    ^  BOTANIATS. 

Alexis  -  Coittfieflé  fouhaitoic  avec! 
paflion  d'être  maître  de  Conflantino-* 
pie  ;  mai»  il  auroic  foubaité  y  emr'çi 
enconfcquence  d'une  capitulation^  pat 
la  crainte  qu'il  avoir  que  fi  elle  étoit 
prife  de  force    y  elle  ne  fût  détruite 
par  fon  année.  Il  s'en  approcha  :  étant 
informé  qu'un  poUe  avancé  étoit 
gardé  par  un  corps  de  François  (J)  ^ 
il  £c  faire  des  pïopofitionfs  à  TOAiciei' 
qui  les  comraandoit;  &  l'ayant  engagé 
à  lui  iivrer  ce  pofte ,  (^)  Alexis  entra 
dans  Conflantinople  par  là  le  Jeudi 
Saint  premier  Avril  de  Panr  i68r^  - 
Son  armée  étoit  compofée  de  diverfe* 
Nations,  qui  fe  répandirent  en  un  inf-- 
tant  dajis  tous  les  quartiers  de  la  Villd 
pour  la  pi llef^  comme  fi  elle  avoit  été 
prik  d*alîàut.  Les:  Egliies  ne  furenc 
•  pas  même  épargnées  ;  on  ne  refpeft» 
pas  rhonneur  dds  femmes  :  (h)  il  y 
eut  peu  de  lang  répandu^  parce  que 
les  Habîtaos  ite  fongerent  point  ^£a 
défendre^ 

Dans  cette  finiatioiï  Botaniate  priff 

(/)        6a.  Zona-  I  tu  t«. 
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ÏqjISS^V  le  parti  envoyer  des  Députes'à  Me- 

lyflene  pour  lui  offrir  riimpjre  ,  &  lo 
prier  de  venir'  promptement  à  Ibn  fe- 
cours.  George  Paleoiogue  ,  très-atta** 
ché  à  Alexis-Comnene  y  trouva  le 
moyen  de  ^s'introduire  dans  le  Bâci-^ 
ment  qui  partoit  pour  aller  trouver 
^élyirene;âc  il  harangua  les  Matelots 
d'une  façon  fi  perfuafivè  pour  leur 
prouver  que  dam  l'état  où  étoient  les 
chofes  y  c'étoic  courir  à  une  perte  af- 
£irée  y  que  de  difputer  l'Empire  à 
Alexis- Comnerie  ^  qu*il  les  engagea 
«  proclamer  Alexis  Empereur..  11  al-' 
la  en  fuite  préfenter  à  la  flotte  Im-i 
pénale  ^  &  il  la  détermina  à  pren-« 
tire  le  parti  d'Alexisw  Cependant  ce 
Trince  était  dans  un  fort  grand  dan-* 
ger  ;  &  fi  Botaniate  eût  fçu  profiter 
de  Poccafion  ,  il  lui  étoit  aifé  d'enle-^ 
ver  Aiexis-Gomnene  qui  étoit  prefquô 
feul ,  parce  que  fes  foldats  l'avoient 
abandonné  pour  piller  la  Vilie.  (  i  ^ 
I^icephore-Paleologue  pere  de  Geor-* 
ge  dent  nous  venons  de  parler  Se 
qui  étoit  auffi  attaché  à  Botaniate-, 
que  fon  fils  Pétoit  à  Alexis ne  de-" 
mandoit  à  l'Empereur  qu'une  Briga* 


^9)  AnAt  CoBm«  £•  a«  p.  , 
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Constant,  Lrv.  V-  22.^ 
8e,  &iui  proxnettoit  de  chafler  ks  nicfp'^!^^r- 
Comnenes  de  Canftantinople.  Il  re-*^^^^^* 
gardoit  cette  entreprife  comme  fort 
aifé*  ,  parce  que  leurs  trouj^)e$  étoient 
diiperlées  dans  toutç  Petendue  de 
Conftantinople  ;  mais  Botaniate  vieux 
Se  timide  déclara  qu'il  avoit  la  guer^ 
re  civile  en  horreur ,  &  qu'il  ne  fou^ 
haitoit  qu'un  accommodement,  (i^)  Il 
chargea  même  Nicéphore  -  Paleolo^ 
gue  d'aller  trouver  Alexis-Comnene, 
6c  de  lui  dire  de  fa  part ,  qu'il  con- 
fentoit  à  Tadopter  ,  &  à  lui  lai  fier 
rentière  adminiilration  des  affaires  : 
il  demandoit  feulemeitt  qu'il  lui  laif-  ' 
iat  le  nom  d'Empereur  ^  les  orne-* 
mens  Impériaux  ,  6c  qu'on  ne  le  fit 
pas  fortir  du  Palais.  Cette  propofi- 
tion  ayant  été  faice  à  Alexis ,  il  pen-, 
choit  allez  à  l'accepter  ;  mais  Jean* 
Ducas  Céiar,  quiécoitunde  les  plus 
zélés  partifans ,  foutint  que  (i  cette 
offre  avoit  été  faite  avant  la  prife  de 
Conflantinople ,  on  auroit  pu  y  con- 
fentir  ^  mais  que  les  aâaires  avoisnt 
changé  entièrement  de  face  ,  <^  que 
le  feul  parti  qui  teAoit  à  Botaniate 
étoit  d'abdiquer. 
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.  NICBPHCRE-  Cell  ce  que  craignoic  beaucoup  B05Ï- 
yoTAWATf.  j^Uç  ^  jjième  riunaflë  des  ft>l-^ 

dats  &  des  artifans  (/  ),  dans  le  de 
fein  d'aller  fur  prends  les  troupes  der 
Comnene';  mais  le  Patriarche  Col^ 
mas  étant  venu  cHez:  l'Empereur  ^ 
l'exhorta  à  metrre  fin  à  xmor  guerre^ 
civile  par  une  abdication  que  les  cir-*- 
conftances^  rendoieijt  nécelîkire.  Bo- 
taniate  cédant  à  cette  remontrance  ^ 
fe  retirar  dans  rEglifc  de  fainte  So^ 
phie.  Alexis-Comnenc  étant  maître" 
dU' Palais^  envoya  enlever  Bctania-^ 
ce  (  m).  Il  fût  men^  dans  le  Mo- 
«aiftere  de"  Periblete ,  où  on  l'obligeas^ 
de  prendre  rhabit  de  Moine.  11  mou- 
rut pètt  de  tem^  après  cette  révolu-' 
ûon.  Il  avoit  été  marié  troi^  fois^làns^ 
qu'oit  fçache  sîil  avoit  eu  dès  enfâns.- 
On  ignore  le  nom  de  fa  première^ 
femme  ;  la  féconde  s'a ppel loir  Ver- 
dene  (  ^^)»  Il  époufa  en  troifiémes  na-' 
♦  ces  rimpératrice  Marie  ^  femme  de' 
Miçhel-Parapinace  qui  étoit  encorer 
vivant  (  o  ).  Verdene  fa  féconde  fem- 
me n'étoit  pas  encore  morte  ^  ii  i'om 

« 

(î)  Page  6 g.  T  S64. 

{m)  Axinr  Cornu,       1     (0)  Zooarc  ^  £•  i  S*  p r 
.  p.  70.  I  apa* 

(fi)  J04n«  Çuro,  p.  J 


.»£  Constant.  Liv.  V.  iiy 

^€Yi  rapporte  à  Nicéphore-Brienne.  NiCF-WORfir 
Cependant  m  Prêtre  eut  la  hardief--  SOTAmATS. 
fe  de  faire  ce  mariage  fans  la  permif- 
fion  du  Patriarche  Cofmas ,  qui  quel-*  ^ 
que  dévoué  qu'il  fût  à  la  Cour ,  crut- 
devoir  punir  la  témériré  de  ce  Prêtre* 
jwi-le  dépofkût. 

Fin  du  cin^uyme  Livre i 
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RÉVOLUTIONS 
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CONSTANTINOPLE- 


«OMMBNB. 

urne  reconnu 
împcreur  in- 
vente de  nou- 
relies  digni- 


LIVKE  SIXIEME. 


^'Arju^  e^  d'Alexis^ 
\  Comnejie  en  entrant 
'  danS'Conftantmople^ 
\  le  proclama  ijaipe- 
*  reur*   Dès  qu'il  eue 


t*s  ,  &  oblige  lait  tout  cc  qui  dépendok  de  lui  pour 

f atx.        ^t  couronner  par  le  Patriarche  Cot- 

mas* 
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t)Ê  Constant,  Liv.VÏ. 

4  II  avoir  promis,comme  nous  avons  AtiMS- 
t  Vu  ^  la  dignité  de  Ccikr  à  Nicépho- 
re-Mélyflenc  fon  beau-frere  (^).  II 
lui  tint  parole  ^  de  façon  cependant 
qu'Ilaac-Comnene  fon  frère  eût  le^ 
jrang  au  delTus  de  Mélyflëne.  Ceft« 
pourquoi  il  imagina  un  nouveau  ti>- 
tre^  dont  il  décora  Ifaac  fous  le  noixr 
de  Sebartocrator.  Cette  dignité  à 
ravenir  devoit  être  la  féconde  de 
TEmpire  ,  &  .par  cette  créarion  le 
.  Célàr  n'avok  que  le  tïoifiéme  rang* 
Il  inventa  en  même  cems  quelques^ 
autres  titres ,  cornme  celui  de  Pro- 
toièbafle  en  faveur  de  Michel-Taro- 
nite ,  qui  avoir  cpoufé  Marie  Comne- 
ne  fa  fœuf .  11  le  fit  enfirite  Panhy- 
perlebafte ,  titre  encore  plus  éminent. 
Cefpendant  VEmgire  étoit  dans  la  ' 
plus  affreufe  fituation.  Les  Turcs  ra- 
vageoîent  POrient  [à]  ,  tandis  que 
Robert- Guifchard  ne  fe  propofoit  pasr 
moins  que  de  détrôner  Ajiexts ,  qui  fe 
trouvoit  fans  troupes  &  fans  argent. 
SoUman  Prince  des  Turcs  avoir  éta- 
bli fa  réfidenceà  Nicée  {c)  ,  d'où 
il  faifoit  des  courfes  tant  par  mer 
que  par  terre,  jufqu'à  Conllantino-: 


U)  An»  Coma*  l>  3*  I  (h)  P^ge  9t« 
p.  73*7*»  1 


y 


Alexis- pie;  Les  liabitans  de  cette  gràdiieP 
COMN£N£.   Ville  voyoieht  de  deflils  teurs  mu-r 

•  râîiles  les  partis  de  ceâ' Barbares  ve^ 
fiir  piller  jufqu'auprès  de  leurs  faux-- 
Êourg^;  L'Ëmpei^ui^  indigné  dé  cet-- 
te  audace  ,  raiïïaÛàr  ce  qji'il  put  de' 
jbldacs-<  &  les  ayanf  envoyés- la  nuiff 
contre  les  Turcs,  ils  furprirent  ces  In-- 
fidèles-  &  les-  mkient  en-  fuite,  Ces^ 
j^remiers  fuccès  donnetetït  un  grand 
courage  aux  Romains.  Ils  chaflërenc 
les  Turcs  non-feulement  du  Bofpha-^ 
re ,  mais  auffi  de  là  Bithynie  ^  de  la- 
Thinée  &  des  enviions  de  Niconié-^ 
die.  Le  Sultan  confterné  fe  vit  oblî* 
gé  de  demander  la  ibdîx.  L'£mpe>* 
jfeur  àqui  iesaffîiires  ^'Occident  don- 
Soient  une  grande  jnquiétudfey  con-^ 
fenrit  à  un  accommodement  dont  les-^ 
conditions  fûrent ,  que  le  fleuve  D»* 
con  ou  Sangare  ferviroir  de  bornés  aijfc' 
àeujt  Empires ,  &:  que  les  Turcs  n^en** 
^croient  pas  en  Bithynie. 
€u^ri*  st^e^  I  L  L'Empereur  débar^flfe  fieii-^ 
reniement  de  cette  guerre  y  fe  prôpo-' 
'  •     *        fa  de  marcher  lui-même  contre  le  Due' 

de  la  Fouille  qui  étoit  entré  dans  PEnK 
pire.  Àvant  que  de  quitter  Conilanti-* 
jftople ,  (  ^)  il  fit  expédier  une  Bulliy 
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^'Or,  par  la^ijjidlle  il  nommoit  régente  ^  lexish 
pendant: Ton  abfenceia  PrincciTe  Anne 
Dalafferte  far  mere.  11  avoit  cherché 
à  faire  des  alliances  avec  les  princi-* 
|>aux  Princes  de  l'Europe  (>  )  ,  dan? 
le  delTein  de  les  engager  à  donner  da- 
^inquiétude'  au  Duc  Kober^t.  Il  avbit 
envoyé  àes  préfcns  en  France' ,  en 
Italie:  Mais  le*  Souverain  dont  il  avt>it 
à  cœur  de  gagner  principalement  Ta^ 
ftiitié  ,  étoit  l'Empereur  Henri  1 
Nous  avons  encore  de»  lettres  d'Ale^ 
sis ,  par  lefqu'eiles  il  paroît  que  ce 
Prince  avoit  ûit  remettre  des  fonl-> 
mes  confidérables  &  beaucoup  de 
préfen's  à  Henri  ^en  conféquence  d'ui^ 
iraité  d^'alliance  qu'ils  avoient  conclu* 
enfembie.  Mais  cet  argent  fixe  plus^ 
utile  à  l'Empereur  d'Allemagne  qy'à 
Alexis  (/) .  Cat  Henri  s^en  fervif  poui^ 
fîifciter  dans-  Rome  même  des  enne- 
mis au  Pape  Grégoire  VII.  avec 
lequel  il  avoit  les  plus  grands  dlifé- 
fens.  Alexis  fut  plus  heureux  avec 
ks  Vénitiens  :  les  ayant  comblés 
d'honneurs  &  de  préfens  ,  il  fit  une^ 
itigue  avec  eux  y  enfuite  de  laquelle* 
les  Vénitiens  armèrent  une  Flotta 

a  é 
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ALFxis-  coiificlerable ,  qui  dérangea  beaucoup 
Ç^mjm.^  les  afl&ires  de  Robert  -  Guifchaixt 

Ce  fut  dans  cette  occafion ,  fi  Ton 
en  croit  tes  Hiftoriens  de  la  Répu- 
blique de  Veiîiie  {g) ,  que  l'Empe- 
reur Alexis  accorda  aox  Véniriens  la 
Souveraineté  fur  la  mer  Adriatique, 
&  à  leur  Doge  lé  titre  de  Roi  de 
Dalmatie  (k).  Dominique  -  Sri-- 
s      •       vins  étoit  pourlors  à  la  tête  de  la 

République.  Alexis  eut  recours  aulll 
aux  Turcs,  &  en  obtint  des  iQr 
cours. 

Cependant  Robert  -  Gûifchard 
avoir  mis  le  Hége  devant  Durazzo  le 
17  Juin  de  l'an  10  81  (/).  Cette  im- 
portante place  etoit  défendue  par 
George-Paleolo^e.  L'Empcreu  r  ap- 
Tenant  qtfdle  etoit  très-preffée ,  Ce 
ata  de  la  fecourir.  11  partie  de  Coni- 
tantinople  dans  le  mors  d'Août ,  pour 
aller  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  ar-* 
mée  qui  étoit  de  foiSiante  Se  dix  mille  . 
hommes.  Dès  qu'il  fut  près  des  enne^ 
mis  (  A  )  ,  il  envoya  d^imander  à  Ro^ 
bert-Gaifciiard  pour  quelle  raifon  it 

« 

(5)  Pagî ,  un.  logx.  ]     (  1)  An.  Conin.  t,  4, 

(h)  Notes  de  Ducangc  |     (1^)  Page  i  of  r 
fur  rAlexudc»  1 
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t>E  Constant.  Ltv,  VI. 
£iifoit  des  kdes  d'hollilité  dans  l'Eifï-  Aitsasà 
pire.  Le  Duc  de  là  Fouille  répon^  CQmOi^ 
dit  y  qu'il  avoit  pris  Jes  armés  pour  ré-^ 
tablir  fur  le  Trône  Impérial  Michel* 
Dacas  fon  allié ,  qui  eii  âvoif  été  irf- 
luftement  dépolîëdé.  Cette  impoUu- 
te  avoit  été  rrïénagée  avec  tant  d'à- 
drelFe  ,  que  l'irmée  de  Hobert-Guifl 
chcifrd  étoir  perfuadcé  qu'il  avoit  avcd 
lui  le  véritable  Michel  ;  &  plufieuri 
Auteurs  Occidentaux,  trompes  par  lé 
bruit  public  ^  donnent  ce  fait  comme 
certain. 

L'armée  de  Guifchard  étoit  pref^ 
fée  par'  la  famine  ^  qui  écoit  fi  grande 
dais  fon  Camp ,  que  plufieurs  Sol- 
dats moururent  de  faim.  La  Flotte 
Vénîrienne  &  celle  de  l^Empire 
avoient  difperfé  fes  vaiffeaux ,  de  for-^ 
te  que  ne  pouvant  plus  rertir  la  mer  / 
•  il  ne  tiroit  aucunes  provi fions  ni  de 
ritalie ,  ni  de  la  Srcile.  Alexiis  nV 
vorc  qu'à  rempof ifer ,  Se  il  auroit  eu  . 
la  fatisfadion  de  détruire  l*armée  en- 
nemie, dont  il  pouvoit  aifément 
inrercepter  '  les  convois  qui  lui  ve^, 
noient  parterre.  Les principaux.OJ^ 
.ficiers,  &  tous  ceux  qui  avoient  de 
Texpérience ,  confeillerent  à  TEmpe- 
reur  de  prendre  ce  parti  ^  xoiiis  les 
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'  Alexis- jeunes  gens  ayant  tFOUvé  trop  de  ti-^^ 
itOiMwtNii.  jnidké  63x1s  cette  opîmon ,  Alexî^ 

qui  craignoit  qu'on  lui  reprochât  dcT 
manquer  ëe  courage^  y  Voulût  ril'quef^ 
une  bataille^  que  les  ennemis  de  leuf 
éôté  défi f oient  av*  grande^  afdeuf^ 
Elle  fe  donna  le  1%  Oâobpe  108  x.^ 
Les  Normans  fettiporterehc  la  vic-^ 
toire.  Six  mille  Inxpériaux-  y  furentf 
tués.  L'Empereur  fut  fur  le  point  d'ê- 
tre pris  (/}. 

Les  fuites  de  cetie  viifïoire  furent? 
ja  prife  de  Dura^ïbr,- 

L*Erapereur  fe  prépara  pendant 
rhiver  à  foutenîr  la  guerre  avec  vk 
gueur  ;  mais  il  étoit  fort  erabarraflo' 
par  le  befdnr  d- argents  Dans  cette  ex^r 
trémité  [m)  ^  il  eut  recours  aux  va-' 
fes  de  FEglrfe  fil  cfiïtq'ueleS  Carions* 
permettant  de  les  vendre  pour  le  ra-^ 
chat  des  Captifs ,  il  pouvoit  Icscorh- 
vertir  en  monnoie  dans  le  cas  prel^ 
iant  où  il  étoit.  Ce^te  entreprife  trou- 
va de  grandes  oppofitions^  dans  1er 
Clerjgé  (/^)  ;  &:  l'Empereur  fe  crue 
obligé  de  faire  dépofeï&;  d'exiler  PE* 
vêqûe  de  Calcédoine ,  qui  témoign» 
dans  cette  occafioiï  un^  zélé  qui  ajp«^. 

(/)Aa«CoQ»%  L«  5;r  p.       Off)  Page  123. 
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|3rochoit  de  la  rébellion.  Et  comme  Aiitti^ 
A  vk  qiicT  le  peuple  paroiffoit  mé-  com^^ani^ 
content  de  la  violence  qu'on  faifoit 
aux  Eglifes,  (o)  il  publia  dans  le' 
mois  d'Août  de  l'an'  1082*  une  Bulle 
d'or  ,  dans  laquelle  il  expofe  que  c'elt 
la  néceiiicé  des  aâkirei  publiques  qui 
Ta  obligé  de  toucher  aux  trcfors  des 
Eglifes  ;  qu'il  craim  cependant  d'avoijf 
tort,&  d^avoir  attiré  la  colère  de  Dieut 
pat  ce  péché  ;  qu'il  reftxtuera  tout  cè^ 
qu'il  a  pris  dès  qu'il  le  pourra;  que  ce- 
la ne  lui  arriv^a  jamais ,  ni  à  les  Aic-^ 
cefTeurs.  En  même-tcms  que  ce* Prin- 
ce faifoit  des  levées  ,  il  envoya  unor 
AnfibaÛfade  à  l'Empereur  Henri  I 
|K)Uf  le  prier  de  i&ire  une  divérfioii 
dans  les  États  de  Robert-Guifchardr 
Ce  Prince  en  ayant  été  averti ,  prit 
la.  réfolution  de  repalFer  en  Italie  ^ 
X>ii  Grégoire  VII.  ne  cefToit  de  1® 
rappeller ,  &  il  laifla  au  Prince  Bo- 
hemond  fon  Els  la  conduite  delà  guer^ 
*e  contre  l'Empire. 

Bohemond  remporta  deux  vidoi-- 
res  l*an  1083.  [p]  Gxt  l'Empereur^ 
Achride  lui  ouvrit  enfuite  fes  portes  j 

(^)  Fleuri,  L.  6}.  n.  I     f/^)  Aa«  Comn«     x 34** 
Jus  Cxatc.Rom.p.  1  i^î^    .  . 
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H  r  s  T  o  r  R  É 
Alexis-  &  il  mit  le  fiége  devant  Lariflcl  [q^ 
•oM^EK&t  Léoiî-Cephalas  qui  y  commandoit 

t'y  défendit  pendant  fix  mois.  11  étoic 
réduit  à  li  aerÂiere  extrémité ,  lorf-* 
que  l'Empereur  informé  de  la  fitua-' 
tiori  de  là  placé ,  courut  à  Ton  fecours. 
Xi'éxpérience  qu'il  avoit  de  la  fupé- 
rîbrité  des  troupes  Normandes  fur  les 
fiennes  ,  lui  fît  prendre  le  parti  de  ru- 
fef-  (  r  )  Il  ordofina  à  Nicéphore-Mé- 
Ijrffene  &  à  Curtice-Bafi  le  d'aller  aui 
ennemis  avec  une  partie  de  l'armée  y 
&  de  fuir  dès  qu'ils  s'ayanceroienc 
,poûr  attaquer.  Il  fe  caclia  dans  uii 
tond  avec  l'élite  de  fes  troupes.  Bo- 
(le'mond  n'eut  pâs  plutôt  appercu  les 
Impériaux  efn  bataille  ,  qu  il  fondit 
iiir  eux  (s).  Ils  prirent  aufîî-tot  li 
fuite  9  comme  cela  leur  avoit  été  re* 
commandé.  Pourlors  l'Empereur  for- 
tant  de  fon  embufcade  avec  fa  réfeiw 
ve ,  alla  attaquer  le  Camp  des  Nor^ 
tnaftd«  cfont'  Bohemônd  étoit  fore 
éloigné.  Il  y  trouva  peu  de  réfiflan-* 
ce.  Après  l'avoir  pillé  &  tué  tou^ 
ceux  qui  le  gardoieat  f  il  re- 
tourna vers  *les  ennemis  ,  qui  ne  s'ac* 
tendant  point  à  cette  attaque  ,  psi» 

m 

•  (^)  Page  137,         j    (i)  Page  14^ 
Jr;  Page  I  jp.  l 
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fcnt  la  faite.  Cet  échec  obligea  Bo-  alexiîj^ 
'lumond  dç  lever  Iç  fiége  de  La-  ÇQA^*N£«î 
/iiie.      /     .  '  ^ 

Alexis  qui  fçavoit  que*  Va.rRcnc 
^pianquoic  dans  l'armée  ennemie  [,t  )  ^ 
en  fit  offrir  aux  principaux  Qjfîîciers  ^ 
5'iU  vouloienc  palier  à  fon  ieryjce. 
Cette  offre  les  détermina  à  demander 
avec  hauteur  leur  payement  à  hQ)i^^ 
pipnd  ,  avec  menaces  de  le  quitter 
s'ils  n'en  recevoient  pas  de  l'argent.  Il 
ne  pouvoit  pas  leur  çn  donner  ,  pu^f- 
qu'il  n'en'  avoir  pas  ;  fon  refus  çàufa 
une  grande  défçrtiop,  {u)     Princp  fe 
voyant  prefque  abandonné  ^  courût  à 
Salcrne  rendre  cpiçpre  à  fon  pcr^ 
de  rétat  préfent  des  affaires.  Robçrt- 
Guifchard  accoutumé  à  vaincre  ^  ré<* 
folut  de  recommencer  la  guerre  plus 
vivement  que  jamaû.  Il  ^t  paiTe^:  jia 
^ner  aux  Princes  Gui-&  Roger  fes  fils 
avec  line  armée  nombreufe  ^  en  ïç$ 
^durant  qi^p  bientôt  il  les  rejoindroit,  ^ 
Les  Norm^ns  ouvrirent  la  Campâghe 

de  l'an  1084,  P¥       P'^^^^  ^-^P" 
lone  &  de  Butrote. 

L'Empereur  effrayé  dç  çexetour  65 
de  ces  fucçès  (x)  ^  s'adreâa  encore  a^ 

(f^  Page  145.  I  (»)fagei6o. 
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s^î        H  t  s  T  O  I  n  « 

Arpxrs-  Vénitiens ,  qui  le  fccoururent  d'und^ 
^f^^!^^'  flotte,  à  laquelle  il  joignit  la  fienne. 

Ces  armées  navales  combinées  alie- 
jrent  chercher  la  flotte  du  Duc  de  la 
Fouille,  qui  étoic dans  le  port  de  Caf- 
fiopeé  en  Epire.  Jamais  Robert  ne 
yétoît  rcfujie  au  plaiAr  de  donner  une 
Jbataille  :  il  la  rifqua  ;  mais  les  Vénî- 

"itiens  beaucoup  meilleurs  marins  qÙ9 
Normans ,  remportèrent  coup  luj: 

^€oup  deux  viâoires  confécutives. 
L»e$  Vénitiens  méprifant  trop  leurs 

ennemis,  s'imaginèrent  que  quand 
bieo-méi»e  ils  renyerroient  une  par- 
tie de  leurs  vaifTeaux  à  Venife,  ils  fe^^ 
xoienc  eucore  fu  pcrieurs  aux  Normans, 

'  Robert- Guifchard  en  fut  inftruic  par 
un  traître  ^  &  il  réfolut  de  rifqyer  unç 
pouvclle  aâionfur  mer^  Il  remporta 
une  Victoire  eomplette ,  (y)  par  une 
féconde  faute  des  Vénitiens ,  cjui  fc 
livrant  à  une  trop  grande  lecurîté, 
avoient  déleilé  leurs  vailTeaux  de  far 
çon  qu'il  étoit  fort  difficile  de  Ici 
gouvcrnèr  .Treize  mille  Vénitiens  pé-r 

'  rirent  dans  ce  combat.  Il  y  en  eut  un 
gr^nd  nombre  qiji  furent  traités  avec 

'  une  inhumanité  qui  deshonora  le  Duc 

'  de  la  Fouille ,  &  augiagjp.^  le  û^mbw 
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de  Tes  ennemis.  Il  fît  crever  les  yciL^  AiHXij^ 
ayx  vins  ,  CDuper  la  ne?  aux  autres,,  C0M5i£i<é%. 
jDuies  pieds  ,  ou  les  n^iain?,  2ç  àplu- 
.  fieurs  les  pie4s  &  les  mains. 

Les  Vénitiens  ayant  remis  prom«- 
tement  june  flotte  en  rner  9  vinrent  at- 
taquer l'arrnée  navale  de  Robert-GuiC- 
chard  près  de  Butrote,  Ils  remporte* 
rent  une  yidoire  fignalée ,  dont  i'Eni.- 
pereur  fut  très-reconnoiffarit.  Il  accor^ . 
da  au  Doge  de  Venife  le  titre  de  Pro- 
tofebafte  ,  avec  une  penfion  confidé-r 
.  jrable  l  il  promip  d'envoyer  tous  leç 
.ans  une  grolle  fomme  d'argent  ^WiÇ 
EgUfes  de  Venife  ;  il  youlpt  que  leç 
Jvlarchands  de  Melphe  qui  commer^ 
çoient  à  Conftantinople ,  payaffent  ui| 
revenu  annuel  à  i'Egiife  de  S.  Marc  ; 
fl  lui  fit  préleiit  d*hn  quartier,  de  la 
ville  de  Co^ftantiniople ,  dan^ran4 
nombre  d'immeubles  ;  &  enfin  il  or-* 
donna  que  les  Vénitiens  pourroienp 
faire  le  commerce  dans  toute  l'étendue 
de  TEmpire  faps  payer  aucun  droit  d$ 
JDouane, 

Le  Duc  de  la  Fouille  n'étoit  occiw 
pe  que  du  défir  de  fe  venger  (2). 
.Il  ayoit  poi;t,é  fes  ai'rhes  du  coté  de  . 
"ipcphalonie  ^  Iprfi^u'il  iuç  aptaque 

M  page  i6u 
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*1  Atmsr  d'une  fièvre  violente  au  Promofttaîiîâ 
CpMNawB.  (l'Ater  ,  qpi  le  rnic  au  tombeau  le 

ifixiéme  jour  de  (a  maladie  le  17 
•  Jiiillet  108  5*  Après  fa  mort  le$  Nor-. 
mans  retournèrent  en  Italie  ;  &l'Emr 
pereur  profitajçit  Adl'oitemeat  des  cir-r» 
confiances  ,  engagea  par  fi?s  préfenf 
éc  par  jfes  pi;omc!iIe$  les  iiubitatis  dç 
Durazzo  à  lui  ouvrir  leur$  porter, 
t'Biftpereur     1 1 1,  A  peiae  Jl'£inpejreur  étoitril 
^cours  aux  debarraiie  des  inquiétudes  de  cettç 
rrinccs  d'Oc-  guerrç ,  qu'il  toniba  dans  de  nouveau^ 

crmù- ^i'^^  enfin  d'im-? 

(^idifcuûionspiorer  le  fecQurs  des  Princes  d'Oçcî- 
^2*^*"^®^"  dent.  Le  GouvexAeur  d'Antioche  fe 

révolta ,  &  cette  importante  ViUè 
fut  furprifp  p^  les  Turc^,  Les  Sci- 
tljes  d'unautrecôté  faifoientdes  cour^ 
ies  juff^u'aux  porte^  dç  Conflan^ino;^ 
pje,    *  •  ^  •  '  ^ 

Les  aQàires  de  l{i  Marine  étoient 
,;en  aufTi  mauvais  cuat  que  celles  dp 
cerre  (a).  T^acaj  Xyrj:  de  jjacioçi 
avbit  arme  une  Flotte ,  avec  laquelle 
^  s'étoit  empa/é  C^zomene  ,  de 
f  hocée  y  de  la  piu$  grande  partie  de 
llfle  4e  Mytilene  ôc  de  Chio,  Ni- 
cét4sXaftpi)i0pife  .^vôit  éjé  f ûyoye 

Aa.  C«avij  X.  0.  f,     t       sot,  M$i 
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contre  ce  Pirate  avec  la  Flotte  de  aiexi^-  • 
l'Empire,  &  ayant  rifqu(rwn  combat,  CO^^^-^ 
il  avoic  été  vaincu ,  &  preique  tous 
fe?  vaîfleaux  pris.  Tzacas  après  cet- 
te vidoire  avoit  pris  le  tiye  de  Koi(^]^ 
M  ^avoit  fait  Smitaie  fa  Capitale  :  il 
y  f^ifoit  çonftr4.iire  vn  grand  nombre 
de  Vaiflcaux  (r) ,  avec  lefquels  il 


M'n  d'iconium  ^  que  Ï^XDbkioa 
Tz'dc'd^  qui  faifoit  de?  préparatifs 
foritiidables  à  Smirne^  h'étoû:  pas 
fnpiu^  à  craindre  pour  lui  que  pour 
f  Empire  ;  que  leur  intérêt  commua 
devoit  les  réunir  contr^  cet  Ufurpa- 
teur.  Le  Sultan  déclara  la  guerre  à 
Ti&iças.  Tandis  que  Jl'Empereur  fe  ' 
prépiiroic  a  Pattaquer  par  terre  &  par 
mcr^  Tzacas  fe  jugeant  perdu,  ii 
cette  ligue  fubfiftoit ,  prit  le  parti 
d'aller  trouver  le  Sultan  qui  étoit 
tca  allié  :  il  fe  flattoit  que  cette  entre- 
vue le  récondlîeroit  avec  Clitziaftlan; 
il  eu  fut  très-bien  reçu.  Mais  le  SuU 
tai>  n'avoit  point  d'autre  intentiQi:^ 

(b)  An.  Coam.  L«  9t  !     (c)  Page  345. 


prétendait  s*emparer  de  toutes  les  If^ 
les  ,  &  porter  la  terreur  jufqu'à  Conf^ 
tantinople  {d).  L'Empereur  eutTa-^ 

AvclCc  de  perfijader  à  Ctitziaftlan  Sul- 


p.  a4î- 
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ATFxrs-quu*  celle  4^  le  tromper*.  Il  le  prla^ 
cp^i^^^B,  à  manger  avec  lui ,  &  Payant  enivré  , 

il  le  tua  de  fa  propre  main.  Cet  afîafip- 
fînat  rendit  pour  quelque  tems  la  tran- 
quillité auxçotes  de  l'Afie .  &  de  la 
(jxqcq»  J^es  Mufulmans  daps  l'Afic  ^ 
les  Scithes  ëç  les  Cpmanes  dans  i'£u<?^' 
f  ope  ne  lajflant  aucun  répons  à  l'Eni^ 
pereur ,  il  p  rit  le  parti  d'implorer  le 
iecours  dc,s  Prince^  d'Occidejit  contre 
les  Barbares.  Il  écrivit  des  lettres  cîr» 
/culaires  {e) ,  dans  lefquelles  exagért 
rant  fcs  malheurs,  il  fe  repréfente  com^ç 
pie  étant  dans  la  pljiis  trHle  extrémité^ 
êz  coin  me  n'ayant  prcfque  plus  quel^ 
yille  de  Çonflaiitinople  ,  que  les  Bar- 
bares mei/açoient  de  prendre ,  fi  elle 
p'étoit  promptement  fecourue  de  Diei^ 
j&  des  fidèles  d'Europe.  Il  envoya  des 
Ambafladeure  au  rape  Urbain  11^ 
qu'il  fçayoif:  avoir  une  très-puilîaute 
influence  dans  les  plus  grandes  affaires; 
ils  fiuent  préfens  à  un  très-nombreux 
•  Concile  qui  fe  tint  à  Plaifance  le  pre- 
mier jour  de  jyiars  de  Tan  1095.  (/) 
Ils  y  prièrent  le  Pape  v5c  les  Pères  de 
donner  quelque  fççpu|rs  à  TEmpire 

'  (e)  Duc^nge^  notes  i     j(/jFJfurip  h.6^.ni 

^ir  i'Alexiadcs  p.  334.  j  ; 
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«contre  les  Infidèles.  Urbain  appuya  la  AtEXis^ 
ilemandè  de  les  Mimftres  ,  de  forte  ^^-^^^^ 
•<}ue  plufieurs  s'engagèrent  à  faire  le 
«voyage  de  Gonftantinople  ,  &  à  aider 
J'Empereur  fuivant  leur  pouvoir. 

C*écoit  précifémenc  le  tems^^où  les 
.cfprits  des  Occidentaux  échauffes  par 
4es  remontrances  du  fameux  Pierre 
rHerxnite  &:^ar  les  inftances d'Urbain 
II.  ne  jefpiroient  que  le  voyage  de  la 
Palelliae ,  en  vûe  de  délivrer  de  i'ef- 
davage  des  Barbares  les  Fidèles  qui 
iiabicoient  les  lieux  honorés  autrefois 
par  la  préfence  de  J,  C.  Oh  donna  lo 
nom  de  Croifçs  à  ceux  qui  fe  deiline- 
fent  à  cette  expédition,  parcequ'iU 
Revoient  pottçr  une  eroixjouge  fur  l'é- 
paule di:Qite^  Jjeur  chemin  étoit  de 
4pafler  les  terres  de  TEmpire*  Le 
rapp  iPn  écrivit  à  TEmpereur  (g)  ;  il 
lui  manda  que  plus  de  trois  cens  mille 
,^iommes  marchoient  à  fon  lecours ,  âç 
(pour  délivrer  les  lieux  faints  de  la  do- 
mination des  Iniidéles. 

Alexis  ne  put  apprendre  fans  çflTroî, 
c[ue  fes  Etats  alloient  être  inondés  pat 
ane  multitude  d'Occidentaux  aufli* 
braves  qu'ils  étoient  peu  jdîfcipliaés  ; 
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ccMNEvr^""^^  craignit  que  les  Chrétiens  ne  fuiïenif 

plus  redoutables  pour  liii  qye  les  Ma-r 
hométans  ne  l'avoient  gtç.  Ce  qui  augr 
jpçntoit  furtoup  fès  inquiétudes ,  c^eft 
qu'il  apprit  que  le  Pfince  Bohem<>nd|^ 
qu'il  regardoit  comme  fon  ennemi  ca- 
ficai  I  étoit  du  noxobre  des  Croifést 
/opinion  publiqqe  dans  Conftantinor 
pie  étoit ,  qu'il  n'ayoi(  p^ru  encrepreiw 
{Ire  Tcxpédijion  de  la  terre  Sainte^ 
que  ppur  depouilley  Alexis  4^  VÈmr 
pire.  Cependant  pour  ne  point  don-r 
ner  de  fujets  de  plainte  contre  lui  {h)^ 
j'Exnpereur  enyoya  de§  ordres  dç 
fournir  jics  vivres  aux  Croifé§  pour  leu8 
^rgenc  ;  il  lit  partir  en  même  cems  des 
Çommandans  &  des  troupes  pour  Au^ 
lone  âç  pQur  Durazzo,  afiud'empê^. 
cher  les  Croifés  dc/piller  Igs  pays  pas 
]|jçrquels  ils  palï^çroient. 

Ils  étoient  pu  fi  grand  nombre, qu'ils 
nç  purent  pas  fe  mettre  en  chemin  tous 
^mçmo  tems.  (f)  Le  cliçfdeceujç 
qui  partirent  les  premiers ,  étoit  uij 
gentilhomme  François  appçllé  Gau-» 
tjer  ,  à  qui  Técat  de  fa  fortune  procura. 
ïç  i'^i  nom  de  Sans  avoir^  11  partit  le 
g  ]\lar3  ioc;6,  ilp'arrivapvg^deConl^ 
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èancinople  qu'après  avoir  perdu  une  ajiiî^h» 
grande  partie  de  fon  monde  ,  par 
maavaiie  conduitcf  de  fa  croupe.  11  fut 
fuivi  de  près  par  Pierre  t'Hermite  ,  {h) 
qu'Anne  Comtlene  préfend  avoir  ère 
accompagné  de  quatre- vingt  mille 
bpmmes  de  pied  &  décent  mille  hom- 
uXes  de  cavalerie,  il  arriva  à  Conftaa- 
tinople  le  premier  Aoât  1096.  (/)  Les 
Croifés  s'imaginariÊ  être  dans  un  payj 
de  conquête ,  abattoîent  les  maifons, 
découvroienc  les  Eglifes  poUr  vendre 
Je  plomb,  &  cdmmjttoient  une  iil- 
finicé  de  défordres*  L'Empeteur  in- 
digné de  cette  conduite  leur  déclaM 
qu'il  fouhaitoit  qu'ils  fortiffent  de  def- 
fus  fes  terres  :  ils  obéirent  j  mais  eri 
traverfahc  le  pays  ^  i!s  portèrent  par* 
$out  la  défolation^ 

L'expédition  de  ces  prerniers  Cro!-> 
fés  fut  très-malheureufe  :  les  Hiflo- 
liens  Occidcnrâuk  prétendenÉ  qiïe 
l'Empereur  en  eut  urle  t4?è^grande 
joie ,  ce  qui  ne  feroit  pas  contre  la 
vraifemblance  ^  puifqu'il  âvoit  de 
grands  fujets  de  fe  plaindre  d'eaw. 
Mais  cependant  Anne  Comnene  af- 

An.ComiuL.io.  |  Ital.  Rob.  Mo.L*  x.pr 
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AiEXis-fure  {m)  que  fon  père  ayant  appris  qiiet' 
çomMm  Pierre  l'Hermite  étoit  affiégé  dansr. 

Hélénopole  avec  le$  débris  des  Croi- 
fés  qu'il  avoit  conduits  y  avoic  en-^ 
voyé  Conilancia Catâcalon  ^  '  avec 
une  armée  pour  le  dégager &  qu'ait 
Rapproche  des  Impériaux^^  les  Turcs^ 
avoient  pris  la  fuite.  Hugues  le  Grande-- 
frère  de  Philippe  1.  Roi  de  France,, 
s'étoit  croiTé^  &  s'étoit  mis  en  che-; 
Hiin-  avant  les  autres  Seigneurs'  qufe 
avoient  pris  la  Croix parce  quîil  pré- 
tendoit  commander  les  troupes  qui; 
avoient  été  menées  par  Gautier-  Sans-- 
avoir',,  &  par  Pierre  l'Hermice.  Sa? 
navigatîoa^  ne  fut  pas  fieureufe  :  une^ 
violente  tempête  fir  périr  fes  vaif-- 
féaux  ;  il  fe  jetta  dans  uner  chaloupe^ 
à  moitié  brifée(«)*,  fur  laquelle,  ce-- 
pendant  il  gagna  la-  côte  d^Epire^ 
étant  dans  un  fort  pi toyablç  état.  Il  fur 
rencontré  par  dèux-^ hommes  que  Jeari^ 
Ifaac-Comnene,neveu  de  l'Empereur^. 
&  Gouverneur  de  Dumzzo  avoir 
envoyés  pourfçavoirde  fesnouveliesr 
-   ils  le  menèrent  à  Durazzo  ,  d'oii  il« 
fut  conduit  à  Conftàntînople.  L'Em-- 
pereur  le  reçut  avec  beaucoup  de^ 

(j»)An,Coiiui..LtXo.  I    fil)  An*  Cobi|];» 
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politefiey(S:  à  force  de  préfens  &  de  ca-  Ar.HX'S* 
leflès  il  l'engagea  à  lui  faire  ferment 
de  fidélité  ;  ce  qui  flatta  d'autant  plus 
Alexis,  qu'il  s'imagina  qu'après  Pexern- 
plc  d'un  fi  grand  Prince ,  les  autres 
Seigneurs  cfoifés  ite  feroient  pas  dif- 
ficulcé  de  rirriicer^  Gependant  malgré 
tette  compkrfancc  ,  Hugues  étoic 
toujours  recehu  à  Conflaiitinople  fous 
divers  prétextes^  par  les  ordres  dtf 
rEmpereuf^ 

Godefroi  de  Bouillon  s'étoît  mis 
èn  marche  le  14  Août  id'96.  (0)  avec 
une  armée  qu'Anne-Comnenc  (p)  af- 
fure  avoir  été  de  dix  mille  hommes' 
de  Cavalelrie  &  de  foixante  &  dix  milU 
hommes'  d'infanterieV  Lori qu'il  fut* 
arrivé  à  Piiiiippopole  .(^) ,  il  y  apprit 
que  Hugues  le  Grand  étoic  comme' 
prifoîinier  à  Gonftantinaple  ;  il  dépu- 
ta à  l'EmpeTcur  ,  pour  demander  la 
liberté  de  ce  Prince ,  &  fut  ce  qu'on  . 
ne  lui  fît  pas  une  réponfe  fatisfairante-, 
les  Citoifés  pillèrent  pendant  huî:  j  ours 
le  pays  ptès  d'Andrinople^  Alexis 
leur  en  envoya  faire  de  grandes  plain- 
tes (r)  :  on  lui  répondit  cjue  les  hofliU-' 


(0)  Gml.  Tyrius,  L.  2.  |  (^)  Tyriii^  ,  n,.4»' 
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ALEXIS-  res  ne  celTeroient  pas  tant  qii'HupruéSf 
çomhan.  ferok  retenu.  Les  Ertvoyés  de  PÊnr^ 
(  pereur  promirent  qu'on  leur  rendroic 

ce  Prince  •  ce  qui  ayant  été  exécuté  ^ 
le  ravage  cefla  ^  &  cette  armée  de 
Croifés  arriva  près  de  Conflantinopb 
deux  jours  avant  les  fêtes  de  Noël  de 
Tan  1096.  (s)  L'Empereur  fouhaira 
avoir  une  conférence  avec  Godefroil 
Il  1'  mvita  à  venir  à  Conflantïiiopk  ; 
mais  comme  on  voûloit  lui  prcfcrire 
le  nombre  de  gens  qui  dévoient  Tac- 
compagn&r ,  il  répondit  qu'il  n'iroir 
pas  {t).  Alexis  choqué  de  cette  répoit- 
le  ,  défendit  qu'on  portât  des  vivres 
au  camp  des  Groiles.  Les  Ibldats  Eu- 
ropéens fe  vengèrent  en  faîfant  le  dé-' 
gât  jufqu'aux  portes  de  la-  ville,  ce 
'  qui  obligea  l'Empereur  dé  révoquer 
la  défenié  de  leur  porter  des  vivres  ; 
feignant  même  de  la  bonne  volonté; 
il  offrit  à  Godèfroi  de  loger  fes  trou- 
pes dans  les  maifons  qui  bordoiont  le 
Bofphore  t  fon  deflèin  étoit  de  1er 
renfermer  dans  cet  eipace-fort  étroit^ 
entouré  de  la  mer  d'un  côté,  de  Tautrc 
d'un  large  canal  formé  de  Tembou- 
ihure  de  plufieurs  rivières ,  ôc  d e  moa-r 
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fâgiies.  Godefroi  accepta  avecplaifir  AUx  s- 
cette  propolition^  parcequeies  troupesf 
fbuîTroient  beaucoup  par  la  rigueur  de 
lafaifan ,  &  parce  qu'il  ne  foupçonnok 
pas  les  defleim  de  rEmpercur  :  il  in'-» 
vita  de  nouveau  Godefroi  à  le  venir 
trouver  ^  &  fur  fon  refus  les  défenfe^ 
de  porter  des  vivres  à  l'arniée  furent 
lenouvellées  ,  ce  qui  occaiionna  quel-^ 
ques  adîons  qui  furent  avantageufes 
aux  Croifés# 

Dans  ces  clrconfiances  l'Empercinr 
apprit  que  Bohemond  alloit  arri ver  )  ^ 
Cette  nouvelle  lui  lit  prendre  k  parci 
de  fe  réconcilier  avec  Godefroi;  il  le* 
fit  folHciter  une  troifiéme  fois  de  ve- 
nir à  Conftantinople  r  &  afin  de  lui 
ôcer  tout  foupçon  ,  il  dpnna  en  otage 
le  Prince  Jean-Comnene  fon  ftls* 
aine  (x) .  Godefroi  ic  croyant  pourr 
lors  en  fureté ,  alla  trouver  l'Empe- 
reur accompagné  d'un^  grand  non>l)re 
de  Seigneurs:  il  y  fut  reçuavee  toutes 
les  diitinâions^^  toutes*  les  marques 
d'eûime  &  de  tendTeffe  imaginables^  ^ 
jufques-là  que  l'Empereup  l'adopta 
folennellement  pour  fon  fils &  mit 
fpn  Empire  fous  ùl  proteâion..  {y)  Il 

C:i^J       ia%  1  y.  as^8# 
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ALms-  le  prefla  de  lui  faire  ferment  de  fidélité;^ 
i;o>us£«£.   Godefroi  avoit  peine  à  s'y  réfoudre 

mais  Hugues  le  Grand  l'y  détermina,- 
Il  y  eut  un  traité  entr^l'Empereur 
les  Croiies    ils  promirent  de  lui  re- 
mettre toutes  les  places  de  l'Empire" 

au'ils  prendroient  iui^  les JnÉdëles ,  ou^ 
e  les  tenir  de  lui  en  qualité  de  vaf-- 
faux,.  comme  ayant  été- démembrées^ 
de  l'Empire  :  l'Empereur  de  fon  coté' 
promit  de  joindre  fes  forces  aux  leurs^ 
de  leur  fournij;  des-  vivres  jufqu'à  ce* 
qu'ils  euiTent  conquis  Jérufalem  ;  (2) 
il  fut  ehcorexon venu  que  l'armée  des^ 
Croifés-pafTeroit  le  détroit  au  mois  de? 
Mars;-  Le  Duc     ceux^qui  l'accom^ 
pagnoienr   retourner  en  c  chargés  de' 
préfeAs^  &  comblés  des  honnêtetés  de' 
^Empereur  ;  l'armée  Européeiine  paf-- 
&L  cntBitliymé'danii  le  mois  de  Mm^ 
de  l'an  1097.. 

Bohémx>nâ  qui'  avoit  débarqué  h 
Durazzo^  arriva  peU'de  tems  après  [a).- 
Si  ce  Prihce' avoit  été  cm*',  c'en  étoit' 
feit  de  l'Empire  d'Orient. .(^).  Il  avoit- 
écrit  à-  Godefroi  qu'il  lui  confeilloit' 
lie  quitter  les  environs  de  Coitflanti-^ 
jiQple^  poux  venir  pamper  près:  d'An-- 
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&inople  &  de  Phiiippopole,  où  fon  ÀivyM^ 
strméefuhrîfteroit facilement;  il  pro- 
mettok  de  l'aller  joindre  au  printetns> 
Il  lui'  propofoic  ^  d'attaquer  VEm- 
peireuravec  leurs  fcKes  réuiiies  ,  par- 
ce qu'après-  s'être  rendus  maîtres  de 
Conflaimilbpre  y  ilseicécuteroîeht  avet 
beaucoup  plus  de  facilité  leurs  projets 
eontreles  Turcsir  Mais  Godefroi  quHitf 
zéie  de  religion-  avoit  armé  plutôt 
^ue  l'ambition,  répondit  au-  rrincé 
Bohernond  ^  qu'il  né  poUvoit  fe  i:c- 
foudre  à  tourner  fes  arraes  contre  les 
Qirétiens  rie  les  ayant  prifcs  que  contre 
ïes  Infidèles  ;  qu'il  l'attendroit  auprès 
de  Goiiftantînople,  où  il  avoit  pris* 
tbutes^  fcs  furetés  contre  les  mauvais* 
defleins  de  PEmpereur:^ 

Ce  fut  le  Jendi  avant  Pâqiies  que 
Bohcfnbnd?  arriva  près  de  Conftan- 
riiiople  (  c).  Alexis  le  pria  de  le  ren- 
dre à  fa  Cour  :  le  Prince  Norman^' 
moins  défiant  que  Godefrot  (  d  )  er>^ 
ira  dans  Conftantinopie  accompagné 
feulement  de  dix  perfonnes.  L'Env- 
pcreur  le  reçue  avec  beaucoup  de  po-*- 
liteffe;  ils  parlèrent  fans  aigreur  djs 
leurs  anciemies  querelles;  Onfomrac 

âi.  An*  C  dmnv  Lt  sa»'  1  ^ 
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ALEXIS- à  Bohemond  tout  ce  qui  étok  ttéc^C' 

9»mmu.  fy^^Q  p^^j^    ^^^^^  ^  ^^gg 

la  précauciou  de  lui  donner  les  viarf- 
des  crues  ,  afin  qu'il  les  fit  apprêter 
par  les  Cuifîniers  :  -car  TEmpereur 
craignoit  que  ce  Prince  ne  s'imaginât 
qu'on  vouloir  Pempoifonner  (e).  Bo- 
hemond effedivemenr  en  eut  quelque 
Ibupçon,  Alexis  \m  propofa  aereft- 
dre  le  même  hommage  que  les  Croi^ 
fes  lui  avoienc  rendtr.   ll^n  fit  d'à:- 
bord  quelque  diiScuké  ;  mars  l'Em- 
pereur lui  ayanr  promis^  de  luî  donv 
lier  moyermant  cette  complaifance 
quinze  jx)urnées  de  terre  en  long  Si 
huit  en  large  près  de  Conftantinople^ 
il  accorda  ce  qu'on  lui  demandoit , 
&  il  parut  &  bien  réconcilié  avec 
l'Empereur  [f]  ,  que  Raimond  Com- 
te: de  Toulouie  qui  avoit  des  fujets' 
de  plainte  contre  ce  Prince ,  ayant 
parlé*  de  fe  venger  ,  Bohemond  dé^ 
Clara  que  &  on  faifoit  quelque  entre- 
prife  contre  P'Empereur ,  il  prendrofc 
îbn  parti,  {g)  Robert  Comte  de  Fian:- 
dre,  &  Robert  Duc  de  Normandie^ 
n'eurent  aucune  répugnance  à  faire 
l'hommage  tel  que  l'Empereur  le  fou- 
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Tîaitok.  Le  feul  Comce  de  Touloti-  •  MAKS&^ 

le  fut  ou  plus  généreux,  ou  plus  opi-* 

niâue  que  les  autres  Princes  croiCésv 

Après  s?etref  raiccoifimodé  avec  rEnt* 

pcreur^  û  Jura  dé  ne  rien  eutrepreiW 

dre  ni  par  lui  ni  par'  cTautres  contré^ 

llionneur  &  la  vie  de  ce  Prince  ,  a- 

condition  qu'il  obferveroit  inviolable^* 

ment  tout  ce  qu'il  avoit  promis  aux 

Croifés  ;  Sclorfqu'on  lui  parla  d'honi-' 

Hiage  y  il  protefla*  qu'il  perdxoit  plu- 

tue  la  vie ,  que  d'ajouter  rien  au  fer- 

filent  qu'il  veiïoit  de  faire.  Les^Croi- 

fés  firent  quelques  inllances  auprès 

é&  l'Empereur  [h) ^  pour  le  prier  de 

le  mettre  à  leur  tête  ;  mais  il  refu- 

la  d'aller  avec  eux  ,  {bus  prétexte  que 

les  afïaires  d'Occident  ne  lui  permet-^ 

foîent^  pas  de  s'éloigner  de  Conftan^ 

tinople.  [%)  Ils  allèrent  faire  lefiége 

de  Nicée.  La  place  étant  fort  pref- 

fèe  ^  Butumice  fut  chargé  de^  la  part; 

de'  l'Empereur  Je  promettre  aux  Af- 

flegés  la  capitulation  la  plus  avantaf- 

geufe  qu'ils  ^ouvoienu  oefirer  ^  s'ils 

voûtaient  lui  remettre  la  place  :  eux 

qui  fe  voyoient  à  la  veille  d'être  pris? 

oe  force  y  taiûèrent  entrer  Butumit^ 

(/ï)  Tyriu?,  n.  2!.      f  p.  506 ,  310 <S^  91 }.  Tf;- 
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ÀLixis-dans  la  Ville  avee  un  Corps  d'Imjpé^^ 
<;OMNmfi4  jiaux(A);  de  forte  que  les  AiTiégeans^^ 

fe  préparant  à  donner  un*  affaut  gé-' 
lîéral ,  virent  tout  d'un  coup  les  étàn-' 
dkrs  de  PEmpîrè  fur  les^  Tours fur 
les  rempars  de  la  Ville-,  &\eîiten-- 
dirent  crier, vive  l'Empereûr.  Ces  cris  ^ 
*&  cë  fpeftacle  arrêtèrent  les  Croi-- 
fés.  Le  Gouvehîôméftc-de  Nicée  fut- 
donné  à  Butuinite  ,  qui  garda:  cette' 
Vill-  pour  l'Eçiperèur.  Les  Croîfés^^ 
'  jJôurfuivirent  leur»  chemin  ;  ils  furent- 
affez  heureux pour^prendre  Antioche,' 

•   &  pbur  vaincrô*  l?armée 

<^^^  ^^^^ 

.  Corafan:  Après  ces  exploits  ils  en-l- 
voyètent  forrtmêr  l'Empereùr  de  les-^ 
venir  joindre  en  pèrfonne  avec  fon  ar- 
Triée  ,  afin-  d'entrer  enfeftible  efi^  Pa-^ 
leftine  comme  il  leur  avoit  promis  ^• 
&  ils  lui  déclarèrent  que  s'il  m^nquoitS- 
à  fa  parole ,  ils  ne  fe  crbiroient  plus 
liés  par  le  traité  qu'ils  avoienc  fait' 
avec  lui; 

L'Empereur  de  fon  côte  (/)  c5mp-' 
mbit  que  les  Croifés  dévoient  lui  rè- 
mettre  les  places  qu-ib  prenoient  ;  il 
déftiandoit  qu*on  lui  livrât  Ant loche*' 
Les  Croifés  lui  répondirent que  c'é-' 
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Ibït  lui  qui  le  premier  avoit  violé  le  alexisw 
a-aite^  en  ne  fourmliant  point  des 
vres ert'  ne  lei  aidant  point  de  fa  Flotv 
,  ôC  eiine  les  fuivanc  point  avec  Ibii 
armées  La  prife  de'Laodicée  par  leè- 
Croiles  occalionna  encore  un  nouveau» 
différend  avec  l'Empereur  ,  qui-  vit 
bien  que  ce  ne  leroit  que  par  la  force 
qu'il  auroic  rairondes Croifés,  lien* 
voyâ'  en  Ctlicie  une  armée  conunan- 
déc  pa^Bucumite  ,  (772)  qui  s'empa* 
tà  de  diver^  Placei.  11  lit  affié^er 
Laodicée  par  terre  ôc  par  mer»  JLa 
Ville  fut  li  preflée;  qu'elle  fut  obli- 
gée de  fe  rendre  {n)^  Bohemondir- 
mé  côntre  l'Empereur  plus  qu'il  ne^ 
i'avoit  jamais  été ,  (  0  )  repallli  en  Eu- 
*ope',  6c  étant  arrivé  à  Corfou  ,  il 
écrivît  à»Aleids  qu-il  ne  retournoit  eo'* 
Italie  ,  que  pour  armer  contre  lui  leS' 
plus  belliqueufes  nations,  &  tirer ven^ 
geance  de  Tes  infulces  &  de  fes  per- 
fidiess' 

I V.  Il  tint  effedivement  parole  :  ^  f"<^^^  f^^c 
H  leva  des^  tisoupes  ,  &  il  répandit  lefuivie  d'un 
bruit  que  l'Empereur  étoit  d'intelli- traité  de 
gence  avec  les  Turcs  ;  qu'il  leur  don-- 
doit  des  avis  tendans  à  la  ruine  desr 

(fff)  An.  Cram.  d  2 1.  j     (  «  )  Page  9  39;; 
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Ai^xis^  Groifés.  [p  )  Alexis  informé  des  mat^i 
fOmBmé^  vais  offices  que  Bohemond  lui 

doit  dans- l'Europe  écrivit  aux  Ké^ 
publiques- dë  Venife^  de  Géoe  ,  de 
iPife  ,  &  à'  pr-efque  tous  les*  Princes 
de  cette  partie  du  monde ,  pour  les^ 
prier  de  ne  le  pas  laifleï^  pr-évenir  pap 
les  calomnies  que  Bohemond.  rèpan-' 
d<^it  contre  fa  réputatiou-,  eu-  le  vou-» 
lant  fair-e  pa(îèr  pour  ennemi  des- 
Chrétiens^  Il  faifoit  valoir  les  foins* 
.  qu'il  s'éteit  donnés  pour  tirer  trois 
cens  Gentils-hommes  François-  d'en-^ 
trc  les- mains- du  Sultan  de  Babylone^f 
qujl  ne  leui^  avoit  rendu  la*  liberté 
qu'en  fa  ibule  conlidération.  Effedi-- 
vement  Abxis  les  avoit  reçus  à  Conf- 
tantinople  avec  bonté,,  leur  avoit  fait 
des  prcfens  ,  &  avoit  payé  le^  frais  de 
leur  retour  eaEuroper  (^)  Bohemoucb 
après  avoir  été  plus  d'un  an  à  faire^ 
des  préparati^,  traverfa  ia  merd'li^ 
lyrie  fans  trouver  aucun  obflacle ,  (r)» 
Se  aborda  itM?  les  tetres- de  l'Empire 
avec  une  armé^,  que  les.  uns  diient: 
sivoii;  été  de  quarante  mille  hommes 
jde  pied     de  cinq,  mille  dievaux  p 

m 
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les  autres  de  foixanté  mille  hommes  AMxis-f 

d'Infanterie  ,  fans  compter  la  Cava>.  coMNBt<% . 
lerie  [s).  Le  deiTein  de  ce  Prince^ 
écoit  de  ^  rencïre  maître  de  l'impor^ 
tante  place  de  Durazz;o  ,  afin  d'être 
a  portée  de  faire  des  courfes  >ufqu'a 
Conftantiilople.  L'Empereur  forcic 
de  fa  Capitale  le  premier  Novembre 
de  l'an  1 1 07.  { t  ),  ponr  s'oppofer  aux 
defTeins  de  fon  ennemi  ^  qm  après 
avoir  fait  brûler  fes  Vaiilcaux  de  tranfr 
port ,  tant  pour  n'avoir  pas  fa  peine 
de  les  garder' ,  qjie  pour  oter  à  les 
/oldats  1-efpérance  de' s'en  fètoumer  ^ 
avoit  commencé  le  fiége  de  Duraz^  ' 
20.  La  Ville  étoit  défendue  par  Aie-* 
xis-Comnene  neveu  de  l'Empereur;- 
Les  àfî:égeans  &  Tes  alfiégés  firent  pa^ 
voître  beaucoup  de  courage.  L'Em^^* 
pereur  qm  fçavoit  par  expérience  j.uC- 
qu'ou  alloit  la  valeur  du  Prince  Nor- 
mand, n'ofoit  rilquer  une  bataille,  de- 
peur  (Te  mettre  rEm^irê  au  Lazard 
d'une  journée  mallieurcufe.  (  ^  )  li  eut: 
fecours-  au  llratagême  pour  venir  à 
bout  de  fes  ennemis  fans  peine.  Il 
slnfbrma^  qui  étoient  les  Seigneurs^ 
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^^^tExis-  eh  qui  Bohemond  avoit  le  plus  âé 

confiance,  &  lorfqu'il  en  eut  été  inf- 
truit ,  il  réfolut  de  les  brouiller  avec 
le  Prince  ;  &  voici  comme  il  s'y  pric^? 
Il  écrivit  des  lettres  à  ces  Seigneiîrs^_ 
eh  forint  de  réponfes;  (  x  )  Il  les  re- 
mercioit  de  lui  avoir  découvert  les 
^rets  de^Bdbentond^  Il  le^  prioit  de 
compter  fur  fon  amitié  &  fur  fa  re- 
connoiflance.  Ces  lettre^  fiwent  por- 
tées par  uri^  courrier  :  en  même  tems 
rEmpereur  Ht  donner  à  Bohemond 
un  avis  fecret^  que  le'PriîKC  Guy 
fou  frcre  ,  fes  pareiis  &  les  rrlnci-^ 
paux  Ofiieiers  de  fon  armée  entrcce-' 
noient  des  intelligences  avec  lui , 
ainfi  qu-ilf  pôufroit  s*en  convaincre' 
parles  lettres  que  ce  Prince  leur  écri- 
voît^  &  dont  ii  étoit  aifé  de  faire  af te-» 
ter  le  porteur,  [y)  Bohemond don-*^ 
lÉia  danS^  fe  piégfe:  II:  fe-failît  du  cotï!<-? 
,  fier  avant  qu- il  eût  fendu  feà  paquets,' 
Il  fut  étrangement  furpris  en  lifant 
ces .  lettrés.  11  s'enferma?  fix  jours  iàns' 
vouloir  parler  à  pcrfonne',  n'étant  oc- 
cupé que  du  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre dans  cette  occafion.  Il  choifit  enfin 
ftt.plus  mauvais ,  qui  étok  de  n'avoir' 
point  d'explication  avec  ceux  qu'oB^ 
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avoir  voulu  lui  rendre  fufpeds ,  &  "Aiixis^. 
de  fe  contente*  dWerver  leurs  dé*^^^^^^^^ 
marches.  Un  autre  fujec  de  chagrin- 
rinquiétoic  encore  beaucoup  :  les  vi- 
lles étaient  très-rares  dans  ion  ar-« 
mée.-  Il  ne-  lui  en^  pouvoit  pas  venir 
par  mep  {z)  :  la  Flotte  de  TEmpe- 
reur  empêchoit  tout  commerce  entre^ 
y  Italie  &  le  camp  de  Boh^ond,  {a)i 

,  L^armée  Impériale  l'entouroit  de  ta-^ 
çon  qu'il  étoit  lui  même  comme  affié-<? 
gé.  Ses  Soldats  ne  poiivoient  fortin 
du  Camp-  fans-  courir  rifque  d*être^ 

i   enlevés*  Les  maladies,,  fuites  ordi-* 
Baires  de  la-  famine  (Se  des  mauvaifes* 
:ROurritures  y  failoient  beaucoup  de' . 
ravages  dans  fon  armée.  (  b  )  Dans' 

,  cette  triftè  fituation>  Bohemond  jfife' 
dire  air  Gouverneur  de  Durazzo  qu'il 
ii'étoit  pas  éloigné  delà  paÎK,  L'Env  • 

?  pereur  ayant  été  inftruit  de  cette  dé- 
marche ,  (r)  fit  fçavôir  au  Prince* 
Normand  qu'il  pouvoit  le  venir  trou- 

I    ver,  qu'il  ferôit  très-bien  reçu,  &*• 
que ,  (bit  qu'ils  convinffent  d- un  trai- 
té ,  ou  qu'ils  ne  puffent  pas  s'accor- 
der, il  féroit  toujours  maître  de  s'en^ 
jtetourner  quand  il  le  jugeioit  à  pro^/ 
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ALÊxis-pos.  Bohemond  avant  que  defemet-i 
$:oMN£Nfi.  tFe  entre  les  mains  de  l'Empereur  ^ 
.voulu:  avoir  de?  otages  qui  fuffenc 
dies  ganrans  de  fa  fkiélké.  (  d)  Aie- 
?{is  ycontentit  j  il  envoya  au  Prince 
Normand  (>lufîeurs  des  plus  grande 
Seigneurs  de  fa  Cour  que  Bohemond 
fit  garder  àvûe,  afin  qu'ils  ne  puf- 
fent  poine  pârcoiirir  le  Camp  des- 
Normans  f  &  voir  le  mauvais  état: 
de  leur  armée/ 

•  Le  lendemain  Bohemond  fe  ren- 
dit chezr  lŒmpereui^  qui  le  fit  affèoîp' 
près  Jq  lui.  {^e)  Après  s*étr(?  plaine  de  les 
procédés  ,  Alexis  lai  dit  qu'il  étoîo 
prêt  d'oublier  lo  plîé  ,  &;de  faire  la 
paix ,  à  côiKli^ibn  qii'il  fe  regarderoic. 
comme  VaiTal  de  l'Empereur ,  &  qu'il 
lui  feroit  remettre  la  Ville  d'Antio- 
che*'  Ces  proportions  déplurent  fl 
fort  au  Pririce  Normand  ^  que  fur  le 
champ  il  voulut  fe  retirer  j  mais  ayant 
eu  une  conférence  avec  Nicéphore- 
Brienne  mari  de  la  célèbre  Anoe-^  ^ 
Comnenie  fille  de  l'Empereur ,  ce  Sei- 
gneur lui  pepfuada  de  céder  ;  (/)  èù 
rayant  mené  chez  fon  beau-per  j ,  ils 
convinrent  de  faire  la  paix^*  Le  traî< 
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J«en  tue  ligné  ie  lendemain.  Bohe-  Arcxfss 
inond  s'enora^ea  à  être 
d'Alexis  <5c  de  Jean  fon  fils  ^  de  fair 
rc  la  guerre  à  leurs  ennemis  ,  iok 
Chrétiens  ,  fait  Payens^  à  la  pre^^ 
xniere  réquifition  ;  {g)  à  fervir  en  pcr-* 
fonne  ^  s'il  n'étoit  pas  engagé  dan^ 
une  guerre  contre  les  Turcs  (^) ,  ou 
s'il  n'étoit  pas  malade^ &  4ians  ces  dc|pc 
cas  de  li^i  envoyer  un  lecours  de  vaiù 
ians  hommes  ;  de  faire  jurer  fidélité 
.à  l'Empereur  par  fes  Valîaux ,  de  for- 
t«  qu'ils  feroient  difpenfés  du  fer-i» 
tnenc  de  fidélité  qn'ilslui  avoientfait^ 
fi  lui-même  manquoic  à  fes  fermens  j 
de  ne  retenir  aucune^  des  anciennes 
Provinces  de  l'Empire  ,  excepté  ceU 
ks  qui  lui  feroient  cédées  par  rEm-* 
percur  ;  de  regarder  les  acquilitions 
ou  conquêtes  qu'il  feroit  des  pays  qui 
ft'auroient  jamais  été  fournis  à  l  Elm- 
pire,  comme  des  donations  de  l'Em- 
pereyr  ;  de  faire  la  guerre  même  à 
Tancredc  Coa  neveu ,  s'il  ne  rendoin 
point  les  ViiÏQs  qu'il  avoit  ufurpées 
iiir  TEmpire  ;  de  ne  vcceyoir  les  Bar-- 
barès  qui  fe  foumettroient  à  lui  qu'au 
^pm  de  l'Empire  ;  de  ne  prendre  pof-» 
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ALEXIS-  feflion  de  leurs  pays  qu'eo  cette  qua- 

A  la  fin  de,çet  ade  en  trouye  la  lifte 
4es  Villes  &  pays  que  l'Empereur  ac^ 
.cordoit  à  Bohema^d  .j  c'étoienc  Aiitiof 
jche,  Lariffe ,  prefque  toute  la  Syrie,  I 
rexception  de  Tarfe ,  d'Adane ,  .de 
Mopuiefte  &  de  Laodicée,  en  téchaiv- 
♦  l^defquellii^  jon  lui  domia  des  con* 
tries  aux  environs  de  TEuphrate  & 
4'Alep.  Quelques-unes  de  ces  Villes 
Revoient  retourner  à  TEmpire  après 
la  mort  de  J3soh€!mond  ;  xnais  le  Du-* 
xhé  d'Antioche  devoir  reto:urner  de 
droit  au  focce(ïeur  de  ce  Pjrince,  après 
qu'il  auroic  fait  fcjmeiit  de  lidélitép 
L'Empereur  s'engagea  à  donner  par 
,an  (i  )  deux  cens  livres  4'or  à  Bohe- 
mond ,  (  A  )  «qui  jura  d'exécuter  tous 
les  articles  de  ce  Traité  par  la  PaiTioa 
du  Sauveur ,  par  la  Croix  ,  par  les 
Evangiles  (  /  ) ,  par  la  Q>ufonne  d'é- 
ines  ,  par  les  x:lou>' <5c  par  la  lance  de 
a  Paflion,  Cette  paix  fut  fignée  dans 
ie  mois  de  Septembre  de  l'an  1 108/ 
dès  qu'elle  fut  conclue ,  PEmpereujp 
donna  à  J^ohemond  h  dignité  de 
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taftc  (m).  Ce  P^rince  après  avoir  relié  Ai^ns* 
^quelque  teins  à  ia  Cour  Impériale,  £0M5JEWB^ 
retourna  en  Italie^  où  il  xnou/'up  peii 
d'année?  après. 

V.  Cette  mort  fut  fuivie  d'une  ^^^j^^^^^ 
grande  conteltatiua  entre  l'Empereur 
6c  Tancrede  neveu  du  Prince  Nor- 
jnand  (n).  Alexis  prétendit  qu'An-r 
pioche  lui  revenoit  de  droit  ;  mais 
Tancrede  ,  tuteur  dç  Bohemond  11^ 
îbucenoit  que  ce; te  Ville  apparcenoij; 
^ce  Prince  en  qualité  d'héritier  de  Con 
|)ere,  L'Empereur  Ijui  envoya  une  dé-' 
putation  pour  lui  repréfenter  les  droits 
de  l'Empire,  he  Prince  Normand  ré- 
poxndit,  que  fon  intention  croit  de  gar- 
der Antiocheàfuncoufmy  parce  qu'il 
en  écoit  le  légiûine  maître,  (X  qu'il  . 
ne  craîgnoit  pas  que  perfonne  l'en 
chaflilc.  (  0  )  Ce  diicours  rendu  àTEm? 
pereux  le  mit  dans  la  plus  grande  cor^ 
1ère  :  il  ne  parloit  que  du  iicge  d'An- 
tioche  ;  mais  ayant  que  de  taire  une 
cntreprile  aulii  hazardcuie,  il  aliem- 
bla  un  grand  Confeii ,  auquel  furent 
mandés  les  Sénateurs  &  les  Odicier* 
Généraux.  Il  y  fut  décidé  qu'avuf}!; 

(m)  An.  Comn.ip.      :  p.  41  a  42 
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ATHxis^  c]ue  de  faire  la  guerre  à  Tancrede ,  îf 
Cc^MNHNfi.   falloit  prévenir  Baudoin  ,  Roi  de  Je-? 

«ofalem  ,  &  les  autres  Princes  &  Seir 
,  gneurs  Européens  établis  e|i  Afie; 
leur  faire  voir  la  juilice  des  droits  de 
TEmpire,  &  faire  alliance  avec  eux. 
£n  conléquence  de  cet  avis  ^  Manuel 
Butumice  fut  enyoyé  pn  Ambafladc  au 
Roi  de  Jérufalem ,  &  aujx  auti-es  Prin? 
ces  &  Seigneurs  François  établis  eii 
Orient  :  il  âypit  avec  M  de  groffe^ 
fommes  d'argenc  qu'il  devoiç  leur  of- 
frir. Manuel  fe  rendit  d'aèord  chea 
Bertrand ,  Comte  de  Tripoli  (^)  ,  qui 
déclara  que  dès  qu'il  fçauroit  l'Em- 
pereur en  marche  ver,s  Antioche,  % 
riroit  trouver.  Manuel  fut  fi  content 
des  promeiles  de  ce  Prince ,  qu'il  dé- 
pofa  dans  le  Palais  Epifcopal.de 
Tripoli  i'argeat  qu'il  avoïc  apporté, 
avec  lui  [q)  \  il  alla,  enfuite  trouver 
le  Roi  de  Jénifalem  (  r  ) ,  qui  étoit 
pour  lors  occupé  à  faire  le  fiége  M 
Tyr.  Baudoin  reçut  PAmbaflàdeur 
de  TEmpire  avec  tous  le§  égards  dûs 
à^a  dignité  de  fon  maître  (/  j.  L*ar- 
ptïit  le  tentoic  :  il  ne  vouloic  cepen^ 


f/^^  Page  ^25,  I     (r )  Page  4  2  5. 
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^aot  point  faire  la  guerre  à  Tancrede%  Alexis^ 
Manuel  n'eut  pas  de  peine  à  deviner 
les  intentions  du  Roi  :  il  lui  déclara 
^ue  l'Empereur  ne  lui  foumiroic  des 
fiibfides  ,  que  lorfqu'il  feroit  en  che-p 
min  vers  Antioche  avec  fon  Annee^ 
N'ayant  pu  riçn  conclure ,  il  repalTa  à 
Tripoli  :  il  trouva  que  Bertrand  r^r 
noit  de  mourir  ;  Ponce  fon  fils  lui 
avoit  luccédé.  Manuel  le  pria  de  lui 
rendre  l'argqnt  qu'il  avoit  conli^né^ 
Le  Prince  en  fit  beaucoup  dé  diflicul- 
té  ;  ce  Qe  fut  qu'après  avoir  été  me- 
nacé de  .toute  la  colère  de  TEmpe- 
feur  y  q^'^l  fe  réfolut  à  en  rendre  une 
partie  { f  )  :  il  fit  enfuite  ferment  de 
fidélité  à  l'Empire  ;  maïs  Antioche 
îre/la  toujours  à  Bojemond  II. 

V 1.  Lcs.dermeres  années  ae  rEm*-  pcreur» 
perejir  furent  troublées  par  quelques 
confpirations  ,  dont  les  coupablesTu- 
cent  traités  aveç  .une  clentience ,  qui 
étoit  capable  d'encourager  au  crime 
ceux  qui  ne  font  retenus  que  pa,r  la 
crainte  des  fupplice§* 

Sa  dernière  guerre  lot  avec  .Clit«« 
7Îaftlan  Sultan  dlconiujoi ,  qui  ayant 
été  vaincu^  denianda  la  paix  [a).  Il 
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Auxis-  fe  rendit  au  Camp  de  l'Empereur 
C0MN£N£.   çj^çyg  Auguftopolc  &  AcroHium  (  X  )  , 

accompagné  de  tous  fes  Satrapes  ; 
dès  qu*ils  apperçurent  Alexis  ,  ils  def- 
cendirent  de  chcvaL  Le  Sultan  alla  . 
fc'aifer  les  pieds  de  ce  Prince  ,  qui 
lui  ayant  préfenté  la  main  ,  le  lit  .re- 
monter fur  un  de  fcs  plus  beaux  che- 
vaux :  ayant  enfuite  défait  fon  maa-« 
teau,  il  en  revêtit  le  Prince  Mahomé- 
tan  y  à  qui  il  déclara  qu'il  vouloit 
bien  lui  accorder  U  paix  ,  pourvii 
<Jue  les  Turcs  s^engageaflent  à  ne  plu» 
faire  des  courfes  dans  TEmpire  ,  & 
à  fe  contenter  des  pays  qu'ils  poIK-j»  • 
coient  avant  la  malheureufe  bataiU 
le,  dans  laquelle  Romain  -  Diogcng  . 
avait  été  pris.  Le  Sultan  &  les  Sa^  . 
trapes  répondirent  que  ces  conditions 
leur  plaifoient ,  moyennant  quoi  1» 
traité  fut  bientôt  conclu. 

Les  grands  travaux  de  PEmpereuP 
&  les  inquiétudes  continuelles  que 
lui  caufoic  le  malheur  des  fems  , 
lui  procurèrent  une  maladie  de  lan- 
;ueur  oui  le  conduifît  en  lin  au  tom* 
>eau.  (y  )  Le  Prince  Jean  -  Comne-* 
ne  fon  liis  aine  avoit  le  chagrin  de 

* 
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voir  que  l'Impératrice  fa  mere  avoit  alexîs- 
deflein  d'élever  à  fon  préjudice  au^^^^^^^*.^ 
Trône  Impérial  Anne-Comnene  fa 
jBUe  ,  &  Nicéphojré-Brienne  époux 
de  cette  Princeife.   Çlle  avoit  em--  ' 
ployié  pluiieurs  fois  tout  fbn  crédit  ^ 
pour  tâcher  d'engager  l'Empereur  à 
changer  l'ordre  de  la  fucceflton  en 
faveur  de  fa  fiUe  :  elle  n'ayoit  pa>  pu 
y  réuflir  ;  mais  le  Prince  Jean  quî 
connoiilbit  toute  rit^nd^e  d^  la  mau-  ' 
yaife  volonté  de  fa  rnere  .  voyant  fon 
pere  défefpéré  4^  l^édecins,  ,  en-^ 
tra  dans  fa  .chajŒibre  ,  &  s  étant  baif- 
îe  comme  'pour  rembraflfer  ,  il  lui 
ota  fon  an|iea.u  qui  lux  fer  voit  J  e  ca- 
chet :  ài%  'qu'il  l'eut  entre  Tes  mains  ^ 
:jl  fp  ,'préienta  pour  entrer  dans  le 
grand  Palais.  Les  Gardes  lui  en  re- 
.infèrent  l'entrée,  quoiqu'il  montrât  le 
'cachet  de  l'Empereur  ,  &  qu'il  aflli- 
■yât  qu'Alexis  étoit  mort.  Voyant  cet- 
'^tp  oppofition,  il  fit  enfoncer  les  por- 
tes ;  &  dès  qjLi'il  fut  dedans  ,  il  iè  Ht 
proclamer  Empereur.  L'Ijrnpératrice 
voulut  engager  Nicéphore  ^  Brienne  ' 
à  prendre  aulfi  le  nom  d'Empereur  ;  (^) 
jnais  ce  Seigneur  n'ofa  pas  fe  prtte| 
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AiF.xis-  à  une  entreprife  fi  hazardeufe.  L'Im* 
iioj^hSJi*  pératrice  en  fureur .  courut  dans  U 

4;hanibrc  d'Alexis  qui  refpiroic  enco- 
:  elle  Ijii  cria  que  fbn  fils  méri*r 
toit  d'ctre  puni  ;  qu1i  ayojiteû  la  harr 
diefle  de  fe  faire  Empereur.  Alexif 
Qui  couchoic  à  fon  dernier  moment  ^ 
çc  qui  d'ailleurs  n'approuyoit  poinç. 
1^  haine  de  fa  fèninçie  pour  ion  £ls  ^ 
^  la  p;.cférencç  qi^i'elle  vouloit  donr 
fier  à  la  tille ,  ne  répondit  rien  d'a-^ 
•  bord  ;  mais  importuné  par  l'Im^é^ 
ratrîce  qui  vouloit  apparemment  ohr 
tenir  quelque  Ordre  iijgoureux  contre^ 
Ijî  Prince  Jean  -  Cpnmerie ,  il  la  re-7 
garda         jodi  févere  ^  &  la  répri-p 
fnanda  de  ce  qu'elle  venoit  l'inter-- 
Ipmpre  dans  un  tcms^  où    ne  devoiç 
.  ^çre  occupé  que  de  la  mort.  Elle 
jugea  par  cette  réponfe  ^^  qu'il  fou-f 
haitoit  que  le'  Prince  Jean  fût  foi» 
fucceiiëiir.  Alors  ne  gardant  plus  de 
mefurçs ,  &  furieufe  de  ce  qu'il  Tavoic 
flattée  fie  refpérance  de  voir  régner 
après  luji  Anrjiç  &  jNicçphofe  ^  on 
^Àt  qu'elle  cria  ayeç  emjportement  r 
perfide  dont  le  cgpur  a  €oujour«  dé-f. 
jjrienti  la  bouche  ,  tu  garderas  donc 
con  caraâere  de  diffimulation  jufques 

im  I9  V^mçJi^M  9^  u  es  près  ^ 
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Quitter  la  vie  ?  Quelques  inftans  après  Âivxi^ 

l^Empereur  expira  le  15  Août  de  l'an  ^^-'^^^^^^  - 

Îii8.  (^J  11  avoit  autour  de  foi- 

xante  &  dix  ans ,  dont  il  en  avoit  ré-  - 

gné  trente -fept  ,  quatre  mois  à 

quinze  jours.  Son  corps  fat  enterré 

dans  le  Monaftere  de.  Chrift  (lu'il 

âvoit  fait  bâtir.  On  prétend  que  l-'^on 

voit  encore  fori  fombeàu  dans  l'Egli- 

fe  qu'on  appelle  Patriarcfiale. 

Alexis  eut -des  vertus.  Les  Latin* 
qui  ne  font  pas  fufpe^îîs  de  flatterie 
ïorfquils  en  parlent ,  en  font  de  grands 
éloges.  Orderic -Vital  Auteur  con;^ 
temporain  anure{^)que  ce  Prince  étoit 
prudent ,  brave,  géiiéifeùx  ,  afiable^ 
pieux ,  &  qu'ii  fçavoit  fe  iaire  aîmef 
de  tout  le  monde. 

Un  des  plus  grands  fèprocfies  qu^oii 
lut  faffe  ,  c'eft'cl'avoir  fait  aux  Croi- 
fés  le  plus  de  mal  qu'il  lui  fut  pof- 
fible  ;  mais  fans  vouloir  juftifier  toui 
fes  procédés  f  il  cft  vrai  de  dire  qué 
Ce  n'étoit  pas  fans  ràifon ,  qu'il  lei 
craignoit  6c  qu'il  les  haïflbit.  Le  peuC  % 
de  difcipline  de  ces  hommes  ramaflTés 
de  toutes  parts ,  portoit  par  tout  ïqC 
froi.  D'ailleurs  leur  hauteur  ^  ou  poOf  ^ 
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ALBx:i<;-mieux  dire  leur  infoience  avec  rÈtn-* 
IKÔMNBNB.  pereur  même ,  devoir  d'autant  plus-  j 

iui  déplaire ,  que  les  Princes  d'Orient  ] 
étoi  *nt  accoutumés  à  tre  traités  avec  | 
les  plus  grands  refpeds.  {c)  Où 
peut  juger  jarqu'oii  alloit  le  peu  de 
confidération  des  Croifés  pour  l'Em-  i 

Sereur  par  un  traie  que  i'oa  trouve 
ans  Anne-Cpmnenfe.  Elle  rapporter 
,  que  lorfqu'on  traitoic  de  ia  for.ne  de 
l'hommage  en  préfence  de  l' Empe- 
reur ,  un  François  alla  s'alleoir  lux  le 
Trôae  Impérial  ;  que  le  Comte  Bau- 
doin choqué  de  cette  infoience  Tcil 
avoit  fait  retirer  ;  que  cet  homme 
obéi  (Tant  malgré  iur,  avoit  dit  entre 
{es  dents  en  parlant  de  l'Empereur  : 
.  dofï  bien  à  lui  à  être  aflls  ^  tancïti  { 
que  nous  fommes  debout.  Alexis-  j 
Comnene  eut  deux  jfemmes.  (  i  )  Là  j 
première  étoic  fille  d'Argyrc ,  de  la  j 
même  maifon  que  l'Empereur  Ro- 
jnain-Argyre.  Après  la  mort  de  cet>- 
te  femme  dont  il  n'eut  point  d'enfans^ 
il  époufa  Irène  -  Ducas ,  petite  nièce 
de  l'Empereur  Conflantin  r  Ducas.. 
Elle  fut  mère  de  trois  Princes  &  de 
quatre  Princefles.  Ses  fils  furent  Jeai>  j 

(c)  An.  Con&u  L.  xo.  I    (d)  Dacange  ^  fianM  i 
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Comnene  qui  fuccéda  à  fon  pcre.  An-  a: ^xis 
drooic-Comnene  qui  fut  tué  dans  une 
bataille  contxe  les  Turcs  ,  &  llaac- 
Comnenê  ,  dont  les  Empereurs  de 
Trebizonde  ont  tiré  leur  origine*  Les 
Princefles  furent  Anne-Marie,  Eu- 
docie  ,  &  Théodora.  Anne  époula 
Nicéphore  -  Brienne.  Ils  font  tou^ 
deux  connus  par  leurs  ouvrages.  L'hifr 
toire  qu'Anne  a  faite  de  fon  pere  , 
reiïembie  trop  à  la  vérité  à  un  Pa* 
négyrique.  Elle  ell  néanmoins  fore 
utile  à  ceux  qui  veulent  s'inftruire  dé 
ce  qui  s'efl  palfé  dans  le  fiécle  d'A-* 
lexis.  Nicéphore  -  Brienne  a  fait  eh  ' 
quatre  livres  une  Hiiloire  très-curieu-  . 
fe  des  évenemens  arrivés  depuis  le 
règne  dlfaac-Comnene  jufqu'au  com* 
mencem^nc  d'Alexis  -  Comncne  fon 
beau-pere  ,  c'eft-à-dire  depuis  l'aa 
.1057.  jufqu'à  l'année  108 1 .  .  , 

VIL  Jean-Comnene ,  furnommé  Jenn-^o».- 
Calo-Jean  à  caufe  de  (a  beauté ,  écoic  ^^^.^  cwï^ï 
*  né  l'an  1087.  &  avoir  été  afibcié  à  ration  deci^tr 
TEmpire  l'an  109a.  [e]  S'étanc  fait^*'^*'  - 
proclamer  Empereur  pendant  les  der- 
niers momens  de  la  vie  de  fon  pere^ 
pour  prévenir  les  mauvais  deifeins 
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jHAN'-coii^xle  l'Impératrice  fa  mere ,  il  ne  tr»' 

vailla  qu'à  fe  faire  dès  partifans  ;  & 
il  fut  il  occupé  à  rendre  inutiles  les 
intrigues  de  la.  mere  ,  qu'Alexis  étant 
mort  fur  ces  entrefaite)sr^  il  ne  put  pas- 
aflîfter  à  fes  obleques.  , 

L'élévation  de  Jean-Comnene  ne 
détruifit  point  le  parti  de  Nicéphore- 
Brienne.  Il  n*y  avoir  pas  encore  ulf 
an  qu'Alexis  étoit  mort,  lorfque  les 
fflnis  de  Brienne  prirent  la  réfolu- 
tion  de  tuer  TEmpereur ,  pour  faire 
monter  fon  beau-frere  fur  le  Trôner, 
lues  Gardes  étorent  gagnés  le  cri^^ 
'  me  étoit  près  d'être  confommé ,  lorC 
que  la  timidité  &  l'irrélolution  de 
Nicéphore  arrêtèrent  les  conjurés^ 
On  afTure  qu'Anne-Comnene  défeî- 
pérée  de  la  foiblelTe  de  fon  mari,  fe 
plaignit  de  ce  qtre  la:  nature  ne  Tavoic 
pas  fait  homme  en  fa  place* 

Cependant  la  confpiration  tranfpi-» 
xa ,  &  l'Empereur  en  ayant  été  inl^ 
truic,fe  contenta  de  confîfquer  les  biens 
des  coupafcles^,  encore  le  leur  rendit- 
il  quelque  rems  après,  ^ 
Rc^c  fîo-  X 1 1 1.  Les  Turcs  s'étoîent  ima^- 
^©«n«ii«,     gînes  qu'ils  trouveroieiit  moms  de 

réiiftance  dans  l'Empire  depuis  la^ 
iQûxc  d'Alexis  ^  &  vidant  le  tiKiitoiels; 
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paix  (/) ,  ils  firent  des^eourfes  dans  la  jEAN  di^MV 
Phrygie,  ravagèrent  les  environs  du  NE^B*. 
àeuve  Méandre ,  Se  s'emparetâitde  la- 
ville  de'  Liaodicée  :  l*Eni|)6reur indi- 
gné de  cette'  perfidiéV  fe  mît  à  la  tête' 
d'une  armée  l'an  1 1 1 9.  &  s'étant  ap- 
proché die- Laodîcée  r  ovi  il  y  avoit  une- 
forte  garnîfon ,  il  Tobligea  de  fe  ren-- 
dre  ;  il  s'empara  aufli  de  Sozcpoic- 
La  prîfe  de  cette  importante  Place  fut 
fuivie  de  la  reddition  de  plufieurs  au-^ 
très  Villes  de  la  prDviîiCe  dé  Faitiphi-- 
lie  ,  que  les  Barbares  avoient  enlevécsT' 
à  l'Empire*,  (g)'  Les  Pàtîinaces  d'unÂ 
autre  côté  avoient  traverfé  le. Danube^ 
peut  s'établir  dans  l'Empiré  malgré 
l'Empereur  même.  .  Jean-Comnènsi 
inarchaàeux  l'an  fi:t'^\  &  lenr  livrï^ 
une  bataille  qui  fut  extrêmement  dis- 
putée :  les'  Barbares  furénr  défaits^ 
jL'Empereur  fit-des  prodiges  de  valeur* 
dans  cette  journée  ;  il  fut  bledé  â,X 
pied  d^un  coup  de  traTt.  Les  ennemis^ 
•qui  échappèrent  à  la  mort  pendaiir 
raâion-y.  furent  obligés  de  fe  rendra- 
en  très-grand  nombre  ^  &  furent  diC- 
jperfés  dans  l'Empire.  En  méiMoiréP 
ae  cet^e  célèbre  victoire ,  Jean-Gonxi^ 

Cfiuuwitis',  jr^î^l 
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lafêtedes  Patzinaces.  '  '  ' 

Les  Triballes  appelles  Serviens  dès 
ce  tems  là  ^yant  manqué  auxtraiccs^ 
,  l'Empereur  leur  déclara  la  ^erre.  Il  | 
leur  enleva  un  g^-and  nombre  de  pri- 
ibniiiers ,  qui  furent  tranfportés  près^ 
de  Nicomédie,  &  la  paix  ne  fut  ac- 
cordée à  la  Servie  ,  qu'après  que  lesf 
Serviens  fe  furent  engagés  à  relpe£ter 
les  conventions  qu'ils  avoient  faitesf . 
a  V  ec  TEmpireXes  Hong  rois  ayant  ofé 
déclarer  la  guerre  à  l'Empire ,  parce 
qu'Almus  qui  avoit  des  aroits  fur  te 
.Royaume,  avoit  été  bienrégû  à ConC» 
tantinople  {k}  ,  TEmpereur  marcha 
contr'eux  ;  ils  étoient  conduits  par  le 
Koi  Etienne ,  fils  de  Calaman  ,  qui 
avoit  ufurpé  la  couronne  fur  Almus 
fon  frère  ,  qui  avoit  eu  Pimprudente 
générofité  d'aflbcier  Calaman  au  Trô- 
ne. Il  y  eut  une  bataille,  oii  les  Hon- 
grois furent  vaincus  ;  &  cette  défaite  i 
fut  fuivie  de  négociations  qui  procure-j  . 
rent  la  paix  entre  les  deux  Etats»  \ 

La  tranquillité  étant  rétablie  dans  j 
les  Provinces  de  l'Europe  (i) ,  l'Empe^  •  | 
|:eur  palTa  en  Oiienc ,  pour  enipéchei  i 

^  (h)  Cinnamus  ,  p.  4,  ,  7^43». 

If  }•  y.  Npt9S  Cgni^iiV  I    (c)  Cinnamvs ,  p.  7) 

■ 

■ 
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courfes  des  Sarrafins.  Ils  avoient  jhAn-co^C- 
^ans  Csrflamone  une  groffe  garnifon  ,  : 
qvi  défoloit  toutes  les  Provinces  voifi- 
jne$.   Jean-Comnene  s'approcha  de 
cette  ville  &  la  prit   il  revint  enfuite 
SL  Conftantinople  ^  où  pendant  qu'il- 
txiomphoic  de  cette  conquête ,  TaniC* 
man  Prince  de  Cappadoce  repre- 
jioit  Caflamone ,  donc  il  avoit  faic  , 
afTer  la  garnifon  au  fil  de  Tépée. 
'Empereur  concerné  de  cet  échec 
repafla  promptement  en  A  fie ,  reprit 
Caftamone  ^  &  âc  le  fiége  de  Gangres 
qui  fut  obligée  de  fe  rendre  ;  mais  il  . 
neconferva  pas  longtems  cette  der^ 
jiiere  place  :  car  dès  qu'il  fe  fut  éloigné^ 
les  Sarrafins  profitant  de  fon  abfence  > 
s'en  emparèrent* 

IX.  Le  projet  de  fe  faire  reflituer  ^^^j^f/^^^'^ 
la  ville  d'Antioche  fut  la  plus  grande  de  vÉai^u^ 
affaire  du  règne  de  Jean-Comnene,  6c 
celle  qui  lui  donna  le  plus  d'embarras^ 
L'Empereur  Alexis- Comnene  étoit 
mort  dans  l'idée  que  cette  ville  appar- 
tenoit  de  droit  à  l'Empire  {k) .  Tancre- 
de  tuteur  de  Boemond  II.  n*en  avoir 
pas  voulu  convenir.  Boemond  IL 
étant  mort  l'an  1130-  les  principaux 
habitans  d' Antioche  ^  qui  craignoienc 
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lyG  Hrsrofue 
jt  AK-eoM>-Ia  guerre  avec  l'Empire ,  firent  proposé 

fer  un  accommodement  à  l'Empereurt. 
Ils  lui  oârirenc  la  Principauté  d'An-- 
tiochepour  le  Prince  ManueU^  dernier 
fes  fils|  maisà  condition  qu'il  épou^ 
feroic  la  PrincelTe  Confliince  fille  ôC 
Iiéritiére  de  Bofaem[ond.  Jean-Com-* 
jnene  perfuadé  que  foh  droit  étoit  in- 
eontefiable^  ne  voulut  poiiit  entendre 
parler  de  cette  alliance  ^  &  il  l'e  pi  o« 
pofa  d'employer  la  force  pour  réunir 
•Àntioche  a  TËmpire.  XL  s''empa];a  de 
3a  Cilicie ,  &:  fe.préfénta  devant  An- 
tioche.  (  l)  Kaimond  fib  de  Guillau-* 
me  I5L  Duc  d'Aquitaine  en  étoit  de-î- 
venu  le  Pritice  par*  fôn  mariage  avec 
'  la  PrincelTe  Conllance;.  La  crainte- 
^u'il  eut  que  PEmpcreur  ne  prit  là. 
ville  d'aflàut ,  l'engagea  à  demander 
un  iau^ondùit  pour  fe  rendre  dans^ 
le  camp  Impérial^afih  d'y  traiter  de  la. 
paix;  il  lui  fut:  accordé.  Raimondeut. 
une  conférence  avec  Jean-Comnene  ^ 
H  offrit  de  reconnoitre  TEnipereur  ea- 
qualité  de  Sergneurluzerain  d^Anda* 
che   à  condition  qu'il  en  conferveroit: 
lia  fôuveraineté.  jean-Comnene  per-- 
&adé  qiie  la.  ville,  étoic  réduite  a.  \3k\ 

« 
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dernière  extrémité ,  ne  voulut  point  jcAN-^CO^iic» 

accepter  cette  condition  :  le  prince  s'ea^®^** 
Retourna ,  bien  réfôlu  de  s'ènféveliir 
plutôt  fous  les  ruines  d'Antioche  que  • 
d'en  abandonner  la  Souveraineté.  Ce^ 
pendant  le  Confeil  de  l'Empereur  ju^ 
Çea  qu'il  auroit  dû  accepter  les  propo- 
sitions deRaimond  (m)i  Les  néga*- 
jcîations  furent  renouées^  &  la  paix  fut 
faite  à^ces  condîtions^^  queRaimond  * 
feroit  hommagp-lige  à  l'Empereur  ; 
que  ce  Prince  entrerait  quand  il  voUr- 
jdroit  dans  Antioche   qu'il  y  auroit 
toujours  uft*  Vicaire  ou  un  Préfet,  pour 
avoir  attention  aux  affaires  qui  pou]> 
roieot  concerner  les  intérêts  de  TEm- 
pire  ;  {n)  qull  prendroit-  le  titre  de 
Duc  J'Annoche  ;  &.  que  cette  ville 
ieroit  rcAituée  à  l^Empire^  après  que 
l'Empereur  auroit  donné  à  itaimond 
Alep  ,  Célarée  &  Emefe; 

Ce  traité  ayant  été  figné ,  le  Prince 
Kaîmond  vint  dans  lecamp  de  l'Env- 
pereur-;  il  lui  fit  hommage,  &  il  reçut 
i'inveftiture  d' A  lep ,  de  Céfarée  &  d'E^- 
jnefe,  dont  Jean-Comnene  promit  dé 
le  mettre  en-polleiTion  l'année  fuivanro, 

La  bonne  intelligence  paroiilani:: 

.  tw)T/riu5i.L.  i4,ii.  j    (») Notes deO«c«iyjj||i. 
1^3».  I  fur  Cionadaus* 


* 
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'  J8AM-COM-  bien  rétablie  entre  ces  deux  Priées  {o}p  . 

MINB.        l'Empereur  entra  dans  Antioche ,  oit 

il  fut  reçû  avec  les  plus  grands  hon-^ 
heurs,  {p)  Avant  que  d'en  partir,ilfic 
une  tentative  pour  l'échanger  contre?  - 
Un  équivalent  (^).  Le  peupie  informé 
des  intentions  de  l'Empereur,  cria  hau- 
tement qu'il  ne  vouloit  point  changOT 
demaître*  Jean-Comnene  appréhen- 
dant les  fuites  de  ce  tumulte  ,  fuit 
obligé,  pour  Tappaifer,  de  déclarer 
.  qu'il  ie  détifloit  de  ik  demande^ 
C^écoit  la  nécefficé  qui  l'avoit  obli- 
gé de  faire  cette  déclaration  (  r  )  : 
car  quelque  tems  après  ayant  fait  un 
nouveau  voyage  en  Syrie,  il  eflaya  en- 
.  corede  fe  faire  céder  Antioche  ;  mais 
les  habitans  lui  fignifierent ,  que  le 
Prince  Rainiond  avoir  palTé  fes  pou^ 
yoirS  dans  le  traité  qu'il  avoir  conclu 
avec  lui  ;  que  jamais  ils  ne  fe  foumet- 
troient  àla  Jurifdidion  de  l'Empire. 
Ils  cpnfentoient  cependant  a  recevoir 
chez  eux  l'Empereur ,  mais  àcondicion 
qu'il  ne  demeureroit  que  peu  de  jours 
à  Antioche ,  &  qu'il  ne  feroit  aucuii 
changement,  ni  dans  les  loix ,  ni  dans 
la  forme  du  Gouvernement.  Ces 
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conditions  ne  lui  ayant  pas  convenu ,  JïAN-COM«* 
il  s'éloigna  d'Antioche,  après  en  avoir 
faic  piller  les  fauxbourgs ,  ôc  couper 
prefque  tous  les  arbres  fruitiers  qui 
étoieiic  aux  environs  de  la  ville.  Il  alla 
pafTcr  Phiver  en  Cilicie  ;  il  y  refla 
jufqu'au  priiitems.  Etant  un  jour  allé 
à  la  chafle,  il  rencontra  un  très-gros 
fanglier ,  qu'il  frappa  de  fon  épieu: 
l'animal  blefle  s'approcha  fi  près  de 
l'Empereur,  qu-il  renverfa  foh  car- 
quois f  de  forte  qu'une  flèche  empoi- 
fonnée  lui  toml)a  fur  la  main  &  le  bief- 
fa  (s).  Le  poifon  caufa  bientôt  de 
grands  défordres  :  l'inflammation  fe  * 
mit  à  la  plaie  lesincifions  n'ayant 
point  empêché  le  propres  du  mal ,  les 
Médecins  opinèrent  a  lui  couper  la 
main  ;  mais  il  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir ,  perfuadé  qu'il  pouvoit  guérir 
fans  cette  opération  :  il  eut  même  afîez 
de  gayeté  pour  motiver  Ibn  refus  lut  ce 
.qu'il  ne  conyenoit  pas  que  l'Empire  Ro- 
main fût  gouverné  par  une  feule  main. 

Cependant  il  approchoit  de  fon 
dernier  moment.  Lorfqu'il  fe  vit  fans 
efpérance  ,  il  manda  les  principaux 
Officiers  de  l'armée ,  &  ayant  fait  ve- 
xiir  le  Prince  Manuel  fon  iils ,  il  les 
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pM^if-  pria  de  le  regarder  comme  fon  fuccei^' 
îfiNfi»       fcur, quoique  ce  ne  fût  pas  rainé  de  feè' 

ftnfans    il  leur  déclara  qu'il  croyoît 

devoir  donner  la  préférence  à  Manuel 
én  confédération  de  la  fupéfiorîté  dè 
fon  mérite  ,  de  la  valeur  deia  prui 
dence  ôc  de  fa  douceur.  Tout  le  mon-^ 
de  applaudit  à-  ce  choisi*  :  TEmpereur 
s'^écant  cnfuite  tourné  vers  le  Prince  , 
tui  donna  d-excellens^  avis  pour  bien 
gouverner;  &  lui  ayant  mis  le  diadè- 
me fur  le  fronts  il  le  fit  revéd'r  de  U 
rpbe  de  gourpre  &-  proclamer  Em- 
«  peréurl. 

Jean-Comnehe  ne  furvécut  pas 
fongtems  à  cette  cérémonie^-  11  mou-- 
fut  le  8  d'Avril  de  l'an  i  i^j.  {u)  il 
àvoit  rcgjié  vingt-quatre  ans  fept  mois 
&  vingt^trois  jours.  Les-Grecs^  &  lei 
iLacins  ont  parlé  de  ce  Prince  avec 
beaucoup  d'eilime.  NicètasalTurequâ 
fon  adminiftrarion  fut  fag'e  qu'il 
ctoit  libéral ,  clément ,  réglé  dans  la 
conduite;  enfin  quece  fut  le  plus  grand 
ornement  de  là  màifort  des  Comneftes. 
Guillaume  de  Tyr  en  fait  aulfiun  très-^ 
grand  éloge  (x). 

Il  avoir  époufé  Fyrifca  fiilé  de  La^- 

•  *  • 
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»E  Constant,  tiv.  VÏ.  2it 
diilas  Roi  de  Hongrie  (y).  Le  nom  de  fêAH&àt^' 
cecte  Princefle  fut  changé  en  celui  ^^^^^"^ 
d'Irène  i  ils  eurent  quatre  Princes  & 
trois  Priflcefles ,  Alexis,  Andronique> 
I  faac,  Manuel.  On  ne  fçait  que  le  nom 
d'une  de  ks  âlles^  qui  s'appelloit 
Marie. 

Alexis  &  Andromque  moururenc 
avant  leur  pere. 

X.  A  peine  l'Empereur  Jean-Com-  Manuti^Ct^m^ 
nene  avoit  rendu  le  dernier  foupir ,       cft  rcf 

i^M         t  1    connu  à  Conf^ 

?ue  Manuel  qw  Craignoit  que  le^^^^^^^ 
^rince  Ifaac  fon  frère  aine,,  qui  étok 
refté  dans  la  capitale  de  l'Empire ,  ne 
5^Qppofât  aux  difpoûtions  de  fon  pe^ 
re  (  2  ) ,  envoya  a  Conftantinople  le 
grand  domeilique  Jean  Eunuque  ôq 
le  Cartulaire  Bafile^pour  le  faire  pro^ 
clamer  ^pereur,  &  prévenir  lesen« 
treprifes  que  poiurroit  faire  le  Prince? 
liàac.  Ils  firent  affez  diligence  , 
pour,  arriver  à  Conftantinopie  avanç 
que  Ton  y  fût  informé  de  la  mort  de 
l'Empereur.  La  première  chofe  qu'ils 
firent ,  fut  de  mettre  aux  arrêts  dans 
le  Monallere  du  Tout  -  puiilant  le 
Prince  Ifaac.  Ils  travaillèrent  enfuf* 

te  à  gagner  le  Clergé  en  faveur  da 
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MAMuEL-  Manuel  ^  &  y  ayant  réufli  à'  forcff 
COAtWiNB.  d'argent ,  tout  le  nionde  refpeda  tes^ 

intentions  du  dernier  Empereur*  (^) 
Manuel  étant  arrivé  quelque  teniy 
après  à  Coniiantinople  ,  y  fut  reçu 
avec  de  grandes  deinondrations  d^ 

1*oîe«  Il  commença  par  rendre  la  li- 
)erté  à  fon  frere    qui. touché  des  ca- 
ïeflfes  de  l'Empereur  parut  fe  récon- 
cilier fincéremertc  avec  lui. 
TraUeT/ec  S  ,   ^  L  Dès  qtf il  fc  cfût  folidemcn* 
Prince  d'An-  établi ,  il  fongea  àfe  venger  du  Pria- 
^tkb6.        ce  d'Anrioche  ,  de  qui  il  (e  préten-* 

doit  offenié  perfonnellement. 

Rainiond  n'avoit  pas  plûcot  ap- 
pris la  mort  de  Jean-Comnene  (A)  , 
qu'il  avoit  envoyé  une  députation  à 
Manuel  pour  lui  fîgnîfier  de  s'éloig- 
ner du  territoire  aAntiochev  Ma- 
nuel fort  furpris  de  ce  compliment , 
fit  réponfe  que  les  droits  de^l'Empr- 
re  fur  Antioche  éroient  connus 
tout  le  monde  ;  qu'il  efpéroit  les  fai-^ 
re  valoir  ^  &  qu'il  fe  iîattoit  que  fous 
fon  règne  TÈmpire  ne  perdroit  au- 
cune de  fes  prérogatives.  Cependant 
.  il  fut  obligé  de  fufpendre  fon  reffen-» 
timent^  parce  que  fa  préfence  étoîc 
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ûbfolument  nécellaire  à  Condantino-  MAN<ri£w 
pie.  {c)  Auffi. tôt  après  qu'il  s'ima- ^^^^^^^^ 
gina  n'avoir  rien  à  craindre  du  Prin- 
ce Ifàac ,  il  arma  par  ferre  &  paf 
mer.  Jean&  Andronique,  delà  mai-*- 
£on  des  Conrofthéph  ine!5,&  Profuque 
furent  chargés  de  commander  l'ar* 
tnée  de  terre  ;  ils  allèrent  en  Syrie  ^ 
&  vaioquiient  dans  une  bataille  le 
l^rînce  Raimond.  Demctrlus-Br.inas 
de  Ton  coté  qui  commandoit  la  Aot* 
te  Impériale,  ravageoit  toutes  les  cô- 
tes ,  bru  oît  tous  les  Vaiffeaùx  qui  , 
.  étoienc  à  l'ancre ,  &  faiioic  un  grand 
'tiombfe  de  priforiniers.  Les  Habî- 
tans  d'Antioche  confternés  de  ces  mal- 
heurs, engagèrent  le  Prince  Raimond 
d'aller  à  Condantinople ,  pour  tâcher 
de  parvenir  à  un  accommodement 
âvec  i-.Emj3ereur.  Manuel  y  confen- 
.  jir ,  mais  a  condition  que  Kaimond 
lui  feroit  hommage  -  lige  fur  le  tom- 
beau de  l'Empereut  Je,an-Comnene. 

XII.  L'Empereur  n'avoît  été  fî  seconde  Ctùh 

facile  à  faire  la  çaix  que  fur  les  nou-  iî  'av^'to. 
velles  qn  il  avoir  reçues  d  Europe  ,  CroUes. 
qu'une  nouvelle  Croifadefe  difpofoit 
àpar tir  pour  TOrient.  11  l^avoit  .conv; 
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HfAMuii-tbien  les  premiers  CroifésavoîèntcaïÉ*^  | 
€PMN£Nii.  £é  de  dégoûts  &  dlriquiéiudes  à  fort  ! 

Ayeul  ;  &  il  prévoyoit  qu'il  n'aurait  ' 
pas  moins  à  fouffri/  de  ceux-ci  ;  cè  *j 
.qui  lui  fit  prendre  k  réfolution  de  [c 
tenir  arme  ^  afin  d'âtnpêcher  que  ceef- 
<e  multitude  de  gens  indifciplinéi. 
fie  fit  de  grands  mages  dans  feà 
-Et^ts-  .  ^ 

Les  Chefe^e  cétteTec'onde  Croifadé  \ 
c.toient  l'Empereur  Conrad  III.  • 
>    Louis  VIL  Roi  de  France.  Ils  avoîent 
féfolu  d'aller  ei>  Palefline  par  le  che^ 
tnin  que  Godefroï  de  Bouillon'  avoit 
tenu  autrefoiis.  Contad  avoit  pris  Ici 
d!evans  a^ec  une  arrriee  de  plus  de  * 
cent  mille  coimbatcâns.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  fur  les  terres  de  l'Empire ,  II 
envoya  des  Anibaâ^eurs  à  Manuel^ 

3'ui  fit  uû  grand  éloge  de  la  piété  & 
u  courage  de  Conrad.  Il  promit  dû  I 
faire  fournir  à  fes  troupes  des  vivres 
en  abondance ,  poiBVÛ  qu^elles  gif^ 
dalfent  une  exaâe  difcipline ôc  qu'eL-  { 
les  ne  traitaflent  point  en  emiemîs  ceux 
qui  étoieat  diipofés  à  les  recevoir  coqi^ 
me  amis. 

Ëffeâivemeilt  il  donna  des  oiCr  | 
(ires  pour  que  les  Croifés  trouvaffent  . 
des  poviûons  partout  oà  ils 
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«roient  {d);  maïs  il  eût  en  même-  MAwm^ 
tt;ms  la  précaution  d'envoyer  un  corps  ^P^^^^ • 
de  troupes  far  leur  paflage,  pour  ejmx- 
pécher  la  ;niaraude.  11  iic  auili  répa»- 
rer  les  murdlles  &  les  tours  de  Conf^ 
tantinople  ,  rçmplit  fes  A^^fenaux 
toute  forte  d'ajmès ,  Içva  des  3oldat?^ 
êc  fc  fie  inilruire  exaâemenc  .du  nonxr 
bre  des  troupes  Allemandes  (  e  ]^ 
Non-content  des  aiTuFances  de  VEmrr 
pereur  Conrad  ,  il  lui  envoya  deux 
Seigneurs ,  qui  lui  firent  jurer  &  aux 
.  principaux  Officiers  dç  jf^tn  armée  ^  ' 
qu'ils  n'avoient  aucune  niauvaife  iih^. 
tention  contre  l'Empire. 

Les  Allemands  arrivèrent  jufqu'à 
Philippopoli  Ville  de  Tbrace ,  fans 
.fikvoir  eu  aucun  difFéjren^  avec  les  Im- 
périaux. Mais  ceux-ci  ayant  donné 
fur  quelques  foldaps  de  Tarriere-garr 
4e  qui  s^écoîent  écartés  peur  piller^ 
/es  A  i^manfls  ^yoj^lurcnt  s'en  ven- 
ger. Quelques  efcadrons  en  vinrent , 
aux  mains  ^  &  peu  s  en  fallut  qu'oa 
rfen  vint  à  une  grande  aéHon.  Mais 
Michel  EvêquG  de  Philippopoli ,  dcnj 
l'adrefle  Se  la  policene  avoicnt  ga- 
gné Coqrad ,  fit  fi  biçn  qu'il  adoucie 

li)j^tclUis,L,  t.      ;  p.  î| 
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wAvtrEi.- les  erprics.  La  bonne  intelligence  n* 
C9MxNiu>£.   (im^a  pas  long-tems.  Les  Croilés  en  fa^  * 
.  ^  rcntla  caufe  ,  fi  on  en  croit  les  Hifto- 

riens  de  TEmpire  :  (/)  ils  rapportent 
que  les  Allemaiids.  s'emparoient  avec 
violence  de  ce  qu*o|i  leur  apportoit 
à  acheter;  qulls  ne  faifoient  aucun.  ^ 
quartier  à  ceux  qui  vojjloient  s'oppa- 
£ef  à  leur  iajullice  ;  &  que  c'étoic  inu^ 
tilement  qtfon  en  pprtoit  des  plaintes 
À  Conrad  {g).' 

Il  arriva  de  là  que  l'on  ne  porta 
plus  de  yiyxes  dans  le  Carnp  des  Alle- 
mands, &  que  quand  ils  venoient  dans 
les  villes  pour  en  aciieter ,  oa  leur  en  j 
fermoit  les  portes.  Les  habitans  pa-  ; 
roilToient  à  la  vérité  fur  le$  murailles, 
&  faifoient  voir  des  paniers  dans  lef- 
quels  il  y  avoit  des  provifions.  11  fai?  ! 
loit  c^MQ  les  CroifésdonnalTentdabora 
leur  argent,  puis  on  leur  rendojt  ce  I 
que  Ton  jugcoit  à  propos ,  quelquefois 
xien^  ileft  même  arrivé  que  l'on  rnê- 
loit  de  la  chaux  avec  de  la  farine.  Njr 
cecasqui  convient  de  ces  excès,  n'ofc 
pas  aifurer  qu'ils  fe  çQjiHniirent  par 
ordre  de  l'Empereur,  comme  le  bruit 
en  couroit  ;  mais  il  cprivient  qu'il  fi«  i 
fabriquer  de  lamojirioie  de  bas  aloi^ 

(/)  Çinn.  p.  52/'"  l    (j)Nicct;is,L.  t.  * 
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pour  kl  donner  à  ceux  des  Croifés  qui  mAnuil^» 
avbient  des  marchaxidifes  à  vendre ,  &  ^9^^?^^^* 
il  ne  dilfimule  pas  qu'il  doa|j|.a  avis  aux 
Turcs  des  projets  des  Occidentaux,  par 
ce  qu'il  vouloit  ablblumenc  dégoûcey 
les  Européens  de  pafler  à  l'avenir  dans 
fes  Etats  en  auffi  grand  nombre.  Ces 
plaintes  réciproques  des  deux  nation? 
occafionnerent  des  meurtres  &  des 
menaces,  [h)  Conrad  écrivit  ?l  VEm--  : 
pereur  de  lui  faire  préparer  la  galère 
Impériale  ce  un  nombre  fufïîfant  de 
Bâtimens ,  pour  quil  pût  traverfer  lé 
Bofphore  avec  fon  armée  ;  &  il  mena- 
çoît  de  venir  afliéger  Conftantinople  , 
fi  on  ne  lui  accordoit  prumptemenc 
ce  qu'il  demandoit.  JVIanuel  irrité  d'ua 
ton  11  impérieux,  fit  une  réponfe  très- 
haute,  &  n'accorda  rien  ;  de  forte  que 
Conrad  fe  vit  obligé  de  palier  le  déi  roic 
avec  les  Croîfcs  ll:r  de  mauvai:^  BcW 
tiiîiens  qu'il  loua  très-chércment.Lor.- 
mVil  fiit  en  Alie ,  il  fe  trouva  fort  em- 
oarraffé ,  parce  ( ju'il  ne  connoifToit .pas 
jes  chemins;  il  prit  le  parti  d'envoyer 
demander  des  guides   à  Manuel. 
L'Empiercur  n'en  refufa  pas  ;  mais  ces 
perfides  étoient  les  plus  grands  enne- 
jnis  des  Croifés  ;  ij§  Içs  çonduifirenc 
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VANuiL-par  des  routes  difficilcs^où  ils  pouvoîcDf 
fcoM^yiNfi.        aifément  vaincus  par  les  Barbares; 

,  ^  dans  ie  jcems  où  les  Allemands 
avoient  Ife  plus  grand  befoin  d'eux^ 

jces  fcélejats  les  abandonnèrent.  Ce 
fut  un  problème  dans  ce  tems  là  ,  s*iU 
avoient  fuivi  les  ordres  dejVIaii.uel  ^  ou 
s'ils  avoient  été  corrompus  par  l'ar- 

fent  des  Turcs  :  un  ancien  HiUoriea 
-atin  n'a  ofé  le  .décider  (i). 
Le  Roi  de  France  s'étoic  mis  en 
chemin  peu  de  tems  après  Coiirad  (*]. 
Lorfque  Pon  fçut  à  Con/lanttnople 
qu'il  avoitpafle  le  Danube  [h] ,  TEm- 
pereur  lui  députa  Michel  Paleologue  ^ 
6c  Michel-J5ranas  ,  qui  furent  reçûj 
avec  tous  les  honneurs  imaginables 
par  les  Croifés.  Les  Latins  préten- 
dent qu'ils  eurent  de  grands  fujcts  de  fe 
plaindre.de  la  part  de  l'Empereur;qu« 
dès  qu'ils  furent  ?.rri-vés  fur  les  terres 
4e  l'Empire ,  ce  ne  furent  qu'enibuP 
cades  de  tous  cotes ,  qji'inveâives  de* 
Officiers  de  l'Empereur  fur  les  moîn-» 
dres  défordres  que  faifoicnf  les  foldacs 
François ,  tanaîs  qu'on  les  rançonnoit 
partout  fjor  les  viy res,  &  qu'on  leur  fair 


(fVGcfta  Liid.  VII-     I     (i^)  Cirn.  p.  ^7. 
X*)  Duchcfûc,  Xow,  I   ^il)  Daniç> 

fûiC 
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fait  des  avaiiies  à  toute  occa&oo.  Le  mâmuil*. 
Roi  diifimuioît  ;  mais  les  SeîgneOK-^OMtifiCBi 
de  fon  armée  moias  patient  lui  qaa- 
Veillaient  de  faiie  la  gueire  à  PEmpe?- 
reur^  &  d'env.oyer  prier  le  Roi  de 
Sicile  de  venir  bloquer  Cooftantino- 
pie  par  mer ,  tandis  querajrmée  Fran* 
^oife  l'âffiégeroit  par  terrç.  Mais  le 
'Koi  fe  i^t  UA  fcrupule  d'employé/  coor* . 
tre  des  Chrétiens  une  armée  deilinéç 
contrôles  laâdeles.  Il  arriva,  à  la  vûe 
de  Conftantinople  au  commcncemcnc 
d'Odobre  de  l'an  1 1 47.  Lprfqu'il  fut 
près  de  cette  capitale ,  il  députa  à  Mar 
«uel  Aluye,  Èvêque  d' Aitas ,  Bar^ 
chelemi.  Chaucclier  ^  Archambaud 
de  Bourbon  avec  quelques  autres  Seî^ 
gneurs ,  pour  lui  déclarer  que  I9  Kci 
fauhaitoît  avoir  une  conférence  avec 
lui.  I/£n)Lpereur  y  Qonfenttt  :  il  enr 
vo>  a  au  devant  du  Rai  les  principa  x 
S.ngneurs  de  fa  Cour,  &  le  P^tdarchf 
à  la  téte  du  Clergé.  Louis  entra  dans  la 
^ille  fidvi  feulement  de  quelques  Seu 
gneurs  de  fan  armée  ;  il  trouva  l'Em- 
'pereurà  l'entrée  de  fou  Palais ,  ijevêtu 
de  fes  bafeits  Impéj:iaux^(jji  dès  qu'il  le 
^it^  courut  à  lui  ^  l'embrafla  tendre- 
ment ,  Se  aifeâa  de  lui  donner  toutes 
les  tnarquesde  l'Amitié  la  plus  Hncere  ; 
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4prés  /es  pre^- 
'ne  c/j^cmi/i//' 
met  oie  plus 
'on  en  croit 
s'étoit  faiç 
ire  la  Cour 
L  ville  dans 
Ique  tems 

malgté  ces 
► ,  i\  (omV\bL 
À  paffîitVvetv 

}nt  p.as  encore 
Ls  d'avoir  cVicî 
imodcs  &  en 
ufa  d'artifice? 
^is  à  blâmer  le 
fît  répandre  1? 
s  avoient  été 
îs  Allemansi 
pris.  Ces  ùu^ 
mnxe  vérita* 
mçois  ajifOiF 
pour  a  voir  A 
urcs.  Lefioi 
ënérale ,  tint 

re  poyr  pr^^ 


mCoustant.  Liv.  VI.  i^i 

4re  unederiiiéxejréfoluciojQ.  Godefroi  manuii. 

Evéque  de  Langres  ouv^rit  un  avis 

plus  digne  d'un  grand  Politique  que 

id?un  Minière  de  J .  C.  Il  opina  à  com- 

mencer      re,adre  n;iaitre  ae  Condan- 

tinople ,  a6n  de  n*avoir  plus  rien  à 

i:raindr&  du  caprice  ni  de  la  perHdic 

4e  TEmpereur.  Ce  fentiment  fut  re- 

îe^cédupijus  grai^d  oonubre;  il  futré« 

folu  que  l'on  palTeroit  la  mer  au  plutôt; 

TEmpereur  en  ayant  été  avéra  p  donna 

des  ordres  po\ir  aflembler  en  peu  de 

tems  une  infinité  de  vaiiTeaçx  de  tranC» 

porc,  {m)  Le$  deux  Princes  fe  iépa»- 

f  erent  avec  les  apparences  d'une  très*- 

bonne  intelligence ,  &:  le  Koi  promic 

à  l'Empereur  q^'il  perfifteroic  toute  fit 

vie  dans  une  fidelle  alliance  avec  TEnL- 

pire. 

Mais  les  Croifés  ne  furent  pas  plû». 
;ôt  en  Afie,  que  Manuel ,  fi  on  en  croit 
ies  Hilloriens  Latins  ,  témoigna  ou^ 
vertement  fa  mauvaife  volonté  à  l'oc- 
cafion  de  qjielques  violences  commf* 
fes  par  les  foldats  François^  Ce  fut 
apparenunent  pourlors  que  l'Empe* 
reur  envoya  prier  le  Roi  de  fe  ren- 
dre à  Conilaminople  pour  .s'expU>- 
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t/iMmv^  ûuer  enTemble  ^  &  que  Lpuis  répoo^ 
fpmif^y  dit  que  fi  rEmoe  reur  youioïc  lui  par- 

ler  y  II  prft  la  peiqe  dç  palTeir  im-me«- 
jfhe  là  ir»^r,  oji  |?ien  dç  faire  11^  moiy 
^ié  du  chemin  pour  tenir  leur  confé* 
^cnçjî  en  pleine  mer  ,  fanç  qiill  pa^ 
|:ût  aucune  inégalité  entre  eifar.  Çe^. 
pe)E)danf  les  vivres  maiiiquoient  dào^ 
l'armée  dès  Croifés  ^  ^  l'Empereur 
lahs  lequel  ils  pouyoient  pas 
avoir  facilement  ,  profita  dç  la  cir^ 
^onflaocè.  Ayant  quj^d'^  ^re  four- 
•pir,il  demanda  que  les  Seigneurs  Croi- 
içs  lui  fiâfent  homipage.  Cecie 


pofitiôn  fouflrit  beaucoup  de  çontra- 
jdiâiôn*  Mais  ënfin  le  hfbîbîSk  que  l'op 
ayoit  de  rÉnipereur  |  la  fit 'pafler. 

•  fjes  François  pfdmireht  de  ne  fe  fai- 

l^r  d'aucune  place  qjii  fjit  du  domain 
ne  dèPEmpire ,  à  çonditioii  que  l'Em- 
pereur ,  Hon-feulemept  ifourniroit  def 

•  yivres  à  Pàmiéç ,  mais  auffi  qu'il  y  eo- 
verroit  deux  ou  trois  peffonnes  quâp 

'  lifiées  dé  fk  Gour  pour  la  diriger  dan? 
'  pL  mfifcfae ,  &  que     tfobfetvoit  pas 

•  exacSément  ces  deux*  articles'  le  Roi 
'      fepit  obligé  a  rien  de  çe  qyi'il  pro^ 

py^  avops  une  lettre  de  Louis  à 

aypic  laiiré  Kr-' 


I 


©bCoststantXiyi  VL  jaç^ 
eifint  de  fon  Royaume  In) ,  dans  là-  ^J^'^^, 
quelle  il  lui  parle  dé  la  réception  qiu 


liti  a  ^été  faite  à  Conftantinople.  Il 
paraît  aflëz  cofitent  des  honiïettrs  qui 
lui  ont  été  rencfus  clans  la  Caf)itale  dé 
J'Empire  ;  mais  il  re|étte  eii  parrief 
les  pertes  qu'il  a  foufTertès  après  avoir 
palfé  le  détrok ,  fur  les  arcifîces  def 
TEmpereur  ,  &  il  prétend  que  le^ 
Turcs  pourfuivoienç  les  Croiîes  juC* 
ques  fur  les  terres  de  l'Empire  avec 
hi  pefmifliori  de  ce  Prince^  jLeS  fuc^ 
cès  de  cetiti^  iecbndie  Crbifade  furené 
très  -  malheureux  pour  les  Aliemans? 
Se  pouf  les  François.  Lé  Roi  Louii^ 
le  jeune  éprouva  un  grand  dang^er  enl 
fevenaht  en  Europe.     rencontra  eii* 
mer  la  flotte  Impériale  ,     celle  drf 
Koger  Roi  de  Sicile'  qui  étbient  Avai 
mains.  Les  Impériaux  vidorieux  al- 
loierit  s'emparer  du  Navire  du  Roi  ^ 
liorfque  ce  rriniée  poûr  éviter  cett^oT 
humiliation ,  fomt  promptemenc  de 
{on  Vaiifeau  poiir  fe  iauver  dans  wî 
Dâtiraeht  Sicilien  (  o  )  ,  qui  le  mit  ert 
furerté.  Ceà  ainfî  que  le  rapporté 
Jean  -  Cinftamus ,  Auteur  contempo^  } 

(n)  Ducicfne.lrom,  |         Hift.  de  Sicile, T# 
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COMNENE*  très-vivement  allumée  encre  l'Empire* 
Kc^«  gio-&  le  Roi  de  Sicile.  Il  avoic  été  quef^ 
-  c>ii2w«       de  marier  une  Princelïe  de  GonC' 

Mi  ùmost.  tantinople  avec  le  fils  du  Roi  Rogei"^ 

Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  alliance 
avec  paffion  :  il  avoit  envoyé  plufiexit^ 
Ambaifades  à  ce  iujet  à  Confiant^- 
nople  (p).  Bafilius-Xerus  avoit  été' 
chargé  par  l'Empereur  d'aller  en  Si^ 
cile  pour  finir  cette  négociation*  Cin- 
namus  prétend  que  ce  Plénipotentiai-' 
xe  fédait  par Tor  de  Sicile ,  avoit  con- 
jfenti  que  Ton  inférât  dans  le  traité  ^ 
qu'à  l'avenir  l'Empereur  &  le  Koi  fe-- 
toient  traités  avec  les  mêmes  diftinc^ 
tions«  Manuel  offenfé  de  ceite  égali- 
té ,  refufe  de  ratifier  le  traité  ;  il  nW 
fallut  pas  davantage  pour  donner  oc- 
cafion  à  une  très-grande  guerre.  Le 
Koi  arma  une  puiflante  âotte  ,  qui  fut 
commandée  par  l'Amiral  George,  le 
plus  grand  homme  de  merde  fonfté-* 
cle,  (^)  Il  s'empara  de  rifledeCorfou 
ians  trouver  beaucoup  de  réfiAance.  U 
furprit  Corinche,  Thcbes ,  &  Athènes. 
Il  tianfporta  les  Ouvriers  en  loie  qui 
y  écoient,    les  ayant  conduits  en  Si- 

(p)  Cinn*  X,  ^.p*  f    I  de  Ceftis  Frij.     t.  cr 
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tîle ,  ils  y  établirent  des  manufaclu-  M.\MtrftU 
tes  qui  procurèrent  des  richeiîes  im-  ^P*"*^.^?^*» 
menfcs  au  Royaume?;  - 

L'Empereuï  outré  dë  cetté  invâ- 
fion  ,  réîbluc  de  faire  la  guerre  par 
terre  &  par  mer  iu  Roi  de  Sicile^ 
Il  aflfembla  jufqu'à  cinq  cens  Galères 
£t  mille  Vaïflèatix'de  tranfpdft.  Il 
ne  fe  propofoit  pas  moins  que  de  chat» 
fer  Roger  de  la  Sicile  >  &  de  con-^ 
quérir  Tltalie.  Jl  reprit  Corcyrej  plus 
par  la  famine  que  par  la  force  ;  & 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  faire  une  d|ei^ 
cente  en  Sicile  ,  une  tempedc  fur* 
vint,  &  Pempécha  d -exécuter ce pro^ 
jet.  Le  Roi  Roger  étant  mort  le  27 
Février  de  l'an  i  !  54.  Guillaume  I* 
fon  fils  lui  fuccéda  :  il  fit  d'alx)rd  des 
tentatives  poui^  ^oir  la  paîx«  JL^Etn* 

erreur  ne  la  voulut  point  accorder^ 
e  fon  de  la  guerre  fut  en  Italie* 
Michei-Paleologue  commandait  Par** 
mée  Impériale ,  à  laquelle  étoit  joins 
Un  grand  nombre  de  mccontens*  (r) 
Paleologue  prit  d'abord  Flaviennc  , 
Bari ,  Traiii ,  Giovenazzo  ^  Bofc^foiv 
tereife  que  Pon  regardoit  comrnir 

imprenable  ,  Montep&lofe  >  &  plt» 

(r)  CtMl»  I.4.p.  80,  8it       9f0  94* 

JSiii)\, 
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jfAl^El^c  Cliquante  plac«s.  Ducas  fëiâ^fkSP^ 
€O^Biw»  porta  une  vidoke  coin^leaiB  fur  l'ar- 
mée navale  de  Sîcile<- 

Jufques-là  les  affaiifes  de  l'Émpîrs- 
avoient  profpéré  ;  mais  k  Roi  GuiN 
laume  étant  arrivé  en  Italie  avec  | 
grandes  forces  ^  la  défedjion^  fe  mrt 
dans  l'armée  Impériale  (  r).  JLe  Koi  j 
attaqua  fes  ennemis  :  l'action  fut  dif- 
|Aitée  pendant  quelque-  tems^;:  mais  i 
a.  la  fin  les  Impériaux  furent  mis  eiy- 
fuite.  Daca^  qui  les  commandoitder 
puis  la  mort  de  Paleologuc  ^  fut  faif^ 
{)rifoimfer.  H  préfleiitit  le  Roi  au  fu- 
jet  de  la  paix  {t)  :  il  lui  fit  enten-  ! 
dre  que  l'Empef eut  éroir  dans  la  ré-  i 
folution  de  Ikcxifier  fes  prétentions 
^     -   fiir  Wtadie ,  pour  faire  fiait  la  guer-  * 
le.  Cinnamus  prétend  que  cette  pro--  • 
'  pofition  fut  faice  fans  que  l'Empereur'  I 
eût  été  confulté  ;  qu'itdéfavoua  Du> 
cas  ;  qu'il  écrivit  même  au  Roi  Guil- 
laume ,  qu'iLécoit;  danr  la  réfblution^  I 
de  continuer  la  guerre  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  conquis  l'Italie  Se  la  Sicile  ;  que*  i 
le  Roi  de  Sicile  fit,  une  reponfe  très- 
'Jhumble.  Il  parieit  dans  cette  lettré 
de  l'Empereur  comme  de  celui  qyi- 
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Appuis  JufHnien  s'étoit  acquis  le  plus    m Av' 
cîe  giotre    il  ajc^toît  qu^il  s'étoit  fuf^  coMNENh, 
fifcimment  vengé  dès^  courfes  qiic  ic 
Koi  Rogei^  foh  peie  avoit  faites  dans- 
la  Grèce,  &  que  fi  Manuel  voulcj^t 
lui  accorder  la  paix-,  il  rendroit  toui; 

fujcK  deTÈjiipir^ 
fonhiers  dîtAS  (es  Etat^: 

Cette  lettre  doiina^  occafion  à  des 
TÎégocianons  auxquelles  prit  part  le' 
Pape  Adrien^iy.  {u}  cpi  s'intéreQbit 
pour  la  trariquiflité  de  T Italie.  Il  en- 
voya à  ce  fujec'  un^  Légat-  à  TEnif 
pereur  ;  enfia  après  bien  des  confé- 
tenceS,  on  conclut  Pan  {x), 
une  trêve  de  trente  ans  entre  rÊm- 
pereur  6c'  le  Roi  GuRlaime:  -  Cin- 
tiamùs  prëterid  qu'une  des  conditions 
de  ce  traité' ijit  qjie  tè  Roi  Guilku- 
me  dohnèroit'un'corjps  de  troupes  à* 
PEnïpéfeur*  toutes  les  fbi$t}u-il  aùroit  ' 

f uerre'eii  Occidenî,  Les  HiHoriens 
.atin^  né  s'accordent  piis  avec  les 
Grecs  aù  fùjet  de  cette  paix,  (y) 
Komuâlde  allure  que  ce  fut  Manuel, 
,  qui  étant' las  dé  cette  guerre  qu'il  n;3 
pouvoit  plus  foutenir,aenianda le  pre- 
mier la  patx*  . 

Nr 
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cû^t^ll^^''         ^^^^^  ^'^^^^  paséttcorèiiiiîdi; 

lordiue  r Empereur  prie  la  réfoiutioit 
.  de  châtier  les  Dalmates,  qiîi  i&ifdienr 
des  courfes  dans  l'Empire  {z) ,  lorf-^ 
les  années  de  l'Empereur  étoienr 
éloignées  de  leuf  pais.  Il  entra  dans 
la  Dalmatie  ,  enleva  un  grand  nom-^ 
bre  de  prifonniers,  prit  piufieurs  for-^ 
terefles,  brûla  les  maifons  Royales, & 
ruina  entièrement  le  pais.  L'Archizu^ 
an  ,  c'ell  ainfi  qu'on  nommoit  le 
'rince  des  Dalmates ,  n!imagina  point 
d'autre  expédient  de  fe  tirer  de  l'état 
malheureux  oii  il  étoit  réduit ,  que 
d'avoir  recours  à  la  clémence  de  l'Em- 
pereur :  il  lui  fit  demander  la  paix  pf 
fes  Ambaflàdeurs.    Manuel  exigea 
<iu*il  viendrolt  la  demander  lui-même-^ 
L'Archizupan  vint  donc  fe  préfenter  à- 
PEmpereur:  il  feproftema  a  fespiedst 
le  fupplia  d'ôuMier  le  palTé  ^  en  pro-^ 
mettant  d'obferver  à  l'avenir  lei traités^ 
ayec  plus  de  Méiitéy  &  en  «'engageant 
defuivre  TEmpereur  avec  deux  mille 
liommes  dans  les^  guerres  qu'il  âuroie 
en  Occident ,  &  d'ajouter  deux  cens 
iiommes  aux  trois  cens  qu'il  étoir 
obligé  de  fournir  lorlque  TEmpire 
Sivoit  la  guerre  en  Aiie  ;  après  ces  pro 
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tnefles  rEmpereur  relwa  rArchizu-    m  \>Tb-kr - 

pan^lui  accorda  la  paix,&  le  traita  tiès-^^*^**"*^ 

gracieuleinenc^      •  . 

■    Geifa  ïî.  Roi  de  Hongrie  avoîc 

donné  des  fecours  aux  IMmates  [a]  i 

JVlanucl  voulut  Ten  faire  repentir .  Il 

«ntra  eft  Hongrie  ,  s'empara  de  pli*^ 

fieurs  places ,  lit  un  grand  nombfe  de 

prifonniets  ,  brûla  le  palais  du  Kd 

de  Hongrie ,  obligea  la  garnifon  de 

rimportante  forterefle  de  Zeugmffltf 

de  fortir  la  corde  aa  col ,  &  do  de 

mander  là  vie  ^  à-enfin  força  leKoi 

à  accepter  les  conditions  de  paix  qui 

lui  furent  impofées.  La  Priîicipaute^' 

d' Antioché  étoic  poterlors  pQfle4ée  par 

Renaud  de  Châtilîon^qui  avoit  epôufé 

la  PrinceflTe  Coitflaiïce  vcûve  dé  Rai- 

mond        Ce  nouv<?au  Prince  avoit 

commis  des  aâes  d'faoftilité  contw 

l'Empire.;  l'Empereur  jfc  propola  dr 

l'en  punir  :  il  fît  «n  voyage  en  Afte* 

Il  trouva  une  armée  de  Sarrafîij*  ça 

Phrygie  ^  &  il  en  fit  un  grand  earna^ç^ 

Il  fournie  la  Cilkie^  que  Joros  Frincr 

d'Ai-ménie  avoit  fait  ré/olter.  Il 

s'approcha  enfuite  d'Antioche.  Rcr 

^  iud  qui  n'etoit  point  en  état  de  réftfter 

^\  V^tUt»  i  {!>)  Ciaa.L.  ♦  p.  xçj* 


Digitized  by  Google 


5^0»        H  I  5  T  o  r  R  ET 

MANUEL-  à  ^Empereur  [c)  ,  prit  le  parti  cfif  i 

COMNÊAii,  i  humilier  pour- obtenir  fâ  grâce,  fl 

fe  re'idît  au  camp  Impérial  la  tête  dé- 
couverte  ^  lesLbras  &  les-pieds  nud5-,  • 
la  corde-  au  coF^  5:  une  épée'â  la^ 
maiB'  r  il  étoit  accompagné  d'uué 
troupc'de  Moines  qui  et  oient;  têtes 
pieds  nus  ,  ^  qui     prôftcrnerenc  | 
eavei^fant  des  laïiîïcs  &  en  étendant  , 
les  mains  dès  qu'ils  virent  l'Empèrèurb 
Il  étoit  aflîs  fur  fon  trôner  Renaud' 
Tayanc  prie/  d'oublier  '  le  pafîe  ,  Ma> 
jnuel  fe  réconcilia-  avec  lui.  Gettë' 
fcene  fëpafla  en  préfetacè  dès  Ambaf  - 
fadeurs  de  Perfè  ,.  de  B'abilone  ^  de-  I 
Noradin  , .  du  Roi  de' JeiUlalem ,  &^  l 
des  Princes  dTAjrfhénie-  :^  ii  y  e  | 
traité-entre  l'Émperéur'"ôc  le  Prince^ 
d' Antio6Jto.'Renaud  s'engagea  à  four--  | 
jîir  des  troupei  à  t-Empiré  toutes  le?- 
fois  q^i*il  en  feroit  requis-,  &  il  promit' 
qu'à  l'avenir  le  Patriarcfié'd'Antioche' 
feroit  toujours  chôifî  dans  le''CIéTge'  i 
de  Cortllantinople..  Ces  deux  articles 
donnèrent  beaucoup^  de  chagrin  auk- 
habitans  d-Antioche";  ils  fôubaicoient 
que^  le  nômbre  de'  trotipôs  qUè  ïèur'  j 
Principauté  dévoie  prêter,  à  TEmpTrê 
fût^dindinué,  pârte'que  là  ^Ufflao&e  dè- 

Uj,T/iiu$,.Xr-x8r  nî  air  .  ' 
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l'Etat  étoit  hi^n  chaagée  depuis  peu.  manuel* 
Ils  dériroîènt'aiiffi  êcrè  lesf^  maîtres 
ehoifip  qui  ils  voudroienc  pour  leur 
I^atriarcrie  :  fis-  firent  à  ce  fuiet  des- 
remonci^C6»a  l^Empèiiëur^qui  accor-^ 
da  quelqjaè  mcdération  fur  le  pfemier 
j^inc  ;  mais  il  tînt  feime  âir  le  fe-^ 
eond.^  id)-  Il  fit  eàfuké  'iiriè  fuperbe 
entféé  dak'ÂktfbcH^  ;  ayant:  ktou^ 
Tônne  fur  la  tête ,  le  diadème  fur  le 
firont^  &  étant  rèvéîtti     les  habits  lui- 
périaux.  Le  Prince  Renaud  accompa- 
gné de  toûf  ce  qu'il'  y  avoir  de  gens  de* 
Gonfidération  dàns  là  ville  ^  du  Patriaii- 
die  &  de- tout  le  Clergé,  avoit  étéaà 
devant  de  - lui  ;  tant  qu  il  fut  claiis  la^ 
ville,  la  juflice  fut  rendue  eri  fon  nom^, 
&  les  Juxifdiâioii^  ordinaires 'furent ' 
fufpeiidties.  Après  avoir  demeuré  huit  ' 
jours  dâ:âs  Antiéche   il  en  fortit  daivs^ 
le  defTcih  d'àllef  attaquer;  Noradih  ' 
Sultan  d^lejp^  (e)  Ce  Prince  effrayé' 
fît  faire  des  proportions  de  paix  ;  ♦ 
'içUe  fut  cpricluè^çottdîtibri  que  Nora^' 
'din  rendroit  la  liberté  à-  Bertrand  fiis- 
lîâtureï  dû  Coîiile  dé  Saihc  Gilles  ,  à* 
Bernaifd  du  Tremblai  Grand-Maître"' 
/  dû  Templiï  ^  &rà  p/ès  de  fix  -milla- 

,   (dj  Cinn.  f ,  1  ogi       \     (e)  Cin.  L,  4  p>.  xo JÎ- 
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lÙfXVt!H- captifs ,  tant  François  qu'AlIemârrfJ; 

wi^BNi.  ^  qjj»j[  accompagneroit  l^Eiftpereuf 
dans  les  guerres  quil  aurbit  en  Arie<# 
Manuel  revint  ei^fiike'  très-gloriew 
dans  fa  capitale.  Mafut  Sultan  d'Ico- 
Aium  irtformé  que  l'EttipereuF  faifoit 
de  grands  préparatifs  contre  lui  ,  de- 
Xnanc^  faumblemerit  la  paix  ;  il  pro^ 
mit  de  rendre  tous  les  prifonniers  qui 
^oiefAfdaiis  fes  Ëfït»^  de  ne  jamais 
faire*  de  courfes  dans  TEmpire ,  &de 
déclarer  la  guerre  auxSarrafins,  slls^ 
ofoient  inquiéter  les  provinces  de 
l'Empereur^ 

Il  fortit  auilï  heureufêment  de  la 
guerre  de  Hongrie.  (/)  Etienne  IL 
^voie  pris  Sirmic Àmenaçoit  Zeugr 
mine  qu'il  obligea  enfin  de  capitu- 
ler, {g)  Matmd  au  défefpoir  de  1» 
J)erte  de  cette  place ,  en  alla  lui-mémf 
faire  le  fiége ,  &  la  prit  d'aflaitt.  lAf 
Roi  de  Hongrie  appréhendant  le  ref*' 
fentiment  de  l'Empereur,  acheta  b 
.|)aix  par  larceiHon  de  la  Dalmaiie  {h)f 
où  pourlors  il  y  avoit  citiquante'-fej» 
villes.  Le  Roi  Etienne  fe  repenuc 
"bientôt  de  cette  paix  ;  il  fit  de  nouveau 
ta  guerre  t  les  fuccès  ne  répondirent  , 

(/)  Page  rSi.  r     (6)  Pages  14} >  HSr 
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|>oint  à  fes  efpéraiices;  il  mourut.Etien-  maw ii> 
ne  IV.  Ion  trere.ljii  Juccéda  ;  fon  re-  G^MNIHl» 
gne  ne  fut  que  de  quelques  mois^Dès^ 
qu'il  fut  mort,  les  Hongrois  qui  diéli-' 
roient  la  paix  députèrent  à  l'Empereur, 
pour  le  prier  de  leur  envoyer  le  Prince 
jBela  qui  étoit  établi  à  Conftantino-* 
pie ,  où  il  devoit  époulér  la  Princefle^ 
Marie- CoiTinene^  fille  de  Manuel  :  ils 
ravoienc  choifi  pour  Roi.  L^Ëmpereur 
leur  accorda  avec  plailir  leur  deman- 
de (i).  li  fie  partir  Bela  pour  la  Hon-^ 
grie  f  après  avoir  fait  jurer  à  ce  Prince 
que  route  (a  vîe  il  obferveroit  une  pais^ 
jnvialable  avec  rEmpire*^ 

Manuel  étoit  pourlors  a  Sardiqpe 
occupé  à  réprimer  les^eotrejprifesd'Ê- 
fienne-Néeman ,  Prince  d(e  Servie  ^ 
qui  à  la  follicitacion  des  Vénitiens^ 
vouioit  s'ernp^arer  de  la  Croatie.  L'ar-» 
rivée  de  l'Empereur  avoit  tellement 
effrayé  Néeman  ,  qufil  s'ctoit  réfugié 
dans  les  endroits  les  plus  inacceilibles^ 
de  (a  Principauté  [k)]  mars  foit  qu'il  ne 
s^y  crût  pas  en  fureté ,  loit  quil  crai- 
gnît que  Manuel  ne  mit  un  autre  Prin- 
ce en  fa  place  ,1  il  lui  députa  polir  de^ 
mander  la  paix.  Ses  AmbaiTadeur» 
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n'ayant  pu  fléchir  l'Empereur  f  îl  06^ 
tint  la  permiflion  de  fe  préfenter  de-«^ 
vaut- Htfi'  H    f  i va  au  cariip  Im 
Il  partit  devant  l'Empeïèur  ,  tête  & 
fiîeas  nuds',  lès  bîas  découverts  juf-  \ 
qu'aux  coudei  ,  Uhè  corde  au  col  ^ 
répee  à  la  main;'  il  déclara- qù^il  fi 
âiettoit  à  la  difcfétiôii  de  Manuel  ^ 
qui  fati^fait  dê  le  '  voir  dans  uné  ficua- 
tiôn  fi  humiliante,  lui'a^cdrclà  Là  paix. 
*   Ses  dernières  exipéditibns  ne  turent 
pas  û  hçùifëùfes.  Les  fucces^'qiâll  avoié 
eus  jufqù'alors  ,  lui  firèhf  pféndre  le' 
dèfliein  de  cofïquérir  l^Ègyp^ê  :  il  fità^ 
ce  fujet  une  ligue  avec  Amauri  Kor  < 
dé  Jérufalem  (/);  ïls -cbriVinffenï  d'at- 
taquer"  cohjointemèht  l'Egypte  ,  ôcde^ 
la  partager  après  s'en  être  fôiidus  loi' 
maître^.  Bes  Hiftoriens  Grècs^  pré- 
tèndéiît,  que  Té  Roi  de  la  Paleiîine,qiu 
s*étoît  repenti  des  etïgci^emeni;<qu'if 
avoit  pris  avec  rEmpôreaf ,  fervif  maf- 
ia caûfe  cdmïnunêV  (  m)  '  Les"  Latins  ' 
au  cpiitraifé  aflorènt^  qUé  l'entreprife' 
fiir  rEgypte  échoua,  parte  qué  l'argent 
'manqua  dans  l'armée  des  Chrétiens' 
par  la-faurè  de  l'Empereur  ^  qui  rf^tt 

.  *  •  •  • 

(/  )Cînii.L.6tp.  t5i.  I  17.  8c  lii 
(ii)T/rtaf^L;20i'^ii»  1 
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éàvoya,  pas  autant  qu'il  en  avoir  pro^  fiAt^vtù 

hsb  guerre  qeâ,  doniû  le  plus  de' 
chagrin  à  Manuel ,  fut  celle  qu'il  eut 
avec  Clit2;iafl:lan  III.  Sultan  cPIco^ 
nium^  fils  de  Mafuç/  {n)  .  Ils  étoienc 
convenus  par  un  traité  fait  à  Conflarw 
tinople  où  le  Sultan  s'étoit  rendu  aprèf 
la  mort  de  fon  .pere^  qu'à  lavenir 
CliisdafUairreiidroit  à  l'Empire  toutes 
^es  villes-  dont  il  s'empareroit.  De- 
ce  tèkis  il  àvbit  pris  Gangrès& 
Ancirè,&  il  les  avoit  gardées.  Manuel 
J^nfible  à  ce  manquede  parole ,  prié 
îà  tefolutiori  de  paflfer  en  A  fie  aveçf  ' 
{htf-  armée.  Le  Siiltaâ^  effrayé  députa^ 
à  l'Empereur,  pour  lui  déclarer  qu'il 
voulok  obferVer  fidèlement  le  dernier 
traité  ;  il  fe  repentit  enfuite  de  cette 
démarche,  ce  qui  irrita  Manuel  à  un 
tel  point,  qu'il  k  propofa  d^aUer  me^^^ 
trele  fiege  devant  ïcohium-(o).  Glit- 
2ia{Uafi  offrir  de  faiœ  là  paix  à  telles 
conditions  que  ffimpéreur  exigeroi t.- 
Les  meTlleureâ  téter  ék  Confeil  de 
ce  Prince;  étoient  d'avis  d'accepter 
l'office' dn  Silltàh^  &deneirpàs  réduis 
K  au  défeipoir*  Manuel  ne  fuivit^ 
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iiÂiiviL  point  cet  avis  ;  il  répondic  aux  Am-^ 
bafladeurs  de  CUtziafUah ,  qu'il  dé^ 
clareroic  fes  iiitentiûns  à  leur  maîtj:^ 
dans  Iconium. 

11  y  marcha  effeâiveineiit 
afvec  fi  peu  de  précàution,que  l'armée 
Impériale  fat  prefque  détroîce  dans  lé 
chemin  ;  il  s'en  fallut  peu  que  rEiî>- 

fereur  ne  tombât;  entré  les  maim  des 
nfidcles.  Si  le  Sultan  eût  voulu  pror 
fiter  de  fels  aivanta^els,  il  ûe  fé  feïoit  pas 
fauve  une  feule  perfonne  du  camp  de 
i*Empérétir  ,  fout  aurbît  été  ^Vis  ovt 
tùe  ;  mais  le  Prince  Mahomécantou* 
ché  de  com|1affiort  fit  dire  à  l'Empe- 
t€ur,qu'il  n'étoit  pas  éloigné  de  la  paixj 
&  elle  fut  traitée  à  condition  que  les 
Forts  de  Dôrilée  &  de  Sutdçe ,  que 
rEmpefeur  vt^nait  de  réparier^  fcroient 
détruits.  Depms  cette  inâllaeitreti^ 
le  journée  arrivée  IW  1 1 76,  [p] 
Manuel  fut  eôujôttris  triile^  &  fa  fatn 
té  diminua  tous  les^  jours.  Conforme- 
taetit  au  traité  qtfil  venoit  de  figner,3 
iafa  la  forterelte  de  Sublée  ;  mais  il 
tefufa  de  détruire  leS  :fbrtificaÉionî» 
de  I5ori!ée  fous  prétexte  qu*un  traité 
fait  fans  liberté  croiriïùL  *  Cette  petfr 
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éie  '  ralluma  la  guerre^    Atapaquô  MÀS^iU 
vint  par  ordre  du  Sultan  à  la  tête  d'une  gomninb/ 
armée  de  vingt-quatre  mille  homme^^ 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang  aux  environs 
du  Méandre^.  Jean- Vatazce,  neveu  de  ^ 
l'Empereur  ,  fut  nommé  pour  chafler 
lei  Barbares ,  &  il  fé  coiïd^t  fi  bten^ 
qu'il  détruifit  leur  armée.  II5  en  en-  î 
voyerer>t  une  atutfe  fafré  le  fiége  def 
Claudiopole  en  By thinie  ;  l'Empereur 
vint  lui-même  les  obliger  de  le  le-* 
ver       Eiïfinles  deux  Princes  étant 
las  de  la  guerre  firent  une  paix  honora-' 
ble  pottî'  l^Empire.  LeSultaii  s^enga-^ 
gea  à  donner  des  troupes  à  l'Empe- 
feur  lorfqull  feroit  en  guerre9r&  à  ren-^ 
dre  la  liberté  aux  prifonniers. 

Tant  de  fatigues  &  d'inquiltudèjr 
altérèrent  enfin  la  fanté  de  l'Empe- 
teur*  Iftonïba  malade  dans  le^mortf 
de  Mars  de  Tan  1 1 8o,  Se  après  avoir' 
langui  pendant  plufieursf  mois  ,  iï 
mourut  fur  la  fin  de  Septembre  de 
cette  même  année  (,r)  ,  après  avoir* 
fégné  trente  fept  ans  &  près  de  fix 
mois.  La  confiance  qu'il  avoit  aux! 
Aûrologueis  Tavoit  perfuade  qu'il 
televeroit  de  cette  maladie ,  qu'il  vi- 

(5)  JBiogct  de  Uove-  i  •  (r)  Pagi ,  àOt  anfo* 
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vroit  encore  quatorze  ans,  &  qu'il 
.CQMWa^Ji.  feroit  de  graa*^  Qtiaiî4 

il  fe  vit  fans  elpéraiice,  il  ab>ura  TAf- 
^rologie  judiciaire  par  un'  écrit  quo 
Thepdofe  Patriarche  de  Conflaoti*; 
Bopie  iiu  Ht  Çf^xiks  il  (uc  enterré 
dans  le  Monaftere  dit  Parttocrator. 
Guillauine  de  Tyr  qui'  avoit  vu  C9 
Prince  h)  ,  aiffure  qy'il  n*/  .en  avoit 
aucun  fur  terre  qui  fût  âuiïî  magni-^ 
Êque  que  lui  ;  qup  fa-  mémoire  fera 
toujours  en  bénediâiion  ,  &  que  l'E- 
*^life  ne  ceiïera  de  publier  ùl:  géné^ 
ïofité  &  fes  bienfaits-.  On  lui  repro^ 
che  d'avoir  faïc  par  une  «œoonomie 
mal  entendue  [t)  ,  une  faute  énor- 
me contre  la  boine  politique/  Cé^ 
f oit  ia  coutume  avant  fon  règne  qu'it 
y  eut  toujours  une  flotte  pour  le  fe-^ 
cours  des  Ifles'.  Jean  Puzene  à  qui 
il  9voit  confié  le  foin  de  fes  finances, 
lui  jrépféfentà  que  la  depenfe  de  ces 
VaiHèéuk^  aïléit  fort  loin  que  l'uti- 
lité en^  étoit  incertaine  y  qu'ainll  ï( 
pouvoft  s*eh  pafTer.  Manuel  dont  les* 
armées  excédoient  peuc-étre  les  rêve- 
àus  i  approuva  cet  avis  :  la  Flotte^ 
^t  lupprimée.  Il  arliva  dé  là  qu«^ 
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^es  Corfaires  devinrent  les  .Maîtres  manuu^ 
jde  la  mer  ^  ^  ravagèrent  les  côtes  <iomji^n»t 
ïans  trouvèr  Bçaucoûp  d'joppofitibn* 
'Manuel  fe  xoaria  deux  fois  '(  il  époo* 
ia  en  premières  noces  Berthefœur  de 
Gertnide^  fille  de  Bereriger  l^irinc^ 
de  Sultzbic ,  &  Femnie  de  l'Empe- 
reur Conrad  { «  ) .  Son  nom  fut  chan- 
'gé  par  les  Grecs  çn  celui  dlr^ne^ 
ïUc  fut  mere  de  deux  filles  ;  la  ca* 
.dette  mourut  a  Vage  de  quatre  ans  ; 
l'aînée  étoit  Marie  Coninene  qui  avoic 
été  prqv^  ^  Béla.  L'Enipereur  qui 
pourlors  n  ayoït  point  de  ms  ,  avoit 
yieiliné  cette  Pfinceîle  à  lui  '  iiiccér 
der  cbnjoinieijjént  àyçc  fon  njari.  Cet 
'arr^gèraent  n'eut  point  lieu  a  caufe 
*de  la'naiffance  du  Prince  A  lexis,  que 
IVIanùel  e»it  de  jk  féconde  femmç^ 
Le  mariage  de  Bela  ayec  M^rie  Com- 
inene  ne     fit  pôint ,  &  la  "Princer- 
épouià,  dans  1^  mois  de  Février  de 
l'an  i  ï8o.  Reinier  ,  feçond  fils  de 
Guillaume  I0  vieux  Marquis  de  Mont* 
fcrrat. 

Benh^  étam.mQrte  Pan  11 58. 

l'Empereur  épôufa  l'an  1161.  en 
^ÔJlkiés  noces  Marie  ^  fille  aînée  de 
Jiaimond  Pxince  d'Aatio  % 
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AitAXis-euc  Alexis  qui  lui  lUccéda.  Il 
CfiMsm^  auin  vm  fils  .naturel  aepellé  Alexis. 

Çomnsne ,  donc  la  mere  étpiiD  pro^ 
.pre  nièce  çle  rEinpereur^ 
/^tx%%^omr   .XIV.  Alexi^-Comnene  fils  uni- 

percttr  %  le  PU  dexuiex  i^upefci^ir  lui  luccer 
.Gouverner  da.  Il  étoic  encore  fore  jeune  à  U 
K\td"A!niott.defoiipere,éia«tBél'aa  1168, 

jcxis  Protofc-  OU  felon  d'^uties  ,  le  dix  Sçptembre 

ttt;Tn\X^  "69.  11  avoit  été  couronné 

'  \  Tage  de  deux  ans  ^  x  ) .  Manuel  ea 
mourant  avoit  ordonné  que  Théodo* 
ie  Patriarche  de  Conllantinople  feroit 
tuteur  du  Prince  ion  fils  ),  &  a^uroic 
le  Gouyerneniônt  de  TEtat.  Mai» 
r  Impératrice  mcre  trouva  le  moyen 
de  s'empargr  .de  toute  raucorité  ,  & 
.  '  elle  donna  toute  fa  confiance  à  Aie? 
xis*Cûmpene,grand  Maître  delà  Gai> 
.de-robe  6c  Protofebafte.  Il  étoît  ne- 
yeu  de  l'Empereur  Manuel ,  &  avoic 
pour  pere  Andronic^Comnene ,  quj 
étoic  mort  avant  l'Empereur  Jean* 
Comnene  fon  pere* 

I-e  grand  crédit  qu'il  avoit,  & 
,  dont  il  abulbit  ,  Uu  fit  beaucoup 
««d'ennemis  ^  qui  ne  ménagèrent 
plus  llmpératrice  que  lui  dans  leurs 
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fiifcoiirs*  Qn  difojlc  publiquement  que  albxk- 
^eur  amitié  n'étoic  pas  innocence,  &C9*^Wû4» 
que  le  Prorofebafteyoiiloi.t  profiter  de 
]ta  foiblefTa  que  l'Impératrice  avoiî 
pour  lui ,  dans  le  depêin  de  s'élever 
^  l'Empire.  La  hauteur  ayec  laquelle 
il  gouyernoit  ^  favorifoit  ces  bruits  ^  6ç 
lui  atciroit  la  haine  générale^  11  vovh 
Iqh  diîpofer  fojiiverainement  des  fond? 
publics  y  &  être  le  feul  dirpenfateur 
des  graçeç  ^  même  à  l'exclufion  de 
4'Empe.reur  &  de  la  Régente  ;  &  U 
^la  publier  ua  Edip.  portant  qiie  ce 
qui  îeroit  figné  par  rÈn^pereur  n'au- 
^oit  aucun  effet ,  à  moinç  que  Ijii-mêr 
pie  ne  I^eôt  approuvé. 
V    La  Princelle  Marie  fœur  de  PEmr 
p:reur  fut  celle  qui  foufirit  le  plus 
impatiemment  cette  conduite.  Elle 
/s  ligua  avec  les  plus  grands  Seig- 
neurs de  l'Empire  pour  perdre  le 
Prorolebalie.     Elle    fuborna  des 
.Affkdins  qui  dévoient  le  tuer  le  fçp- 
.^;éme  jour  de  la  première  femaine 
de  Carême  de  l'an.i  liz  {y)  >  l^rf* 
.qu'il  iroic  avec  TEmpereur  célébrer 
;la  fête  de  faint  Théodore  MartyK 
l^e  Prutofebafte  fut  aycf  ci  de  QOX^r 


I 
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•  ALEXIS*  ploc.  Il  fit  fur  le  champ  arrêter  lef 
m^i^u^&iL  coupables,  cj|ui  furent  charges  de  çhaî- 

nes.  I^a  PfiacciTe  M^ic  ce  le  Fjrinee 
4e   Montferrac  fon  mari  n'eurent 

3ue  le  tems  de  fe  làuye^  dam.  la  grau- 
e  Eglife  ,  en  criant  qu'ils  ne  S'y  rér 
fugiôjçnc  que  pour  fe  foulure  au{ 
violences  du  Protofebafte^  qui  d^sho- 
noroit  la  Çonr  pa^  Hirreguiamé  de 
fa  copduite  ayec  f  Irnpé/atrice.  Ce- 
pendant  le  Protofêbaâé  envoya  ordre  à 
la  Princefle  de  fortirdp  rE^life,ayec 
'menaces  de  la  faire  enlever ,  fi  die 
n'pbeiOTok..   Ma;^$  elle  n'eut  aucua 
igard  à  ce  commandement  ,  '  parce 
u'elle/çut  q^e  le  peuple  yadçmbloic 
c  s'interciïoit  pour  elle.  11  pçrram^-^ 
pie  fa  n^auvaife  yolo9t<^  cpntre  ie  prç- 
«lier  Miniftrc,  jufqu'à  piller  lés  mai- 
*fi>ns  de  ceux  qui  ixà  étotenc  le  plus 
attaches*  Lç  Protofeb^dle  jijgça  qu'H 
etoit  de  fon  honnçur  de  feâire  obéir* 
11  envoya  un  détachement  pouj  en- 
lever' 1^  Princefle/  .Çeiiic  qyj  .voulu- 
rent la  défendre  furent  pu  yiés  ou 
diffipés.  Elle  aUpit  fiicc^ombé*  ^  lorf- 
que  le  Patriarche  Xiiéodofe  inquiet  j 
de  vjir  PEgUfe  Fervir  dç  ckamp  4e 
bataille,  propofa  un  acconunodemenc,  ,j 
/jui  fut  çp%  çpnclu  paf  la  piédiation 

fie 
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3e  quelques  Grands  de  l'Empii-e.  On  Aaxn- 
AcxQf  dà.  me  amniâie  à  la  PrincefFe  ,  conHumiL, 
A  ies  partifaus  ;      elle  jetouraa  au 
iîalais.       -  \ 

Le  Pxotofebafte  indigné  contre  Iç 
P&triarcljie  qui  a^^oit  airêcé  Tes  pro- 
jets de  vengeance  ,  le  relégua  .dans- 
un  Monalfce.  Cette •. violence  caufa 
une  fi  grande  indignation  ,  que  pour 
rétablir  la  .tranquillité ,  il  fallut  ran- 
peiler  le  Pxélat.  Son  retour  à  ÇonC- 
tantinople  refîembla  à  un  jour  de 
rriomphe-;  le  £iergé ,  le  peuple ,  les 
.Grands  allèrent  au  de.vant.de  lui.  Oa 
rcpandoic  des;  parfums  dans,  les  ruei 
ar  léfquelles  U  .paifoit  ^  &  l^n  y 
rûloit  4es  bois  cdoriferàns^  ,  ' 
X  V..  Il  y  a.voic  pourlors  en  exil  à  Mort  du  ffm 
^neum  dans  le  Pont  un  Prince  de  *'*^«*»-^«» 
ia  ngiaifon  Impériale ,  qui  voyoit  avec 
grand  plaifir  ces  defordres  Se  ces  di- 
A'ilious  ji  parce  q.u'il  efpéroit  en  pro» 
jSter  pour  s'élever  iufqu'à  l'Empiré.  • 
Cet  homme  célèbre  par  la  fingu;- 
4arité  de  lès  avantuies,  étoit  Andro- 
nic-^OKinene  ,  coufm  germain  de 
J' Empereur  Manuel  ,  &  fils  d'ifaao 
•Comaene  troifiéme  fils  de  l'Ëmp&- 
xeur  Alexis-Comnene,  (*)  VEsof. 

Jopt(  II,  O 
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ALEXIS- pereyr  Manuel  -  Çoii?i)en<?  avoji^  ôtf 
CPPmtHiU^  heaupoup  d'amitié pQUf  Iuk  Mai$  Ann 

4ro.nic  s'çtanf  liyf^  ji  h  détaiiche^  JVI^ 
fiuel  Ivi  en  fit  de  yiye$  r.éprimandes^ 
Andronic  leç  iuutïric  ^mp^cien^uent, 
Jaloux  (l'ailjeufs  de  cç  que  Jçs  ^race$ 
de  U  Ço^if  n'i^oient  plus  pour  lui  ^ 
il  trajnria  des  .ç.QnfpiraâoA ,  6;  con- 
nut le  4c[^ln  de  c^er  l'Empief eur  (ajp 
Ses  prpjetjs  furent  4<^cpuyexts  ;  jl  fuç 
furréf é ,  &  nû;i  eo  pifc^  4an$  )ipe  coujr 
bâfie  de  br^ues  {è).  Il  trpuya  le 
paoyei»  4?  faire  iipe  çixyftttun  k  k 
pur^^île^  &  de  fernjef  la  hm^9 
^voit  i^cede  façon  qu1}|i  i^e  pût  tfou? 
fer  aiicun  yeftige  4^  l'eodfwc  par  1^ 
quel     éffHt  tonl^  Il  jéteit  entré  danf 
a^Cf  e  çaciu}t  :  fos  Gardes  étapt  yer 
pus  poujr  hji  apporter  à  manger  ,  fu? 
rent  fof  c- étonnés  d,e  ne  plu?  trouver 
|pur  prifonnier.   Ils  ^n  vinrent  faire 
Içvr  rapport  à  l?Einpçrei»r  f  HM/  fi>"P- 

Çonnant  la  fenime  d'Andfonic  d'à- 
voif  ei^  p^t  à  l'evafion  de  foi)  n^ari . 
ordonna  qu'elle  feroit  arfêtée,6f  pai/ft 
4^  1^  même  cachot  m  îl  ayoît  été 
f  egfeyn);p,  A  peine  y  eut-elle  été  quet 
-^îie  i|;e)nDs ,  qu'elle  fut  ifprt  furprifedç 
^oif  ea^fQt  Aftdfonic.  11  avoit  ou^ 
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irert  ia  même  bareche  qu'il  avait  faite  Alexis- 
ionfur.  11$  demei  irerenr  quel-  ^^mnewb  a. 
-^ue  jtein$  eafemble  à  Virdça  de  tout- 
ié  motide.  Les  Gardes  s'tmajginant 
que  ia  Pjrinceûè  étoit  feule,  yeiiioient 
avec  pende  précaunoa  {.c)^  Andro- 
Xiic  pcoikanc  âq  leur  xiégiigence  pour 
s'échaper ,  s'enfuit  en  r hrygie  où 
Aymt  écé  reconiui  par  les  payians  y 
il  fut  ramené  à  Cçinftantinople ,  Se 
;€onftîcué  de  fiouireau  prifonnier.  Il 
trouva  le  moyen  de  tirer  iune  em- 
preinte en  xiixe  des  clefs  de  fa  pii- 
îuu  ;  ôc  l'ayant  -envoyée  à  fa  femme  p 
•Ile  fit  fme  des  clefs  qu'elle  mit  avec 
des  cordes  daas  les  vafes  où  ^tdit  Teau 
^u'on  hii  portoît.  Il  ouvrit  la  nuit  U 
|)orte  de  ûl  prifoii.  Il  fe  caciia  pen« 
dant  trois  jours  dans  un  pré  par  le- 
quel per fofine  ne  paflbit.  Un  Garde 
qui  ne  le  connoîlToit  pas ,  l'ayant  ap- 
f  erçtt  les  fers  aux  pieds ,  voulue  Par« 
rêter  ;  il  lui  jura  qu'il  n'avoit  écé  mis 
en  pri(bn  que  pour  dettes ,  Se  moyen- 
nant un  reliquaire  d'or  dont  il  lui  fit 
préfent ,  il  fut  cm.  S'étant  debarraflTé 
de  fes  fers  ,  il  voulut  fe  retirer  chez  / 

HieroUik ,  Prince  àt  ijtMa  dans  la 

Oij 
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/.rrxis-petire  KufTie.  Il  fut  pris  par  les  Va^ 
fP^^.^^^^'iatjues,  qui  l'ayant. xecojînu  ,  vouW 

rent  le  r&mener  à  Conilantinopie.  An-> 
4ronic  feignit  d'étf  e  tourmeoçé  par  ua9 
grande  colique  ,  qui  l'obligeoic  de 
defcendre  fouyenç  de  cljteval.  S'étane 
apperçu  une  fois  qu'il  étpit  njoins  ob* 
fervé  ,  ij.  s'enfuit  dans  Iç  plus  épaij 
d'uae  foxêt ,  o\i  on  ne  put  jaijiais  le 
retrouver-  il  continua  la  foute  diea? 
Je  Prince  dç  Galitz ,  qui  le  reçut  trèsi 
'  bien,  [d]  Manuçl  lui  fit  dire  que  s'il 

youloit  revenir  4  Q)nftantijnople ,  il 
oublieroit  lepafTé,  Afidronîc  craîr 
gnit  point  de  fe  fier  à  cette  promet 
fe.  Il  revint  à  la  Çopr ,  ou  il  fut  très-f 
^ien  reç}i«  Qn  rpnyoya  coDimandei 
en  Ciljicie  ;  [i  ^Ua  ^  Antipçhe ,  où  ii 
devint  paQioiinémept  ajixoufieux  da 
Phelipete  fille  du  Prince  RaimQnd, 
fceur  de  Wmpén  |  *ice»Li'Empereurfiif 
f  rès-mécoptent  de  cettç  cqnduiçe.  An-» 
^  flroniç  fe  .retira  d'Antipchç  pour  air 
1er  à  Jeryfaleœ,  Il  y  yit  Théodora'j 
Comnene  veuve  de  BaiidoinlIL  niét* 
ce  de  l'Ei)ipçi:euf.  11  i'aim^  ;  Manuel 
plus  iprité  que  jamaî?  contre  fon  cotty 
jifi^,^ envoya ,^e^'  ordp.Qs^  de  Mmm 
Célefy rie ,  &  de  lui  crevef  ^eyjf. 
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Théodora  en  fut  inflruitc  ;  elle  con-  .  ÂLtXti^^.' 
feilla  à  Ion  amant  de  le  mettre  en  ^^^^^-"^^^^ 
fureté  chez  les  Sarrafins ,  èh  promet- 
tant de'  le -fuivre  ^  eé  qû^eUeJ  exect^' 
ta.  {ej  L'Emperéur  trouva  le  moyen 
de  faife  eirlerei*  fa  nièce.  Andrônit: 
qui  ne  pouvoit  vivre  fans  elle ,  réfo* 
lut  dd  fé  réconcilier  avec  i'Empéréur  ^ 
afin  d'avoir  le  plaifir  de  voir  fa  rriàîr 
trèfle/  Il  fit  des  deffliardie*  pouf 
obtenir  fa  grâce  ;  l'Empereur  lui  per-* 
mit  de  revenir  à  Conllantiitople.  Lorfî- 
qu^ii  .fut  admis  à  l  audience  de  Ma- 
riuel ,  il  fondoic  ert  larmes ,  de'man-* 
doit  pardon  d'un  air  contrit  ôc  -humi^^ 
lié,&avoit  une  chaîne  au  col.  I/Em-* 
pereur  fuc  fi  touché ,  qu'il  ne  put  re- 
tenir fes  larmes'.  Il  fit  figne  à  Ajidro^ 
nie  de  fe  relever  ;  nifais  ce  Prince  vbii- 
lut  être  traîrré  par  fa  chaîne  jufqu'ati  • 
Trône  de  l'Empereur ,  &  Ton  rettiar-^  \ 
qua  dans  la  fuite  que  ce  fut  Ifaac- 
FAngôfon  fuccelTeur  à  l'Empire,  qui 
lui  rendît  cet  office.  Manuel  fe  con-^ 
tenta  de'  l'exilet  à  yErieum.  Il  y  avoic 
trois  mois  qu*il  y  étoit ,  lotfque  l'Em- 
pereur mourut  (/).  Il  commença  à 
tiémoigner  un  grand  attachement  pouf* 

P  4 


Digitized  by  Google 


v8  MrsToriCB" 
Attxis-le  jeune  Empereur,  il  paroifloir  fértr 
coiiNiiiaii.^^^gj^  du  defordie  du  Gouvefïieinçnt? 

ceux  qui  ne  connoiflbient  pas  fes  in- 
tentions ^  iouoient  fon  zélé,  &  le  re^ 
gardoient  comme  étant  três-affedlion- 
né  à  l'Etat^  Loriqu'U  (ut  infomé  qu'î£ 
avoit  autant  de  partiiàns  que  le  Pro- 
sofebaile  avok  a'enfiemis  ,  il  r^àt  le 
parti  d'aller  à  Conflantinople^aans 
4e(Iei]i  de  labe  valoir  la  bonne  vcp- 
*  lonté  que  le  peuple  avok  pour  luf^ 
Il  y  éteit  aceendu  avec  beéntcoup  d'in^ 
mtience,  comme  s'il  eut  été  le*  fcui 
4iomme  qui  eût  pû  empêche»  lar  mi^ 
ne  de  l^Etat  :  il  psocefloit  qu'il  n'àvoic 
tfautreîntention^  que  de  retirer  l'Em- 
pereur de  la  captivité  dans  laquelle: 
le  retenoit  le  Protofebafte;- 

Lorfque  ce  Miniftre  fut  sn^emq^'^ 
Andronic  avançoit  à  grandes  join-nées^ 
à  la  tête  d\ine  aimée,  fl  en^  fut  d'à»* 
tant  plus  inquiet ,  qu'il  rfavoit  point 
4'armée  k  hà  oppofen.  H  étoit  k 
là  vérité  le  maître  de  la  flotte  Im- 
périale ;  mais  Gontofibéphanequi  la^ 
commandoit  la  livra  à  Andronic.  Le 
Protolebafte  n'àyant  plus  de  reflouf- 
ces  ,  eut  recours  à  la  négociation^, 
fit  les  plus  brilL-întes  promefles  à  An- 
dronic^ qui  déclaca.qu!il  nenieajuttr 
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Ici  armesi  bas^  qu'après  que  le  Pfq^  Axttfs- 
tofebafte  aurait  lendu  Gcmipte  .de Ton  çoMNENBii- 
âdmiififtfatioh  ,  qde  Vliïf ^étatriccfau- 
toit  été  ^enferaiée  dàns  uù  doute  j  & 
que  l'Empereur  gouv€ffiïeroft  par  lui- 
mêtnéf  Ce  Prince  rf imagina  d^aùtfe 
moyen  pour  rétablir  la  tranquillité ,  . 
qu'en  faifaoïÊ  metoTe  ion  Minififô  en 
prifon.  On  le  conduifit  quelque  tems 
après  à  Aiidrûnic ,  qûi  ayant  pris  l'a* 
Iris  des  Grands  qui  racconipagiïoieni:  ^ 
lui  fit  crever  les  yeux  (  j. 

Cependarît  tout  ce  qu'il  y  avojtde 
genè  corifidéràbles  à  Cotsftanf  irtopto 
|>affoit  le  détroit  pouf  aller  faluer  An-* 
dronrc  f  &  lui  retidre  p^ei  comntcf 
au  Sauveur  de  l'Empire.  11  entra  à 
Conftaiftiriople  ett  trfctaipfttr  i  il  âll* 
jendre  vilite  à  rEmpei-eur  ^  &  fë  prof^ 
Éerna  devantr  lui.  If  Tali^a  awffi  Wm-* 
(ieracrîce  ^  mais  de  façon  à  fkire  com- 
prendre qu'il  élok  fort-mal  intention-^ 
lié  polir  elle^ 

X  V  L  II  difpefa  de  tout'  avec  Atlr^xc 
fine  miïoricé  abfolue^  couïme  s^il  exit  s^e^pare  de 
été  Empereur  :  H  donna  des  ordres  ^f^^''^,^^ 
^ttr  que  le.  jeune  Aleids-  ner  rAatfquât  vmpw^yxy^ 
d!'aucun  am^ufemenc  y  il  défendit  en 

(e)  Yyxîtts,  L.  iz.  n.  f    (h)  Nicetas. 
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AtBxis»"^^^^<^  ^^^^  qu'on  lui  parlâc  d'aueûoff  I 
•WWaMlli. affaire  férieufe.  Ce  Prince  étoit  en>  1 

viroimé  d'efpions  ^  qui  jrendoienc  i  I 
Andronic  un  compte  exadt  de  tout  ce  I 
qu'il  faifok.CepeiMiantili^omp^^^  i 
{es  partifans,  &  féviflbic  contre  ceux  | 
qu'il  loupçontioit  d'écre  mal  difpolcs  1 
pour  luir  Rien  ne  lui  étoit  fi  odieux  1 
que  l'Impératrice  Marie  :  fous  pré« .  I 
texte  qu'elle  entretenoit  des  intelli-  | 
gencesavec  Bda,  Roi  de  Hongrie  ^  I 
Ibn  beau-frere,  il  la  ilc  enfermer  daii5  | 
•»n  Monaftere^  où  elle  fut  tpès*-mal-'  I 
traitée;  &  enfuite  il  fit  rendre  un  Ap- 
xêt  de  mort  contre  elle ,  comrne  fu 
elle  avoit  été  convaincue  d'avoir  trahi  i 
l'Empirer  II  eut  la  cruauté  d'obliger  I 
TEmpereur  de  le  ligner:  loriqu'il £il- 
lut  le  faire  exécuter ,  Manuel  fon  fils 
qu'il  en  avoir  cfa^gé  9  le  refufa  mais^ 
des  Courtifans  plus  complaifans  n'eu- 
rent pointcetterépugnance:    ib  firent 
étrangler  la  malheureufe  Impératrice^ 
Son  corps  ayant  été  mis  dansun^Iàc^  fuc 
jette  dans  la  mer.  Uneadminiflrat  'on 
û  barbare  excita^  rindignarion-  publia 
que  :  il  y  eut  des  complots  contre  le^ 
Gouvernement  ;  ils  furent  décôuvertsir 

N    "(fc)  Roger  de  HavçdçB,£.  î4^ 
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Xjês  coupables  eurent  les  yeux  cre-  AtËXÎf^ 
vés.  Anaronic  he  s'en  tint  pas  là  :  il€OMH£W&A 
profita  de  l^oécatfion  pour  ibire  efifer-^ 
mer  ceux  qu'il  haïfloit  ou  qu'il  cral-^ 
iloit  ;  M  en  ik  périf  un  grand  noiXH 
>re. 

Il  àvoJt  •  jîaru  dabord  rie  v'oufoiè' 
gouverner  que  fous  l'autorité  du  jeu- 
fie  Empereur,  lï  Favok  mênie  fait 
Couronner  publiquement  le  i6  Maî 
1 182.  [i)  jour  de  la  fêté  de  la  Peri^ 
tetfôte.  Ennuyé  de  n^être  qu'en  fe-^ 
cond  ,  îl  engagea  une  troupe  de  genj^  ^ 
dévoués  à  fes  intérêts  de  publiet 
hautement ,  que  le  feiil  moyen  de  ré- 
tablir les  âflfafrés  dtf  Î^Empi+e  >  étoît 
d'élever  fur  le  Trône  AnJfonic  , 
ifom  lestalcns  &  l'expérieftce  étoient 
èoilMus  ;  &  ils  proclamèrent  en  me-* 
toe  tems^  Alexis  &  Aridronîc  Empe- 
teurs.  Le  jeune  Prince  infiruit  de  ce 
mouvéraewt  populaire  ,  jugea  qu'il 
n'avoir  d'autre  parti  à  prendre  que  dê 
céder  au  temtf.  Il  feig  lic  d'approu-  ' 
irer  ce  qu'il  n'étoft  pas  en  fôn  pou^ 
Voir  d^empêcher.  Il  confclitic  d.^  paf*  • 
ta2;er  avec  Andronic  l'autorité  Con^  • 
veraine.  Lelendcmain  Alexis  &  An--' 
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Auns-^f^^i^  furent  proclamés  KmpeRiliy 
COAftrfiNBU«avec  lies  eércmonies  accoutumé^ 

dbne:  Fierœ  Damien  nous  a  coakr^ 
ve  un  détail  Gurieux(A^;&  il  bous  ap^ 
preod  qu'après  ier  Cousomicœent  dâ^ 
xmpereurs  de^  Gonftatitiiwple- ^.  on- 
leur,  ptéfenxoh  w  vafe'fempli;  d'bOè-- 
mens  &.de  poufliere^  &  que  celur 
^  qui  préfentoir  svoiti  dans*  Paucre^ 
i  main  de  l'étoupe  a  laquelle  met- 
toit  lefe%fiour  leur  faiie  faiite^tenHoiii 
qu'il  Êiiloit  moui^'X^  y  &,  que  toutes- 
les  grandeuis  Kumaœe%p'étciem  que^ 
vanicé;- 

Les  {mitifanr  d'Aïufronic  lè^firenr 
Aomincr.  avant  Aiexirdans^la.procla^ 
xnation fous  prétexte  qu'une  i'TÎnce^ 
d'une  expérience  confommée  devoiir 
zvmr  le  pas  avant  un  jeune-homme^ 
.  Andronk  en^  communiant  Id^  jour  dee 
cette  grande  cérémonie  ,  jura  par  le* 
pain'  cékfte  V  qu'il  a'acceptok  VEm^ 
*  ,  çire  que  pour  foulager:  Alexis^  Mais^ 

y  a  peine  les  léj  ouijQTancer  puhlti^s<&i' 
tes*  à  eette  occafioir-  étoiem^elle^fi- 
lués  ^qu'il  péfolttt  det^oneereaviec  ceux^ 

3ui  lui  étoient  entièrement  dévoués 
^  &  àéhixsi:  da  jeune  £mj^re^ 
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En  Gonféquence  de  cet  odieux  projet ,  androv^c- 
,  -»ois  Miniltresdes  violences  de  ce  Ty-^'^.^^^''*^^ 
allèrent  étrangler  la  xmit  iui^ 
vante  avec  la  corde  d'un  art  le  maW 
bettreux-  Alexk^  So»  cadavre  fut  ap-^ 
porté  à  Aridronic?  y  qur  Tayant  pouf- 
je  aveeie'^ed'y  dit  que  Ton  peré  étokr 
un  parjure^&famereiitfe  débauchée 
•a*  Itfî  coupa- eâfoke     tête  ;  *le  reile 
du-  corps  ayant"  été  enferiîfé  dans  un 
«eKneil  é&  plosàb  y  fut  jetcé  au  fond 
•  de  la  me?.  Alexis  n'avoit  pas  encore 
^^mterdx^  àccmnf^s^Iorfqu'il^fWskii^ 
il  adadiné  vers^  le  mois  die  Nôvéïï^ 
fere'  àer  Pan  1^183.  deux  rnotè  après 
avoir  été  côuronnéEnfperèur-  avec  An- 
ffronice-  (f  )  Gefeît  un  Prince  qui  ne  ^ 
dbnboit  aucunië'  eipérance  ^    qui  n'a^ 
X^oir  d^iclination  que  pour  le  )ea  & 
pouF*     eliaâè:;  W  awit  été  fiancé 
avec  Aghès^,  fiile  de- Louis  VII.  Koi 

dls'FfSmcfc  [m)  ,  qut  avwt été ame^ 
tiée'  de  Franceà^Conuantineç^le  à  l'â- 
ge' de  huit  '  ans  ,  pour  y  être  tiPiariée 
avec  TEnipefëur.  Son  nom'  fut  cHanr 
0^  efrcèfoiv  dSVnne.  Ai«fronic  n'feut 
aucun  égard  à  ce  projet  de  inaria^',. 
&  il'fe  pfopola  de  donner  pour  fem- 
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wiSSïïf'"^^..^  jeune  Empereur  Irène  fa M^; 

qu'il  avoïc  eue  de  fon  comjjjerce  io- 
ceflueux  avec  Théodcira-  Comnene; 
Le  Patikrclie  Théodofe  jefu.là  d<r 
faire  ce  mariage.  Mais  le  pliis  grand 
nombre  des  Evêques féduits-  par  le» 
promeflès  du  Tyrair^  aj-anc  appxou, 
vé  cette  aUi:uîce  yTliéodore  aJxlujua, 
&fe  retira  à.  l'IHe  de  Téœbimhç-diyu 
un  Monaltere^  Andromc  plus,  libre  par 
cette  retraite ,  engagea  l'Archevêque: 
de  Bulgarie  ^  naarietle  |euae  Empe»- 

A  y  11^.  Lorlque  l'on  fç.ut  fa  trif 
te  fin  de  l'Empci  eur,  Alexis-Çoonne- 
ne,  ce  ht  un.  ctr  général  dans  l'£n> 
Pire  contre  la  crauté  du  Tyran.  {«),. 
XI  imagina  qu'il  fe  réconcilieitoit  avec 
les  .  peuples  ,  s'il  felgnoitdeieiécon.- 
cilieravec  Dieu.  Il  témoigna  de  granr 
des  apparences,  de.douleur  de  fecon- 
.  duite- pafTée.  Il  pria  le  Patriarche .çlff 
Con/laminople- &:  le&  Eveques  qué 
.ëtoient  dans  cette  Capitale^  de  voiu 
loir  bien  lui  accoider  l'abfolurion  dit 
ferment  de  fidélité  qu'il  avojt  fait  aux 
•  Xœpereuïs.  Manuel  Se  Alexis.  Cei 
Prélats  eurent  la  complaifùoce  qu'4 
iK)ul)âitoir  i  &  il  la  reconnut^  en  kilt 
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flcco^dant  le  droit  d'être  affis  autour  andronic^ 
du  .  Trèfle  ,  honnetir  dont  Us  ne  jod^-  gowih6N% 
ifeat-  que  peadanc  le' coure  règne  d'Aii- 

.  étomc^  Cependàftt  les  villes  de  Ni^ 
cée  ,Sc  der  Prafe  jpefufoiefit^  de  le  re-» 
connoître  pour  Empereur.  Il-  vint 
metite  k  fiég/s  devant  Nicée^jLii  étsoit 
défendue  par  Théodore- Cancacu2:eo# 

'  &  JUkac-l'Ange,  Pour  empêcher  Id 
garnifon  d'agjr  ^  il  envoya  chercher  à 
Con^Unciiiople^  Euphno(kie;mete  d' l-' 
faac  L' AQge,&  iJ  Ta  fit  attacher  au  hauç 
du»plus^grând  Ëelier  dont  il  fe  fecvoit 
pour  battre'  la.  muraille.  Ce*  fpedaclQ 
ne  fît  qu'àtigmenter  la  fureui^  dt9^  AC^ 
liégés  jr  lis  contiiiuerent  de  tirer  iuji 
ceux  qui  étoienisr  occupés  a- fekïe^  agir 
cette  machine  mais  avec  tant  d'adref* 
le  qu'ils  en  tuèrent  tin-  très- grand 
Aoml^£e  ians'  bléifeS'  Ëbpbrolme;  La- 

>^  niiit  fiiivante  ils'  firent  une  ferrie  ,  & 

Penleveresnt:^  ViUe'aya:ni^  été  obli«* 
gée  de  fe-  rendre TEvêque  revêtu  de 
fes  habi»  Pontificaux v  portant  l^Ecri- 
ture  ûinte;^  &  fuivide  fon-  Qergé  & 
du  peupk  V  kit  denaander  grâce  «bl!  EîOf 
pereur*  Il  paruDd!ai)0Kl  toutKi;  il  fit' 
fipéiçr  qu'il  agi roît".  a^ç  cl^Hnetlre";* 
mais  revenant  bientôt  à' fon^caraûew 
leroce^  il  fit  mgjufir  plufie^s  da^  priji]^ 
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Hîsioftt  " 
-  cipaux  habicans  ^  &  il  en  exila  cTauti^^ 
D  épargna  liààc-l'Ange ,  qut  avoit  ctf 
la  précaution  de  ménager  t<iu jours -le' 
Tyran  dans  fes  difcoursi  II  marcha 
enrutce'contrePfufe^qut  fut^prife  d'afr* 
faut &'craicée  avec  toute  la  barbâFiè' 
jànaginable  :  tt  agit  dè  triêmâ'aveè  le^t* 
^bitans  de  Lopadinm;  Il  revint  en- 
^tèrrioinphantyà«Coii(lamTnc^le^  Sa: 
joie'  fut  bientôt  troublée  par  la nou- 
Wile  de  la-  révolte  de'  Cypre;  Ifaac- 
fiicnbmmé  Gomncne  ,..  paicc  que 
jtiere  étoit  fœur  de  l'Empereur-  Ma^»- 
jîuèl  (  0^)  ayant  fuppofe  dies  lettres 
Andronrc  qui  le  nommoit  Goûver- 
ifeaf»  de.  Cypre rendit  d^u»  cette^ 
ïfle,  &Ven  déclara  fouverairf.  L*Em-* 
{)erôur  en  fut  d^autant  pli»  inqiliet  > 
qu  il  apptéhendolD  que  ce  Sergneur  ne* 
&  bornant  j^irit  à  P  Wfe^de  Cy pre ne' 
i?oulut  fe  mettre  à  la*  tôte  des^  mé- 
eontefti  potirs-éleVer  jufqu'à4^E!npîï6i; 
It^if  donc  des  préparatifs  pour  étouf^* 
fer  cet^  fébeliiôri^/îiïais  PaUifence 
ce  nouveaiv  Soaveraiir  avecj  le  Suitaa' 
Saladin',  &la  guerre  de  PEmpiitK 
sîveir  le  Roi  de  Sicile >  empêchetefti^ 
Andionic  de  fe- vengj^r  d'Ifaac-Com^ 
itene;^ 
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Ce  fut  Alexis-Comnene  neveu  de  anduonic^ 
f  Empereuf  Maitoel  f  fufvafl^  Nicétas;  <^mn£N£, 
qui  donna  oceadon-  à  la  guerre  entre' 
PEmpire-  &  les  Siciliens»  Ce  Prince 
que  l'Empereur  avoic  exilé  ^  srétoit 
réfugié  à  la  Cour  cfc  Guiilaunie  IL 
Roi  de- Sicile  ;  il  l'avoit  perfuàdé  que 
te*  tems  étoit  favorable  pour  déclarer 
la  guerre  à  Andronic  ^  que  fe»  pejâ^ 
iiesiSc  fes  cruautés  a vi>ient  rendu  fou- 
verainement  odieux^  Guillaume  ât 
partir-  ion  arn}ée  dans  le*  mois  de  Juin 
1^185*'  Aidutn     Richard  d'Acere 
commandoient  Tarmée  de  terre  [p)^ 
Ils  priient  Duras  le^ouF  dë:  la  Samt 
Jean ,  &  Tlicllalonique  dans^  te  moiç 
^^Aaûti.  Cètte*dfemiere-ViHefut*rrai- 
«ée  avec  toute  la  rigjieur  pt>fïïble  ;  on'* 
ne  peut  pas  porter  plus  loin? la^cmaut^ 
&  rimf)iécé  que  le  firent;  les  Siciliens 
Eudathe-  célèbre  par  fes  commentai^- 
joeslur  Homère ,  étoit  pourlors  le  Pré* 
ht  de'  cette  Ville-  infortunée:  Il  lut: 
•ûtété  ûcile  de  fe'petirepavani:  lefié^ 
ge  (^  )  ;  mais  il  aufl>it  cra  commet- 
«re  uneiâcheté  en  ne  partageant  poin&' 
ks  périls  de  (on  troupeau:  il  contti^ 
fiiia  beaucoup  par  foo-  élequencer 

(PO  Josn  Cet:         \  Skilè  s     l-  4^ 
^  HiOk  Qéaixalc  de  [ 
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5^S       H  r  s  T  o  r  R  «r 

iWDROmc-rpar  fa  vertu  à  adoucir  la  férocité  ddf 
CQiwiNav  Siciliens ,  dont  les  Hiftoriens  de  TEm^ 

pire  font  d^étranges  porcraics>  Après 
la  prile  de  cette  importaiïte  Ville,  la 
partie  la  plus  coniioérable  de  l'armée 
oiciKenne  prit  le  chemin  de  Conftan-* 
tinople  par  le  pays- de  Serra  &  d'Am- 
phipolisv  Alexis-Cemnene  voulut  les* 
éngager  à  faire  le  fiége  de  1^  Gapi-» 
taie  de  l'Empire  ,  parce  qu^il  flac- 
tok  de  parvenir  à  la  dignité  Impéria-* 
le ,  fi  les  Siciliens  s'enipaFoieiK  de 
Conftantrnople  :  il  éteit  inilruic  de 
rindifpofi  tioû  du  peuple  concise  le  Ty* 
ran.  Andronic  raflibinbloit'  coûtes  fes 
troupesr ,  piouf  être  en  état  de  réfifter  k 
fe>  ennemis.  Il  témoignoît  à  I'e?ité-^ 
rfeur  un  grand  mépris  poiif  les  SicWeos^ 
loriqu  il  apprit  qu'ils  avançoi'em,  il 
entra  en^ftireur ,  Se  darts^  fa*  mauvai/e* 
humeur  il  fit  rendre  un-  Arrêt  à$ 
mort  contre*  tous  ceux  qujl  Ibupçofl^ 
noie  être  mal- incentionaés  pour  luit 
Il  les  avon  déjà  fak  mettrfe  en  prifort 
ou  enyoyés  en  exil  ;  leurs^  parens  ÔC 
leurs  amis  croient  au^ffi  condamnes  à- 
la  mort.  Ilétoit  perftiadé  qiiece^naéi*'  ' 
cont?Rs  avoicnc  engagé  les  Sicilien^  i 
à  \m  déclarer  la  guerre  ;  &  il  eû  ditf 
dbas  cet  Arrêt ,  i^jk  eelTeronc.  diîL-r 
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WÊ  Cc^iTTA^f.  LiV.  VI. 

valÛÉ  les  terres  de  TEmpire ,  lorfqu'il  androntc^ 
tt'y  aûfa  plus  peïfoÉn»*  pour  les  rfiri^  €:ôM^^liN«» 
ger  dans  leur  marche^  Ge  emel  juge^ 
tuent  alloit  être  exécuté  ^  loffque  Ma-J 
fïuei  fils  d'Andironic  prot^lla  contre 
rinjuftice  de  Cet  Arrêt  avec  tant  de 
foKC  ^  qu'on  n'ofapasle  mettre  à  exé- 

eution. 

XVIII.  L'EmpefeUr  fe  troWoît  J^^^,^^^^^ 
dans  ta  lituadon  la  dIus  déplcgrable  ï 
il  étoit  en  hortfeuif  a  fduS  c&xx  qui 
l'e^ïvironrioient  (r)  j  ceux  même  qui 
p^aoiCkÂdût  dèvQÎT  lai  êti e  le  plus^  sx^ 
tachés  ,  le  détefloient.  Il  avoit  une 
fille  nacttreile  appellée  Itene  ,  qu'il 
ayolt  d'abord  fait  épottfeJ?  à  i'Émpe-^ 
*eu^  Alexis. le.  jfeune  ,  &  qui!  avoic: 
mariée  après  la  mort  de  ce  Prince  à- 
Alexis  bâtard  de  l'Enipereiir  MamieL 
Cette  alliance  n'empéchâ  point  Alexis- 
de  chercher  à  profiter  des  circonflan- 
ces  pour  dépouiller  de  i'Empirie  foff 
feeau-pere,  &  tâcher  de  s'y  élever. 
$es  projets  furëiur  décMiv^ts^  il  àit 
»rêté  avec  fes  principaux  complicesi^.^ 
L'Empereur  leur  fie  crever,  yeux  V 
Se  ne  fit  point  grâce  à  fon  gendres^' 
irené^  témoigna  une  grandie  afflidion;. 
Son  pere  la  chalTa  de  la  Coutv  Ma^ 
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^  jé         H  I  s  T  O  <  R  # 
AfibUcfïic-  maie  iecretaÎFe  d'Alexis  fbt  pi^nî  pivsf 
eoMNfiNt.  févérenienc  qne  fcs  coiûplices  :  il  6xi 

brûlé  avec  un  livre  de  Propîiéciesyqui 

contâioiem^  la  1Mb  cies  Eaxpoteim  qui 

dévoient  fuccéder  à  Andronîc,que  Vott 
acciffoifr  MamiEde  d'avoir  fak  vok  à 
Alexis  poirr  Rengager  à  la  révolte. 

JjÉxïfeteof  perfiiaclé  ip'A  dm>k 
àucant  d'enaetnis  qu'il  y  avoit  de 
grands  Seignmst  daMs  i^mp/kê  y  cou» 
^ulca  ks  Devins  ^  dans  le  deffeÎAd'ajH 
firencirjsrqtf^devoit  être  Ion' foceefi^M&p 
Un  aflure  que  le  Magicfen  fc  fetvic 
|)our  cet  effet  d^iin  barisH  pîoiflf  cf eaff 
hou  vh&j Çè  ^  dans  laquelle  il  pfecendic 
voir  les  deu;x  premières  lettres  du  mot 
Ifaàô  Andronic  crut  qu'il  s'agiffoit 
^'Ifaac'-  Comnene ,  qui  s^étoit  ehipan? 
de  llâe  de  Cypre  ^  &  ceixe  réfléMOB  ; 
le  raflurar  iLe  Devin  avoit  prédit  qtfâ 
y  auroâ^ui^cerrévolutionhdans  TEmpifii' 
le  fotfr  de'  la  fête  de  l'EsÉalcatiotf  de 

meilt  de  Septètobïe ,  que  l'En:4)er«itf  i 
£]Ccombft  à  la  cuViofité  d'avoir  Mcouft^  I 
jtu  Devînf.  Il  ie  â%ta  qu'il  n'y.avok 
point  afleï:  de  tems  julqu^à cette  fête, 
pour  que  i'ufurpateur  derCypre  pût  ar- 
*  fi  ver  à  Cotiftantinopie  cette  année;  rt 

mk  conclut  qu'il  n'avoit.iiea  arcnjo^ 
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ère  de  long-tems.  Un  Courtifan  lui  andronic^ 
jfymt  repréièûté  qu'il  s'agifToic  peat-^^**^*^^ 
écre  d^likac-l'Ange  dans  TopéraEioa 
magique ,  Andronîc  répoffcBt  que  c'é^ 
foie  un  lâche  incapable  d^une  entrepri**^ 
le  hardie.  Gependam  Etieràie ,  un  des 
principauKMiniftres^,  crue  que  le  plus 
fèr  étoit  d'ûfè^r  llkac-l'Artgef  il  prie 
avec  lui  un  détachement ,  &  il  alla  le 
onze  Septembre  1185.  à  THotel  de 
ce  Seigneur  pour  s'alTurer  de  fa  per^ 
fonne.  Ifaac  perfuadé  qu'il  étoit  per- 
du s'il  felaiiroit  mei^r  au  Tyran  ^  (e 

1  .  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ; 

pil  toa  Etieniie  ,  &  avec  Ces  gem  mit 

[  en  fufte  les  foldats  qui  avoient  fuivi 

rce  Mifi^re  r  il  ie  fauva  efi&ite'  <ëin$^ 
ItEglife  de  fainte  Sophie  ;  1^  peuple 
t'aâembla  potrr  voir  le»  iftdces  de"  cet 

j^Hevcfiement.  L'Empereur  étoif  pour- 
lors  dans  le  Palais  de  Meludion  for  le 

^|k>rd  é^k  Bk)pontide;  Ayant  été  in-- 
Ibrmé  queCemlantinopIe  étoit  dans  un 

^giatiol  mouKFement  ^*  il  écrivit  unis"  tetP* 
tre,  parlaqueile  il  déclaroit  qu'on  ne 

}fèmk  aucune  pourfuite  coittre  ceux 
qui  avoient  tué"  Etieniie ,  6c  que  fe 
^aflfé  fèrok  bid^lié  pourvu:  que  ciiia'^ 
cun  rentrât  dans  Ton  devoir.  Mais  nh 
cectektxre^nil'arcivée  di»  l'Enq^eieur 
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iii      Ht  s  féf  tC'É 

ANDRô>»7TC-  ne  purent  calmer  les  xnécontens  :  les 

ans  briferefit  les  portes  des  prf^ 
fbns ,  pourdonnei'  la  liberté  àceuxqut 
y  écolcnc  renfermés  ;  les  autrfes  allè- 
rent détacher  la  couronne  de  Cooikaih 
tin  ,  qui  étoit  liifpendue  fur  le  grand 
^  Autel  ,  &  la  mirent  Air  la.  téte 
.  dafaac  -  l'Ange.  Il  fit  d^abord  diffi^ 
culte  de  l'accepter  plutôt  par  limidi^ 
^  té  que  par  modéradorr  ;  mar^  le  peu-» 
pie  ulà  i^' viiAence^'  On  W.fit  ekfiiicd 
monter  [iii!  uii  des  chevaux  de  l'Empo^ 
Teuf ,  qui  par  hazard  s'éf bit  éefiappé  V 
^  on  .le  promena  par  la  Ville  fuivi  du 
Patriaifcfte  Bafile-Camafôre.ai» 
peuple  emraînoit  malgré  lui. 

L'Em^Te*eWf  étoie  Axm  le  grand 
Palais^  <Sî  woyùk  de  fe3  fenêtres  tout> 
ce  mouveîHenr.  ïl  fir  d'abord  tirer  fuit 
le^  fêditieujK  ;  mais  jurant  qu'il  nof 
rcuffiroit  poiitt  par  la  force  à  ap^i-' 
ier  le  tumulte ,  ri  harangua  k peuple^ 
&  il  offrit  d'abdiquer  en  faveur  du 
Vrince  Manuel  foir  fils.  Les  mé^oii**^ 
tens  ne  répondirent  que  par  des  impré-' 
tatfCHis  contre  le  t>ëre  &  contre  le  iisf 
ils  attaquèrent  le  ï^alais,dont  ils  enfoiiK 
eecent  les  pbrtes  ;  Andf o»ic  mfeut  quer 
le  tems  de  quitter  les  omeinens  Im-'' 

féâsiptypourie  jecc^  dans  uae  gak^ 

1 
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.f€  avec  l'Impératrice  Anne  &  une  andronjc^ 
joueufe  de  Flûte  appeilée  Maraptique^  .<^W^?a  . 

intention  étoît  de  chercher  quelque 

azile  hoxs  de  TEmpife*  Apràs  cette 

pvafiorj  Ifaâc-PAnge  fut  proclaméEiiir 

pereur  f  il  donna  aufli  -.tôt  de$  pjdre^ 

pour  aller  à  la  pourfuke  d'Androniç. 

ju  ne  tempête  qui  étoit  furvenue  Ta- 

4roit  eaipéché  de  faire  beaucoup  de  , 

chemin  ;  on  Peut  bientôt  atteint  :  iji 

ifut chargé ^de  chaînes,  &  jette  danj 

wie  j^arque  ^v^ac  l'Jmpératrice  ôc  1^ 

Î9.i|eufe  jie  Flûte.  U  fit  les  proraelTe? 

hs  plus  fl^CBufes  pour  fe  faire  rendre 

^  libetré  ;  n^is  il  ne  f^uŒit  p^  ;  il  fut 

ç<Miduit  devant  jlfaac  -  l'Ange ,  ayant 

june  chaîne  au  col  &les  fers  aux  pieds, 

J^e  peuple  témoin  de  ce  fpeâaclc  Tac- 

xrablad'ouu^ges.  Ifaac  Ipvi  de  s'y  .opri 

pofer,en  paroi fiToit  tré^-çoçtent.  Les 

ims  lui  dpnnoient  des  fouHets  ^  le^ 

autres      ^r.raclioient  la  barbe  &  le? 

jchûvaj^, quelques-un^  lui .  cafièrenc  ^ 

^es  deats  ^  ^  on  lui  çwpa  la  maiij  • 

droite  ;  il  fut  ^fuite  enfermé  dans  1^ 

xour  d'ApenEia§,ou  ojii  ne  lui  apporta  njl  . 

k  botrenià  mangef.  Quelques  jour^ 

^tprèf  on  l'en ^  tira  pour  lui  çrever.  ui> 
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A^Romc-  Chameau  galeux ,  &  on  le  promatt 
çpMihm.  ^anp  la  place  publique  la  xéce  nue,4 

leccMrps  couyejc  d'un  méchant  haillon. 
X^a  populace  alTe^siJblé/s  xiutotiu-4«  id^ 
Jui  fitfenrir  fa  haine  &  ia  fureur: on 
llaiTommoic  de  o^ps  ide  b^ion  %  k 
fêtc^  ou  lui  jcttoit  au  viiàge  .des  or- 
dures êc  même  dfis  pienres  :  il  y  e« 
eut  qui  lui  per cer^c  le  coté  artc  des 
broçhes  ;  luie  femme  lui  jetfa  m-^fj^ 
ge  une  chaudière  d'eau  bouillante.  On 
le  mena  enj&n  au  Théaicre  ^  où  II 
pendij:  paj:  les  pieds  :  4an&..Cje(  éat 
quelques-uns  luijcouperait  les  pStÉ^ 
naturelles  :  un  ibldajc  Uii  enfcmça  lbB  ; 
épée  dans  la  bouche  jufques  diuis  les 
encj^aiiles^.  Dafi.scescerfîblesnioiMBS 
il  fie  paroîtie  une  grande  fermeté  ; 
pn  ne  Tenitendît  4iîe  que  ces  pâjtdâi 
jqu'il  répéta  plufieurs  fois  :  Seigneur f 
jiyez  pitié  de  moi  ;  pourquoi  acken^ 
vous  de  rompre  un  rojeau  èrije?  Ces 
derniers  mots  qu'il  adf eilbip  au  fNtfp 
pie ,  icoient  une  allu(îon  à  des  parples 
de  l'Ecriture.  Son  corps  fut  jetcé^  dipil 
une  des  cayes  de  l'Hippodrome^  Jc 
depuis. quelques  peribpnes  l'enCÉRi» 
xenc  dans  le  Monaftere  d'Ephpjr?/  ' 

La  cruauté  de  ce  Tyran  égala 
ambicion.  Ooadîc  .de  lui;^u'ii  cloyotf 
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ft/oix  perdu  un  jour  ,  lorfqu';!  n'avoic  ANDitoNi& 

pudique  que  cruel  :  il  ij'étoit  oQC.up^ 
4^  4*  yieilleire ,  qu'à  ;ache;r  4^  .  '7 
j)rucurei  ,des  plaîfirç  qui  n'étoienc  plu^ 
pow  fiM  âge  j  ^  foïÇQ  ie  «iror 
^ue^^  il  pherchoit  à  xéchavffej  Ibij 
^rps  ufé^  ppii^fe  mettra  .ctat4« 
/contenter  Ij^  iljéfi/^  .déréglés. 

Aicçsyicesil  joignoii:  cepefidaptdç 
grandes  ye;:t>is.  ^oï[ii\x%  j)àryipt  fur 
!^  Trone^  les  Grands  étoieni:  accp^« 
fxmxé^  à^^ulle;:  les  Prorvigices  :  il  rér 
|Mritna  Iwr  avidité  4e  fdrce ,  que  la 
|)Ciup.les  %en^  pl^j^s  hejareux  fouj?  foi) 

Î egne ,  qu'il?  n'avoient  jété  ayant  lui^ 
r4oQaà^  (^es  appoii^cçmeus  cpnfidér 
gables  aux  Officiciers  qu'il  enyoyoit 
4^  le*  FiovijaiC&s.  lï  les  ijKiçnaçoit 
pn  roéme  -  tems  de  ja  rigueur  def 
ioi^ ,    i^  failbienf  de^j  c(>4cuifipns  f 
fl  doDiioic  les  charges avQ:  choix,  & 
SOUjpurs  gratuitement,  Leç  /eycnuj 
jçle  rJi.njpiije  a,ugmeifce^enc  jTous  fon 
regnç  ^  lans  q(ii3  le  peupjie  en  (puG- 
i&ic  f  parce  qu'il  diiuii^aa  le  profit  de? 
gens  jl>i(raire.  Il  étoit  libéjraî ,  4e  fûr  ' 
jcilp  acpés ,  é^uijtpit  ayec  bonté  ceu^ 
'qui  &^f)lai'gi;D(eixt  de  Jià  violence  des 

iim^i  fçi^im      f^^^  ^^^^^ 
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Ci>Mi4$iiB^  abolit  une  coutume  odieafe  en  verc^ 

de  laquelle^  lor^î^'un  Valiieip  avoif 
fait  naufrage,  les  Habitansde  la  cô- 
%Q  s'emparpient      tout  ce  qiû  écoip 
çchappé  à  la  tempête  ;  ï\  dciendic  fous 
peine  de  la  corde  c«;s  vols  aucôri^ 
par  un  ufag-e  iinménioîiai  ;      il  eut 
la  fatisfaâioQ  de  yoir  que  cecté  Loi 
que  Tçn  ayoit  crue  impraticable^. eut 
ion  exécution.  11  ne  vQjxloit  pas  que 
l'on  difputât  ^u.r  la  Religion.  Ce  n'ell 
pas  qu'il  ne  fût  très-inftruit  *  (s)  on 
^  encore  un  dialoguç  di?  lui  contre 
î^es  Juifs ,  qui  eft  fort  çftimé.  Il 
4étpit  ^raijd  >  kjm  fait ,  ^  ayoit  l'ait 
d'un  Héro$  ;  mais  îl  avoit  là  demar-,» 
fçhe  fiere  ,  &  fon  regard  ayoit quelq;e 
chofe  de  dur  (  t  ). 

li  eut  trois  femmes  {u) .  Le  nom  àç 
;la  première  n'eil  pas  veiju  jufqu'à 
nous^;  il  en  eut  dfiv^  P/inces&  uoç 
Princeiîe  ^  M^^iuel ,  Jeaa  &  Marie; 
Jeari;  vint  au  njonde  pédant  que  foqt 
pere  étoit  renfermé  en  prifon  avec 
fliere,  •  La  fecpnde  fçn>me  4' Androniç 

15.'  Fab.  3ib.  Cri«ca,  J      i$f)  p\icangc  p  JÇi% 

(ut 
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fut  Phelipece ,  fille  de  RaimondPrin-  Andronic-» 
ce  d'Andoche.La-twifiéme  fut  Agnès  ^^^Wl^. 
fille  de  Louis  VII.  Roi  de  France, 
.qui  avait  eté.deftinée  à  l'Empereur  : 
Alexis  le  jeune.  11  n'eut  point  d'en- 
fans  4e  ces  deux  femmes  :  il  eut  de  » 
'JCIieodora-Cpmpeae  fa  couline,  Alexi? . 
^  Irène.  . 
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pillai  E  fut  le  .1  a  Septem^ 
ff^ilprt  bre.  <ie.  Pan  iiSç, 


m  ^^^It^  des  portes  do  la  more 

au  trône  Impérial.  Il 


tiroic  fon  origine  de  Pbflac(elphie  eq 
Alie  ;  fa  Maifoa  n'étoiç  pas  foyt  an- 
cienne; Conflantin-l'Ange  fon  ayeul 
fuyait  commencé  à  l'iiiuilier,  (<7 j  Sç^ 
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mm  G0Ksir A«T-  lif V-  VIL  5  5^ 

tiTiâciajge  ayeç  Théodora  *  Conmene  , 
4Stliede  VEmperem  Alescis^en  fit  un  des  ^ 
plus  gra^nds  Seigneurs  de  rEmpire.  (^} 
ifaac  avoft  d'abord      defliné  à  l'état 


Ecciéfiaâique.  Kogex  de  Hovedea 
prétend,  que  pour  fe  mettre  à  couvert 
(les  perjfécutiofis  d'Androiiic  ^  (r)  U 
vint  étudier  dans  l'Uniyerfité  de  Paris^ 
qu'après  y  avoir  été  quelque  tems^  il 
retourna  à  Conflantinople^  &  que 
palTant  par  la  Gi^ece ,  il  y  trouva  un 
Anachorète^  qpi . l'atlTura  qu'il  fexoii 
bientôjt  Empereur;  que  cette  prédic* 
tiolî  ayant  été  accomplie,  il  le  fit  dans 
la  fuite  Patriarche  de  Gonftantinople. 
Cette  hifloire  peu  vrai-femblable  mép 
rite' d'autant  moins  d'êtrecrue ,  qu'elle 
n'eft  rapportée  que  par  un  Auteur 
étranger  peu  inftruit  des  affaires  d'O- 
rienté La  première  cbofe  que  fit  le 
*  nouvel  Empereur,  fiit  de  rajppeller  les 
ira:ilés ,  de  rendre  les  biens  a  ceux  qui 
en  ay oient  été  dépouillés  injudemenc 
fous  le  précédent  Gouvemément  ;  il 
employa  à  cette  reftitution ,  non-feu* 
iement  ^argent  du  Tréfor  Impérial  p 
mais  auiïï  fpn  propre  bien.  Les  deux 
£ls  de  l'Empereur  Andronic  fureac 
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.TSAAC-  arréics,  Ifaac  crut  que  le  bien  public 
ç,\igeoit  qu'ils  tuilbnt  mi*hor§  detaç 
cjc  Taire  valoir  leur  droic  fur  VEfapiïo^ 
^  il  leur  fit  crevejr  les  yeux. 

Les  tpnqiiêtes  des  Siciliens  dbijT 
noient  de  g  randçs  inquiétudes  à  Conf* 
tantinople.  Ils  $'étQienp  eniparés  de  1^ 
Theflftue  \  ils  ^voient  pris  Amphî- 
pple  ,  &  ils  fe  v4atoieiît  d'entrer  bien- 
viâorieux  dans  1^  capitale  de  l'£mr» 
pire.  llVc  fit  venir  4'Qrient  la  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  y  étoient, 
pour  au^aiençer  l'armée  delÛnéeà  ar? 
jréter  les*  progrès  des  Siciliens  :  Alexis- 
iBraaa^  1^  çpimnandoiç^  U  renconcn^ 
les  ennemis  dans  le  charnp  çlc  Deme? 
(riz9  le  7  Novembre.  On  fe  prépara 
de  parc  ôl  d'autre  à  une  adion,  Leç 
Siciliens  q«i  fe  voyoient  perdus  fans 
refiburcç  s'ils  ne  xemportoienc  pas  li^ 
yiâoire^  envoyèrent  faire  des  pro? 
pofitions  de  paix.  Brapas  n'en  étoiç 
pas  d'abord  fort  éloigné.  Mais  foie 
qu'il  foupçonnat  qu'on  youloit  le 
tromper,  foit  que  la  peur  que  les  en- 

Îemis  laifToient  apperceyojir  çendît  les 
^  rapériaux  plus  courageux ,  ils  allèrent 
attaquer  Siciliens.  La  bataille 
fut  quelque  tems  indécife  ;  maiç 

lia  fif)  le^  SiçiliÇO?  %epc  yaiiicu^.Lej 


•  èECoîïstAîïTîLiv: vit.  ^4f 

(jomfes  Richard  &  Aldtfin  ,  &  le  ^  JSAAiC- 
Prince  Alexis -Comnene  furent  du^*^^** 
iiombre  dés  prifonnîers-   Ge  dernici' 
eut  les  ycfux  crevés  fur  iç  champ.  ' 

Depuis  cef^e  faitale  journée  les  af^ 
iairesi  des  Siciliens;  piirenc  ^mais  Ca 
rétablir  i  Theflalonique  fut  rcprife^ 
Durazzo  fuc évacué,  la  tempcce  rtfi-» 
ha  la  flotte  du  Roi  Guillaume.  Cette 
Expédition  câuià  l&  mon  à  dix  milld 
Siciliens  ;  quatre  mille  qui  fufent  pris 
périrerit  dé  fflif<îre  :  les  deux  Princes 
firent  la  paix  Tan  fi  87  {d).  Les  HiC^ 
toriens  Greci  Se  les  Làtirts  ne?  nous 
apprennent ,  ni  comment  ce  traité  fut 
fait  ^  ni  quelles  en  furent  les  condi- 
tions. 4  A 

IL  II  y  civoît  près  de  deux  ^iédcS  ^^^^^^^ 
que  les  Bulgare$  étoieht  fournis  à 
TEmpire  (tf),  lorfqu'impatiens  de  la  ty-* 
rannie?  avec  laquëUe  ils  étaient  trlaités  ^ 
ils  fecouerent  le  joug.  Ils  furent  exci-» 
tés  à  la  févdlte  par  Pierre  &  Afarr^ 
deux  frères  du  fang  des  ariciens  Rois  ^ 
de  Bulgarie.  La  Cour  leur  avoît  refufé 
de  l'emploi  dans  lefei  vice  ;  vivement 
offenfés  de  ce  mépris  ,  ilsfe  retirèrent 
en  Bulgarie  ,  où  ils  engagèrent  les 

(d)  P9gi^4n,  2z87«  i     (0  Nicetàs. 
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HAAC-  peuples  à  faire  de»  efibfts  pcxif  f&co#* 
ANCi*     vrer  la  liberté  après  lacjaeUe  ils  foupi-- 
foient  aideimnieiltr  llsemfet|t  recour» 

à  riinpodure  pour  animer  davantage' 
lés  BuigaKSv  Ils-  firent:  paroitre  des* 
gens^qui  feigioanc  d'être  infpirés  ^  s'é-^ 
crioient  avec  ehthcmfiaime  que  Dieur 
vouloit  que  les  Bulgares  fe  miflent  en*  . 
liberté,  &  que  faint  Démétrius  les- 
protegeroic  dans  les  eatreprifes  qu'ils- 
feroient  contre  TEmpire.  Il  n*en  falluc: 
pas  davantage  pour  engager  la  Natioiv 
a  prendre  les  arrncs  avec  confiance;  & 
les  premiers  fuccès  ayant  été  Êivonu 
bles ,  perfonne  ne  douta  que  Dieu 
rfeût  approuvé  lètirrevolte.  Pierre  prit: 
les  brodequins  de  pourpre  6clacou- 
Tonne  d'or*  L'Emp«eur  crut  devoir 
lui-même  marcher  contre  les  Kebel- 
les  î  il  ks  furprit  &  lesdiflîpa  ;  leurs- 
Chefs  fe  retirèrent  audelà  du  Danube. 
Les  Bulgares  concernés  offrirent  de  fe 
foumettre  ;  &  l'Empereur  féduic  par 
Papparence  de  leur  repentir  retourna 
à  Conftantinople,  fans  avoir  eu  1  eule«- 
ment  la  précaution  de  mettre  des  gar- 
nifons  dans  ks  places  fortes  de  la  BuU 
gariei  Afan  revint  bientôt  avec  une- 
nouvelle  armée.  *  Jean-l'Angp  onck  de^ 
r£mperaur  fut  envoyé  contre  lû  jj| 
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femporta  d'abord  des  avantages  ;  mais  ^  ^^^^^^ 
ayant  été  foupçonné  d'afpirer  à  l'auro- 
xicé  fouveraine  ^  il  fut  tappelié»  Jean 
Cantacuzene  ,  mari  d'Irène  -  l'Ange 
fœur  de  rEmporeur^fut  nommé  poui" 
remplacer  Jeaa -l'Ange.  Il  vint  en 
Bulgarie  *  &  ayant  appris  que  lesRé^ 
belles  s'étoient  retirés  dans  les  mon-* 
tagnes  ^  il  s'imagina  qu'il  n'avoit  rieii 
à  craindre  de  la  part  de  gens  qui  pa-* 
foiflbiefic  avoir  penf  :  il  ie  càmpa  au 
milieu  d'une  plaine  ^  fans  pofer  de3 
fentiriellesw  Les  Barbares  inftruits  de 
cet  excès  de  confiance  f  fortirerit  la 
ftuit  de  leur  retraite,  furpyirenc  les 
Komains ,  en  aflbmmerent  un  grand 
hombre ,  pillèrent  le  camp,&  empor-. 
terent  les  Drapeaux. 

Alexis-Bïanas  qui  av oit  brillé  dan* 
la  guerre  avec  les  Siciliens^  eut  ordre 
d'aller  en  Bulgarie^  Il  ne  fe  vit  pas 
{>lûtôt  à  la  tête  de  Parmée ,  qu'il  eue 
envie  d'être  Empereur ,  ce  qui  fucToo- 
cation  d'une  guerre  civile  dont  nou* 
parlerons  bientôt.  Les  .Bulgares  eti 
profitèrent ,  pour  faire  venir  un  gros 
ix>rps  de  Seiches  à  leur  fecours.  L'iinK 
percur  marcha  contre  eux  :  il  revint 
a  Conilantinople  ians  avoir  rien  fsM  < 
ÀQ  noémoiablet  U  retourna  le  prin<^  ' 
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teinsfuivant  faire  le  (lége  deLobitzc^;^ 
après  avoir  été  trois  mors  imitilemeiit 
devant  cette  f^ace  y  A  pâlEi  eh  Aite' 

£our  étouffer  la  révolte  de  Mangatter 
«es  Bulgares  aidés  Gonlanes  pé- 
Bétierent  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire. Ifaac  alk  les  chercher  :  il  les 
rencontra  près  duMons  Hemas  qui  fai-^ 
foient  fi  bonne  contenance ,  qu'il  n'ofa 
les  attaquer.  Il  prit  le  pai^i  de  fe  re- 
tirer par  des  défilés.  Les  ennemis  qiir 
s'étoient  poûés  fur  la  pointe  des  rc^ 
chers,  accablbïent  les  Impériaux  d'une 
grêle  de  pierres  &  de  traits»  L'Eitf- 
pereur  courut  de  très-grands  dangers 
&  il  feroit  péri  infailUbleniient ,  h  plu* 
-fieurs  dé  fes  Sujets  n'euffent  eu  la  gé- 
siérofité  de  facrifier  leur  yie  pour  conh 
.  ferver  la  fienne.  Les  Bulgares  aprè* 
•  cette'viftoire  pillerenc  le  pays ,  &  ame- 
nerera:  beaucoup  de  captifs,  &  urifi 
grande-  quantité  d&  i>effiaux.  Conf- 
-tantin-P  An^e  ,  coûfin  de  TEmpereur  ^ 
.-ayant  été  nommé  Gouverneur  de  PhiP- 
lipoli  ,  combatit  avec  fuccès  les  Bul- 
gares ^  &  les  vainquit  dans  pîufieurs 
©ccafions  :  il  en  conçut  tant  de  vani*' 
té,  qu*il  fe  crut  plus- digne  de  TEm^ 
pire  qu'Ifaac*  11  ofa  prendre  les  or- 
joemens  Impériaux  ;  nuûs  ayam  été 
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trahi  par  fes  principaux  partifans  ,  il  kaAc- 
fut  livré  à  l'Empereifir  qui  lui  fit  creî-^*^^^* 
irer  les  yeux.  Ce  fut  un  g^and  fujet  de 
joie  pour  les  Bulgares ,  qui  repFenanC 
couTage  ^  déiifenc  le  Générai  Gui*^ 
Alexis  ,  &  tuèrent  Balîle  -  Vâvarxe 
avec  pr<efque  toute  ion.  armée<  Ces 
ûrrands  échecs  firent  prendre  la  réfo-^ 

^tioîi  à  yEmpereur.  àe  k  mât^e  à  la. 
tête  de  les  troupes  j  mais  lorfquil  (e 
|>répa^  à  ttfep  une  Ycngeance  écrk;' 
tante  des  Bulgares:^  il  fut  renverfé  d^i. 
Trôrtft'  par  fon  pnypfff  f^té^ 

Il  h  La  règne  dlfâac-t Ange  nie  R^^^^--"?^^ 
rut  qu^uiie  Mté  continuelle  de  rebel-^  [[.^^  a^^J^' ^ 
lionsy  q[ui  fe  fûccédoîent  ks  •  unes*  aux  tres^ 
autres.  Alexis-Branas  qui  avait  vain- 
cu Sicilien:^)  s'étois  imaginé  qu6^ 
le  Trône  feul  pouvoi*  dignement  ré^- 
ccmipeAfeir  ieir  expïdlcs  ;  -  il  i&  âatcaî 
que  dè^  qu'il  paroi troit  vouloir  afpireir 
à  la  dignité  impéflale ,  le  peuple**urt 
confentenaent  unanime  Jfecoiuleroic 
Ibtf  ambition;  Kempli  dd  cette  idée, il 
entra  un  jour  dans  i'Egliie  dt?  faiittô 
Sophie^  il  harangua  ceux  qui  y  étoient^ 
&  tâch%  de  les  prévenir  en  la-  faveur^ 
Soti  éloquence  échouav  L'Empereur 
in&ruit  de  cette  déniarche^  tion^leu^ 
koient  ne  la  punit  pas ,  mai^  il  041: 
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BAAC-  ^imprudence  de  nommer  Branas  Gê^ 
û  rai  de  l^année r      dîevoit  marcher 
co  itre  les  Bulgares.  11  ne  fe  vie  pas^ 
plûcotà  la  tête  délite  nombscufe  trou* 
pe>  qu'il  fuccomha  à  la  tentation,  d'e- 
lle Ëmpetmir.  Il  engagea  à  force  d'ar«^ 
genc  &  de  piomeiiès  i^armée  à  le  pro-r 
ckmeff  Enipewur  t  *  &  su  lieu  d'aller 
en  Bulgarie  ,  il  marcha  vers^Condaiv^ 
tinoplé,  afin  de  s'y  faiieireconnoître^ 
Les  postes  luî  eo^  furent  iermée^^  f<»r 
arméen'étaiK  pas  aflèz  nombreufepoar 
laire  le  fiégjc  réglé^  -d^uneauffi  graœiâ^ 
Ville  ,  H  conçut  le  Jeffein  de  la  réduire 
par  famiiie;^  Uèêc  mikia  de  £ongerk 
employer  la  force  pour  fe  dë&nare  ^ 
avoK  afleittblé  les^  Moinea  dms  kr 


pottF  Im.  Coniâd  dis^  Mont&f xar  qur 
acvoit  époufé  ThéodoK-TAnge  fœui  | 
de  l'Empereur ,  remontra  à.  fou.  beaiK  | 
6eie,  que  les  prières  des  Moines  pou*^ 
voient  avoir  leur  mérite    mais  qu'il 
&K>ift  bientôt  détrôné  p  s'il  î^oppofok  \ 
aux  rébelles  que  ce  foiblelecours  Jfaac  ^ 
jRmaflt  p<M}irlors  de  fa.  letargFe  ^  fie 
des  levées^.  &.  forxit  avec  iba  armées 
Cernait'  étoit  amc  lui ,  &  conunaiii^ 
doit  le  centre;.  Ce  fut  lui  qui-commeii^ 
Ji'aâkmr  Branàs  Vz^t  apperpi 


\ 
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^ui  combat cx)it  fans  cafque  &  fans  cui-  ïs\^ 
fa^Te  ,  courue  fur  lui  avec  ardeur  j  mais  ANoa*. 
ik-ne  lui  fit  qu'une  légère  bleflure  à 
l'épaille  :  Conipad  plus  adfoilÉÉi  enfon^ 
çsL  la  lance  dans  le  vifage.  Le  rébcl-' 
le  tomba  de  £(M  cheval ,  &  lut  hktt^ 
tôt  mis  à  mort.  Ses  partifahs  prirent 
êâf  le  champ  la  fune^  &  larebellioir 
fat  étoufiee*. 

Il  y  en(  eitt  peû  de  temf  après  ur» 
autre  en  Afte.  Théodore- M angatte* 
*rit  lef  titre  de  Roi  dans  Philadelphie^ 
L'Empereur  fe  trafïfpocta  en  Orient^, 
'pour  faire  le  fiége  de  cette  Ville  ;  la 
séfillance  fut  ii  vigouiret^  ,  que  le$ 
Impériaux  ne  la  purent  pr&ndrè  :  il  y 
eut  entin^  une  négociation;.  Mangatte 
fenonçaàla  Royauté^  eut  pcrmiilioiv 
de  Çs  retifer  chez  Caiicoroez.  Sultatt 
dlconium  ,  &  ^Empereur  accorda 
meamniftie  à  ceux  qui  avoient  eu  part 
à  ik  révolte^  Mangatte  ne  mat  refter 
«anquille  :  fe  mettant  à:  la  tête  de 
cjuelques  Turcs  ^  il  fit  des  courfes  ert 
Piirygie  &  en  Carie.  Ifaac  s'en  p!ai-^ 
gMcau  Sultan^&  à  force  de  préièns^  i^ 
fc  fit  livrer  Mangatte ,  avec  promefle 
ifu'il  ne  ktok  puiii  d'aucune  peiœ  coir^ 
porelle  ;  ce  qui  fut  exécuté  pott(3iùeE^ 
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isAAC.  de  le  retenir  en  prifon,  Caîfcoroe* 
1         protégea  do»  rebelles  pius  formidables 
que  celui^i^  Un  impofteur  qui  fe  pré^ 
tendoic^fp  de  TEmpejceur  Manuel  y  ùt 
préfenta  au  Sultao ,  &.ie-priade  vou-' 
loir  bien  l'aider  à  ibuceiurles  drt^tsi.  1 
Caifcoroez  lui  permit  de-faire*  des  le- 
vées ii  eut  bientôt  Imit  isiille  faom-^ 
mes  ,  avec  lefquels  il  pat  par  força 
au  par  con>pofitibn«pkueur5r  Villes  fur 
le  bord  du  fleuve  .  Méandre;  X-es  Gé- 
néraux qui  furent  énvoyés  contre  lui^ 
avoienr  le  chagrin  de  voir  que  leurs 
propres  foldats  avoient  de-rinclinatio» 
pour  ce  fourbe*.  Tandis:que^  la^Cooo 
etoit  dans  de  grandes  inquiétudes  ^ 
un  funple  Prêtée  lui.rendicrla  cranquil- 
Jité    indigpé  de  ce  que  ce  rebelle  ne 
Kfpeâok  pBê  les'lieuK  iacié$>  il 
tendit.  au>  îbrur  d'un  grand-  repas  oxb 
à  avoit  bu.  avec  excès* ^.  &illerttta«» 
Peu  da  jours; après ,  un  autre  menteur 
fe  diren.  Papmagonie  fils  ^e-  l'Empe^ 
lieur  Manuel  ;  il  fut  pris  pai;  Théodo-* 
je-Chumne  qui  le  fit  mourir. 

Bafile-Chotzas  fe  fis  audi  proclamer 
Empereur  à  Tarfe.  11  ne  jouit  pas: 
lQng--tems  de  ce  vain  titre  ;  il  fut  r^-« 
fêté,  on  lui  creva  les  yeux ,  6cil 
leofesmé  pour  le  relie  de  fés  joui» 

•  •  • 
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neveu  de  rEmpereûr  Andrbnic-  ^  isAA<jp 
Comnend  ne  profita  pas  de  ces-^^^''®'* 
exemple!?.  S^écanc  échappé  de  prifon  ^ 
il  alla  dans  la  grande  Eglife  de  Con^ 
tanttnople  pouf  émouvoir  le  peuple  ; 
mais  on  fe  faifît  de  fa .  perlonne ,  & 
on  luf  <tenna  Is  quefïiotf  avec  tant  de 
rigueur  ^  pour  fçavoir  fes  complices  j 
qu'il  èti  mourut  le  lendemain. 
•    Il  y  eut  encore  (fîverfes  autres  re- 
bellions qui  n'eurent  pas  plus  de  fuc- 
cès  y  &  qui  étoient  toutes  caufées  par 
le  Hiépris- général  dans  lequel  l'Em- 
pereur étôitr.  ^^^^ 

I  V.  Ce  qui  fepaiïoit  aâEuelIement  p^cdètTc  i. 
(dans  l'încérieHr  de'  PEUYope  doflnoit  vient  en  o- 
aufli  de  grandes  inquiétudes  à  l^Em- J?^J*  ^^^^^^^ 
pereita^  Une^troinémeCrotfaife  avoit  ifim  9c  lift* 
été  réfolue,  &  Frédéric  B.arbe-rout- 
fe  Empereur  d'Allemagne' avoir  dé* 
claré  ^qo'il  fe  mett/oit  lui-même  à  la 
tête  des- Croi fés-.  IF  envoya  des'Am^ 
^afliadeurs^  etf  Orient ,  pour  deman-> 
def  à  PEmpereur  paflfiig'e  dans  fes 
États  i(x)  y  avec piromefiê de  ne  faire 
aucun  défordre  ,  &  de  payer,  les  vi-. 
rt»  ôc  les:  foarages  à  un  prix  railbn^ 
sabler  L'EmpereUdL  y  confencic  p  f  lus 
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par  néceffité  que  par  bonne  volonfte  j 
*  car  on  lui  avoic  perfuadé^ue  le  voyais 
ge  de  Frédéric  en  Palellinc  li'étok' 
âtt'un  pjtécexteirqui  cachoit  le  verita'^ 
te  deuein  de  s'eti^arer  de  Conilan^ 
ânopte*.  . .  • 

FrÈderic  (e  mît  e»  chemin, après 
les  fèces  dePàqves  de  l'an.  i»89«  li 
avoit  une  très-nombreiiiearmée.Lorli^ 
ipi'il  fat  aff ivé  fiir  les^  tems  de  P£m^ 
pire^  Ifaac  chargea  Jean^Ducas  6c  Atb^ 
aronic-^Cantacuzene  du  foin^  de  fainr 
fournis  aw  AU^cnans  tous  ce  qui^  leur 
étoit  néceflaire pendant  leur  marche;, 
mais  ^it  qu'ils^  eufient  reçud^  oidrês^ 
fecrets^de  leur  faire  tout  le  mal  qa%* 
ppurioieiit  y  (6k  qu'ils  fuilèat  mal-ior 
tentionués  poUr  ies  Occidentaux ,  il* 
firent  tout  ce^quî  dependoi  t  d^eu^^poiur" 
fairemourjif  de'Êim  les  Croifés.  Fre-^ 
deric  à  qtih  éti  ne*  £ya^tàffoit  par  les* 
vivres  qu'on  lui  avoit  proittis  ^  en  fie 
Jnpeiidre  de  forte;  Ifaac  informé  àe 
ces  violences  ^  tte  gai4a  plus  de  me^ 
lures  :  il  fit  arrêter  les  AmbafTadeurJ 
gue  Frédéric  àvoitià  CbbAantinople 
SI  fit  xDmpre  tesP  chemiûs  il  fit  fuir* 
me  les  Ailemans  pàt  uine  armée  qut 
arré  toit  tous  ceusc  qui  s  ecartoieâc 

ceux-  ci  cependaDic  s'œipaMMifi  é9 
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Philippopoli.  Frédéric  fe  plaignit  hau-  ^  isXAcSr 
«ieiziieîit  de  iat  conduke  de  l'Emp»èttr>^^*^^^' 
qui  ne  s'occupoit  (ju'à  craverieJr  une' 
estpédMOQ>  qui  ft^ayoîc  été  entKprife' . 
que  par  motif  de  piété.  It  neporta^ 
pomc  fes^i^aincefr  à^i'Ëmpei^euf  oimc^ 
feœenfi^  parce  qu'ils  étoient  ea  dif^ 
pute  iïir  lecéiémomai  {g),  lâacliiif 
refufoip  la  qualité  d'Empeieur  ;  ês 
Frédéric  avoir  déclaré  qu'il  ne  rece^ 
vroit  aucunos  Lettses^  de  l'Empereur 
d'Orrent^s'llmanquoît  a  lui  dbnjuer  les^ 
litreS'  qui  lui  appafbsnoieitf  ^  . 

Il  y  eue  quelques  petites  avions  effi* 
tte  les  Ciraiies  6c  1er  Impériatm 
procédés  de  l'Exapeitur  Gsèc  nuifirent  . 
to^nicoup'  à  fa  feputatioir  t  le  bniit^ 
courut  chez  les  Allemans  qiril  avoit 
feir  u*i  traité  avec  Saiadin  ^  pour  chai^  . 
lei^leS' Latins- de  IsuPaieiline  jr.«&  l» 
partager  avec  les  Sarrafîns* 
>  FMdeÂc  vint  à  Ands inople'  ^  où  il 
pafla^  rhiver    il  7  eut  des  négocia--' 
nom  entve  les  deux  ËioïKpefeuis:  ib^ 
promifent  d'bbferver  exadement  le' 
cratté  qa'ii^  avoieHr  déjà      ^  &:il« 
Renvoyèrent  jréciproquement  des  pjDé»« 

•I» 
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ftXAC-         Ley  mauvais  fuccès  de  ceuiîï^ 
S'ANOB.     jufqu^r*  s^écoienc-  révoltés ,  n'em-» 

péchèrent  point  Alexis -  l'Ange  frère' 

^iu^fg^^ff'^r  ^  de'  pdrmdre' des  me* 

(4r  oa  cfc.  ^j.^^  p^^^  détrôner  foii  frère.  Ifeac 

en  fut  aA^rtp  xil&is  au  Ikni  d^appix^ 
fondir  cette  accufation^  it  içac  très^ 
maovaik  gré  à  cdox-  qui  Im  dcmoereiK 
CCS  avis  :  il  leur  reprocha  de  vouloif 
altérer  la  boime  iiimUgerice  qur  étok 
entre  fon  frère  &- lui.  Aleïis  cond-^ 
sua  toujours  de  cabaler.  Ils  étoient 
tous  deux»  liois.  de  Gonftantinople  p 
lorfque  PEmpereirf  lui  ayant-  envoyé 
propofer  de  l^accontipàgnep  à  une  par-» 
tie  dt^chafle ,  il  #en  excufa  ,.fèus^pré-» 
texte  d'une  itldirpi>(iDba  qui  l'obligeoitf 
de  fe  faire  ikigner  ;  inais  Ifaac  ne  fus 
fias  plutétpartf  poùr  ehafllèr ,  qu'A-le-' 
xis  JÎ^fit  proclainter  Eniperêur  :  il  don* 
Aa  fur  le  chainp  des>'ordi^*paiif  £iîre' 
irreter  ion  freire^^  Ifàac  ayant  été  inl^ 
truîtr  àercœ  événement ,  perdit  tête; 
On  prétend  que  s^il  n-eût  pas  manqué 
ëe"  courag*é  ,  il  lui  eût  été  facile  do 
remédier  à  ce;  mouvetneniî  ;  mats  û 
ife  fit  autre  chofe  que  de  s'enfuir  à  Sta- 
£yre.  11  y  fut  arrêié ,  &  rtroù  emà 
fes  mains  de  ceux  qui  le  pourfui voient 

fai  ordxe  de  fou  âef^.;  ii&ivi  «remuer 
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ient  auflitôt  les  yeux.  Il  n'a  voit  pas  ^  isaac-i 
•tticore  quaYaiïte  ails  :  il  avoib  régné  ^ 
neuf  ans  &  demi  depuis  le  i-z  Sep- 
tembre 1185,  jufqu'au  huit  Avril: 
1 1 9 5»  Il fe  maria  aeux  fois  ;  on  ntf 
fçait  ni  le  nom  ni:  la  famille  de  fa^ 
première  femme ,  qu'il  époufa  avarie 
que  d'être  Empefeuf  [h]  ;  il  en  eut 
Alexis-l'Ange  qui  fut  Empereur ,  & 
deux  filles,  dont  Tune  fut  Religieu- 
fe ,  &  l'autre'  appellée  Irène  époujfii 
en  premferes  noces  Roger  fils  de  Tan-^ 
trede  Roi  de  Sicile ,  &  en  fecûrideji^ 
noces  Philipp"e  Duc  de  Suabe. 

La  féconde  femme  d'iÊtac-PAngë' 
étoit  Marguerite  de  Hongrie  ,  fille' 
dtr  Roi  Bei2  ;  il  éti  exiï  plufiéurs  en^ 
ians,  entr'autres ,  Manuel  que  Bonifa-^ 
ce  Marquis  de  Montferrat  4ît  procla- 
mer Empereur  de  Conftantinopltf 
après  avoir  époufé  fa  mère.  Le  me* 
pris  général  qu'Ifaac  s'actijfâ  ^  ne  proo- 
vc  que  trop  fon  peu  de  mérite.  Il  s'eC- 
timoit  cependant  plus  que  fes  préde^ 
cefleurs; quelques  met ès  qu'il  avoit  eus 
lui  avoient  donné  une  (i  g^rantde  vanité  , 

2u'il  s'étoir  vanté  publiquement  de 
md»  une  Monarchie  univerfellei  dà^ 
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t^NG?^^"  délivrer  la  Paleftine ,  &  de  détnu^ 
CoMNfiNB.       Sarrafins  qiii  habkoient  au  de-là  de 

rEuphrate. 

Vilndu-i^An  c     V  I-  J^a  fuice  de  rEmpcFeur  avok  I 
couronsé  ^  doiliié  à  fûn  frefe  toute  la  facMicé  hna-  ^ 
Sr^a^^       ginable  pour  réufïïr  dans?  fo  projets  i 
rff I  ^^c$?       Jtenœt  promptetneiït  à  Conftan- 

tinople  ;  il  s*y  fit  proclamer  Empe- 
reur :  il  fut  facfé  datils  l'Eglife  de  faiti-» 
te  Sophie^.  Le  Patriarche  Ge&rgeXi- 
philin  ne  voulut  point  en  faire  la! 
cérémonie  ;  elle  fut  faite  par  un  fim* 
J)le  Prêtre,<ïiii  n'aticmlic  pas  même  le? 
confentetnent  de  forf  PatrîaK;he.  (  i  ) 
*  L'acckielnt  qui  lui  arriva  eri  forçant  de'  , 
f  Eglife ,  fvit  regardé  dans  cefiécle  drf 
fuperftkion  comme  Un  très  -  mauvais  , 
préfage.  Lé  cheval  fur  lequel  il  étoic 
monté  fe  cabra  avec  taflede  violence  y  , 
que  fa  Couronne  tomba  ^  &  qu'il  fiKP 
lui-même  renverfi*  | 

Une  des  preicnieres  choies  qu'il  fît  y 
fut  d'abandonner  le  nom  d' Ange,pouf  i 
prendfe  celui  de  Gomnene.  11  n'y  a.voiV 
pas  encore  trois  mois  qu'il  jouiâbit  i 
de  fcn  ufurpation ,  lorfqu'on  reçut  aviS' 
qu'un  CAicien  fe  faifoit  paifer  pouf  i 
PEmpereur  Alexis-Comriene,  fils  d& 
FEmpereat  Manuel  qui  avok  été  \ 
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éranglé  par  les  ordres  du  Tyran  An-  ^  AitxÉi-f 
éromCé  Ce  Ibuybe  fecouru  p»  le  Sul-  comnIns. 
tan  (f'Ancyre  piiloit  la  Paphlagonie 
&  la  Galatie;  .I/Empereuf  enyoyàf 
contjre  lu^  FEunuque  CÉnopolite  ,  quî 
s'acquitta  sial  de  fa  cooitniffion  :  if 
fut  iappfeUé  ^  &  l'Empereur  prit  le 
parti  de  mafchei^  lui-même  contre  cet 
snpoUeur  ;  mais  à  peine  avoit-il  été 
deux  mois  hors  de  Gonftantinople  ^ 
qile  s'enouyant  des  fatigues  de  la  gueri^ 
*e  ,  il  y  retourna,  laiflant  le  commîm:- 
ciemetic  de  rai^iifée'àM«iiuel--Cant2N* 
cuzene^  qui  n'ôfa  rifquer  une.afiaire 
àéciftve.  Li  mauvaiTe  conduire  de 
l'Empereur  donnoit  de  grandes  iue^ 
qtttetttdesrfur  kft  fuites  de  cette  guer^^ 
re,  lorfque  par  un  bonheur  inefpé-^ 
té  le  faux  Alexis  fki  égorge  par^  fes^ 
propres  foldats  dans  le  fost  de  Zan«« 
^^re«  .  ' 

Un  rival  encore  plias  dangereux  Csr 
mit  aufTi  fur  les  rangs  ;  c'était  Ifaac* 
Comnene  qpi  s'etoit  lemparé  de  riHe 
de  Chipre.  Il  avoic  été  vaincu  par 
te  fataœux  Richard  Roi  d'Angleterre, 
qui  Tavoit  fait  enfermer  dans  une  pri-  . 
Km  â  s^en  éçait  échappé  ^  &  il  erok 
venu  en  Afie  ,  pour  mettre  dans  fe^ 
IBtérêts  plufiew»  Priatses  q^'ii  vcHik»C 
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Xlexu- engager  à  Taickr  à  parvenir  à  Tj 

pi^^*  Ak»fe-l'Ang€»  ialtrak  dés  motfîi 
vemens  qu'il  le  doFàmoft  ,  oh  fut  d'a-^ 
bord  trèi?-mquiet;il  eut  efifuitepec&orsà 
la  négociation.  Il  écrivit  à  liaae  quesil 
vouloit  venir  à  k-  Cour  ,  rl  y  feroîp 
feçu  auffi  agréablement  qu'il  pôuvoit 
refpérer.  Ifaac  reçut  ces  avances  avec 
iroideàr  ;  il  ibtftint  que  TEmpife  lui 
<appartenoir>  Cette  réponfe  chagrina 
îseauccAip  l'Emlyetear  ;  m^k  V£cham 
Jbn  dlfaac  gagné  ^  dit- on ,  par  Àie-t 
xis*  /  tira  ce  Prince  d'embarras ,  ea 
cmpbifcwiant  fbn  maître;  L'Empire 
étoic  toujours-  erf  guerre* avec  les  Bul* 
gares  >  qui  fe*  mainteiwieiîc  avec  fuc* 
ces  daKiis  leur  febelli^ii.  L' Empereur 
qui  n'avoit  poiac  tes  talens  militaires  ^ 
K)uhaitoit  la  paix  II  envoya  à  ce  fu-*- 
fôt*  des  AnF^^auàdôursaux  Princes  Pier- 
re &  Afan  ;  niais  ces  deux  Rois  quî 
connoiilbienc  la  foibleÛe  du  Miniile- 
^e ,  prapoferent  des  conditions  fi  dé-» 
7airoiinable»&  ii  honteufes  y  que  queU 
que  averfîon  que  l'Empereur  eû-t  pour 
la  gtïefr&^  il  rfofa  pas^  les' accepter. 
Les  Bulgares  continuèrent  donc  leurs 
rourles  &  leurs  ravagesV  A&n  fut  fi 
enflé  d'avoir  remporté  plufielirs  avan<^ 
iages  fur  les  Impériawc  ^.  (^u'il  ne 
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5>rcpofoit  pas  moins  que  d'exterminer  ^^^^^^^^^ 
4:i;us  les  ilomains  ;  mais  Mqn'ii  «pé-  çoAWfifi*, 
4it:oit  les  plus  g.rand_s  p^ojc|$,  il  fur* 
i;^é  p^r     Seignçur  4e  fa  natiQQ  nom?* 
nié  iban,doijt  il  ayoit  réfolu  la  pe«ey 
Pierfô  obligea  l'aûàilifi  4é    lîéFugiçf  : 
^  Conftantioople  ;  il  fuf  jcjié  .quelque 
tenw  après  par  un  IJulgare,  Je^n  fre- 
xo  de  rierre  ^  ^'Afan  leur  ûiccéda  ^ 
fe  fit  couronner  Empereur  de  Buirt 

garie  par  le  CardijQ4  t^^p  h^g^' 
4' Innocent  III. 

Depuis  ce  tems  l'Empire  j-éclamat 
vainement  fes  droits  fiir  la  jBulgarie. 
{^'Empereur  ayojic  vouli^  .profiter 
îa  mort  du  Roi  Afai?.  Man.uel-Camir. 
ayoit  été  envoyé  contre  les  ^ulga^ 
'  tes  ;  fes  foldats  à  qui  cette  guerre  • 
étoit  odieufe ,  fe  diinperent  ;  une  aiVr 
tre  armée    l'Empire  qui  marcha  coi>-^ 
ire  eiec  ,  ne  fit  riei^  4^  cpnli4ér^7. 

Iban  reçut  4e  très- grandes  récomr 

pen  fes  de  TafiTaflinat  du  ^oi  Afa% 
î^' Empereur  lui  proniit  fa  petite  fille 
jcn  mariage ,  &  il  le  chargea  du  foii| 
4e  réprimer  les  courfes  des  Bulgares, 
Ibai^«coJi(lf uifit  fLUx  envii  ons  du  Moi^ç 
Jiemus  un  grand  nombre  de  Forts  ^  t. 

'.pmpefij^eûj  1^ 
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AMxis-  vancer  dans  lacampagne*  Le  défir  de 
r  ANGE-  Ifindépeiidance  le  prit  bieniôt.  L'£m^ 
i^pAuyfiN^^  pereur  chargea  Manuel  -  Cumize  de 

cette  aouveUe  guerre*  Camizetomb» 

4ai9$  une  embufcade  ;  line  partie  d^ 
fm  srméd  fut  débite  :  i'Ëjtxtpereur 
conile^é  rechercha  la  paix  ^  dans 
rîntention  de  tromper  Iban.  11  lui  9Ct 
corda  tout  ce  qu'il  fouhaitoit ,  lafou- 
Feraineté  des  pays  doBt  il  s'étmt  em- 
paré ^  6c  ia  petite  fille  pour  fetnme>> 
Apres  que  les  parties  contraéfanter 
iBurent  juré  l'pbjferyation  dç  ce  traité  ^ 
Iban  crut  pouvoir  .venir  à  la  Cour 
i^vec  fureté  ;  mais  dès  qu'il  y  lut ,  pa 
rarreta  ,  ^  les  troupes  Impériales 
n'eurent  pas  de  peine  a  reprendre  les 
•  pays  qu'il  avoit  .ufurpés.  Les  Bulgâ* 
res  recommencèrent  à  faire  de  noo*^ 
velles  courfes,  qui  jetterent  ungrancj 
efiroi  jttfques  dans  Gonftantînople  { 
mais  heureijfement  pour  l'Empire  les 
Kuffes  étant  entrés  eh  Bulga;rie ,  obli- 
gèrent les  Bulgares  de  revejnjif  cheï 
eux  pour  défendre  leyrs  fenimes  & 
leurs  enfans. 
Traltfc  boiir  VI L  La  lâcheté  du  Miniflere  pa- 
ri  vx.  Bmpe-  Hit  bien  ieoliblement  dans  le  traitf 
rcur  <i*4Uc- qu'il  fit  {avec  l'Empereur  d'Allema-^ 

'"'S'^'-       gije.  Henri^V  L  fils  ^  fucjceflçur  dé 


Digitized  by  Google 


3DE  Constant.  Liv.yiL  J5f 
rjEmpereur  Frédéric  Barbe  -  rouue  ,  AUnSti 

4taat  deycnu  Roi  Je  Sicile  par  jTon  ^^^jj^^o 
mariag  i  avec  la  Princefle  Çonftance  ^  '    *  * 
^lle  du  grand  Roi  Roger  ^  avoit  en- 
voyé des  Ambafladeurs  à  Conftanti- 
xiople  ,  pour  demande;*  la  refUcutioii 
de  tout  le  pays  depuis  Dura;z  jufqu'à 
Theilaloniquç  ^  qu'il  prétendoic  être 
du  domaine  du  Royaume  de  Sjcile  j 
il  vouloit  ajafli  faire  reyivre  les  ancien^ 
nés  prétentions  de  l'Empereur  Fré- 
déric contre  rEmpereur  Manuel-Com<f 
xiene  ,  &  il  menaçoit  d'une  guerre 
langlante^  fi  on  i>e  liii  iâiroît  pas  droif: 
fur  fes  demandes.  Il  y  ejit  ^  ce  fujep 
diverfes  AmbafTades  de  part  &  d'aur 
f re.  L'Empereur  d'Allemagne  conr 
icntit  à  relier  en  paix,  pourvu  qu'oi» 
lui  payât  pa;:  an  cinq  mjUe  liyres  d'orii 
L'Empire  n'étoit  point  en  fituation  de 
iatisfki^re  à  un  tribut  fi  con(ijiérable« 
Alexis  foUicica  une  diminution  ,  ôç 
lennn  Henri  fe  contenta  de  feizecens 
Jivres  d'or  par  chaque  année.  Poujr  fe 
mettre  en  état  de  faire  ce  payemènt  ^ 
il  fallut  faire  bien  des  vexations  ;  mai? 
avant  'que  cet  argent  pût  être  envoyé  . 
len  Sicile,  Henri  mourut ,  (StJes  trovi? 
jbles  de  -Sicile  çmpêcherent  la  Reine 
Confiance  ôç  Frédéric  Top  fils  de 
faire  y^ipir  ce  fraifé, 
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AtEXis-     VIII.  La  nécefll.cé  de  ttoM^ 

fouvîvp    y^-^       l'argent  exigea  Je  >linif- 

-tere  d'avoir  recours  9.  bien  de$  expe-. 

j^appci^^aT*  diens  violens.  L'Impéfavice  Euphtos» 
rimpçxatricc  fine  fc  propofa  d'apporter  quelque  re- 
fcuphroûnp.   ^edc  aux  maux  publics ,  oii  du  moin;  | 

4e  Taire  en  foftecjue  les  fomjmes  çon-  j 
fidérables  q^e  Ton  firoit  des  peuples  y  ^ 
ne  tournafîent  jpoint  ppur  la  plus  gran- 
de partie  au  profit  des  geiis  (j^afiaifie^ 
Xoutej  les  places  fe  yéndoient.  l&h,  [ 
|)ihrofîne  auroit  voulu  réformer  ce  bÀ 
gandage;  mais  comme  cela  étoit  prelr  • 
que  jlrapoffible  ,  çUe  prit  des  ^^^^ 
Tes  pojur  que  Targent  qui  y^oir  m 
£e$  ventes  entrât  (fens  le  trélpr  fMil^* 
5on  frerc  Bafile-Canjatere  ôç.  Andw* 
nie  -  Contpfthephane  ^  quoique  gen-  1 

4re  de  ^'Ëmpcicur^  trouyans  fan^  do^  \ 
te  leurs  avantages  particuliers  dans  le 
^Iheur  public ,  '  d'ailleurs  j4(9ix  de 
Jia  grande  autoxité  de  Tlmpéfatricç  , 
Conçurent  Todieu^  cowiplpp  de  (a 
brouiller  ayeç  l'Enjperepr. 

Ils  Taccuferent  d*^voîr  des  liaiiÔK 
tffop  étfoites  ayec  yatace.  Alexis  pert 
•  fiiadé  qu*un  ayis  qui  lui  étoit  donfli  J 
par  des  perfpnpes,  qui  4eyoiem  autant  j 
lui  être  attachées  que  Camatere  iSç 
Çontoiliiephane^  deyoit  jptxç  yrai ,  ^  ) 
'  yof» 


^ 
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•wya  tuer  Vatace  fans  faire  d'autres  Afcïxr^ 
^fbfuiatiaiis.  •Eupbroiine  demanda  ^^^^^ 
«qu'on  lui  fit  fon  procès;  elb  déclara 
qu'elle  étoit  ^rête  -de  fubir  les  plus 
rigoureux  fupjpliceSj^  fixîn  la  trouvait 
coupabie.  L'Empereur  fit  donner  U 
queitioB  ^  quiiques-uiiesde  ies  fem« 
mes':.fes  Eunuques  furent  interrogés  ; 
&  en  conféquence  des  informations  qui 
furent  faites ,  £uphrofine  fut  chaC-  - 
fée  de  foa  Paiak.  'Ôn4a  dépoùiila  des 
habits  d'Impératrice  ;  on  lui  4onna 
^habillement  d'une  fenunedu  peuple  ^ 
ôz  elle  fut  menée  açcompagnée  feu-* 
lement  de  de»x  femmes  au  Monaf-» 
tere  de  Nemataréeà  l^embouchure  du 
Pont.  Elle  reila  fix  mois  dans  cet 
état  de  difgrace^  pendant  lefquels.fes 
partifans  agirent  h  puilTamment  au- 
près de  rj&npèreBT ,  qu'ils  l'engagè- 
rent à  la  rappeller  ;  elle  reyîint  donc 
4t  la  Cour,,  où  elle  eut  plus  de  crédit 
que  jamais  L'Empereur  ne  voulut 
cependant  plus  habiter  avec  elle  :  elle 
eut  alj^e^  de  génerohté  ^  pour  ne  pas 
cherclier  à  fe  venger  de  ceux  qui  l'a-* 
voient  (i  cruellement  ofiènfée. 

IX.  Le  mépris  que  TEmpereir  scdîdw* 
s'étoit  attiré ,  di  fpofoit  les  efprits  à  une 
révolution  ;  on  fut  fur  le  point  d  ea 
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Alexis-  voir  une  à  roccafion  fuiyante.  J^ai| 
çotWUHM    fumMnnié  l'Age, Concierge  de  la  "pri- 
\  {oa  {k)  ^  Qmployoit  à  Ion  p foiit  ie* 
jaumônes  que  les  gens  de  bien  don^ 
|ioiei)t  pour  le  foulagement  des  pn^ 
fonniers.  Il  failbit  pUis,  il  lailToit  for- 
fk  la  nuit;  de  la  p^ifoQ  k$  plijs  liahi? 
Içs  voleurs.  Il  partagepit  avec  eux  les 
vols  qu'ils  avpient  faits  ^     les  faifoii 
fauver ,  en  dilant  qu'ils  avojenf  forcé 
les  cachots.  Ces  mauvaifes  manœu- 
vres fjirôuç  4  la,  J&p  découyerççs  ;  Icf 
plaintes  en  fptrent  pprtjées  à  l'EmpCf 
reun  11  promit  d^  faire  un  ojeinpte  | 
piais  il  ne  tint  point  parole ,  "5c  Jean? 
l!Age  continua  fe$  oi^igandages^  Ls 
peuple  plus  irrité  contre  rEmpereuf 
igue  $:ontre  le  G>ncierge  ^  alla  en  tU'* 
*  piulte  à  TEglife  de  fainte  Sophie  pouf 
y  élire  un  autre  Empe^e^ir  ;  6^  ce  pro- 
|ec  auroit  été  exécuté ,  fi  le  Préfet  do 
|4  Ville  n'eût  envoyé  une  crpupe  d^ 
^Idats  ,  qui  écartèrent  les  féditieux, 
Je  ap-CoiïUiene/urnpmtiiîé  le  Gros^ 
^eiTjit  en  tête  de  tirer  parf i  pour  f^ 
propre  élévation  de  la  haine  du  peu? 
pie  contre  l'Empereur  qui  étoit  abfçnj. 
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]pîiie,aa:orapagné  d'un  gïand  jaombi«  ,  alexii. 
jde  gens  de  la  plus  grande  coniidéra-  coiSSi»-, 
xion  ^ui  itoieiu  jdans  les  injcérêts  ;  & 
^yant  détaché  une  couionne  qui  é toit 
lufpendjie  au  deÛùs4u  grand  Autel, 
il  la  mit  fur  fa  tête  ,  &  ie  Ht  pro- 
.clanaer  Emperej-eur  :  il  dilirihua  en^ 
Xaite  les  principales  charges  ,de  TÉtat 
àfesamis.  L'iimperejir  averti  de  cet- 
te fédition  envoya  la  nuit  fes  Gardes  . 
à  Gonftantinople  ,  qui  étant  entré» 
4ans   le  Palais  fans  aucun  obûa^  : 
xle ,  furprirent  P  Uiwrpateur  &:  hii  cou- 
peront la  tête. 

X.  Cependant^  rEmpereur  Ifaac-  u  rrbce 
J'Ange  étoit  gardé  avec  moins  d'exac-  Aîexis-rAngc, 
4:itude  ;  il  avoit  la  liberté  de  fe  pro^  fiisdc  l'En^pc- 

xneapr  oc  la  pernuflion  de  recevoir  l'Ange,  vient 
jdes  vifites.  Quelques  Occidentaux  le  ï^^I'T'?^'* 

•      r  *'  ^       t  «      •    licitcr  des  fc- 

ymrent  yoijr  :  ion  état  les  toucha  de  cours  co«trc 
.compalTipn,  Lorfqu'il  eut  des  raifons 
fuffifantes  de  croire  qu'ils  s'intéref- 
Ibient  à  fes  malheurs  ,  il  les  entretint 
fur  les  expédiens  qu'il  pourroit  pren- 
dre pour  s'échapper  ;  il  y  eut  par  leur 
'miniflere  up  commerce  réglé  de  let- 
tres entre  lui  &  Irène  fa  fiUe,  mariée 
à  Philippe  Duc  de  Suabe.  Le  Prince 
Alexis  iils  d'Ifaac  fut  alTez  heureux  ^ 
pour  pouvoir  fortir  fecreteraent  de 

vv  Q  n 
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"  ALEXIS-  i'i.mpirc.  (  /  )  li  aborda  à  Home  . 

f^JUNBNB    ^'^^^      Evéqucs  avoient  pouriois  h 
'  plus  puiilaaie  influence ,  (i^éine  Iiv  i^f 
^iâaires  tcmpoiclles  [m). 

Innocent  ilL.étoit  dans  ce  ^e^is-li 
aflis  ffir  h  Chaire  de  S.  ,  Pierre.  Ale- 
xis s'adxeôa  4  lui  pour  demander  ]uCt 
ticc  i;ontre  Ton  oncle ,  qui  avoic  ufufr 
pé  la  XIjourQ^r^e  Jo^jpériale  fur  Ifaacr 

tieurcufemeBt  pour  ce  Prince  în- 
foituné^  il  y  aFoitaâuellemen^à  Za? 
la  Daliïiatie  une  armée  de  Croi- 
fés,  qui  fe  difpofoienc  à  marcher  ai^ 
fecoufs  de  la  l'erre-fainte.  Le  Duc  de 
Suabe  leur  envoya  des  Atnbafladeui$ 

Îue  le  Pxince  Alexis  accompagnai»^  » 
is  dirent  aux  Croifés  ^  que  s'ils  vour . 
loiem:  rérabiir  Ifaac-l'Angc  fur  le  Tiê^ 
lie  de  Çonft  lûtinople ,  ce  Prince  rer  ; 
p^tcrgit  l'Empire  £ous  Pobéiâance  du  ^ 
(iégede  Romcj  qu'il  donncroic  deu^-î 
f9ns  i^jUe  ^arc$4'<irgent  ;  qu'il  fbiu> 
jnîrait  4^  ymçs  à  J'arniee  ;  qu'enfui? 
$e  le  Prince  Alexis  ]  çu  les  fiiivroit  ^ 
pu  s'il  rainioit  riiieux ,  enverroiç  i 
|iix  mille  £ioixime$  à  fes  frais  pendan^V 
j^u  ^  ^  3f  encjreden^roli;  toute  i 
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^  iic  cinq  cefts  Chfevaifers  poto'iadé-  Atvxm 
lenle  de  là  ierrc-lâuice/  >  fiOMNEN^^ 

Quelque  àvantageufes  que  faffcnt} 
ces  pr'opoficioHS»,  elles  rte  furent  point 
^cëptéésd'un  cîônlèntelAeiAtriiaèfme.' 
Plufie'ttTs  Groifés  s'irfiagiflGien't ,  que 
c'écoif  ûn  crk^e  d'emploj^er  cofître»te$ 
Chrétiens  une  arméedeilinéë  contre  les* 
Ififidéles;  mais  le  plus  grand  noitohre 
^eHuadé  que  kTerre-lainte  fle  pou- 
voit  jamais^  erre  facfle'meilt  retoîîVrée^ 
q\ie  lôr^ûë  les  Grôifés  féroiént  aicfês* 
par  les  Empereurs-  de  Ccmflamifi oplè  g 
Iht  d'avis  de  conclure  àvéc  te  Prinfce' 
'  Alexis.  On  convint  qu'il  fe  rendroit  àiï 
:  Camp  dans-  la  cjuin^jaine  de  Pâqués 
'  l*an  r  iCT}.  Les  lettres  éû  traJcé  furent 
"  expédiée^  &  fcellées;mais  il  n'y  eut  qùe' 
^  dbliîe^gneiirs^quflejurereffCi^d^^^ 
'•principaux  écoient  Bohiface  Marqùis 
de  Mpntfeirràt ,  &  Baudoih  dottitfe  de 
Jlahdre.  Les  Groifés  avoient  envoyé 
confûir&f  léPà^e'  {n);2L\i  fii^èt  <tes? 
propoficions  que  leur  faifoit  le  Prinfce 
Alexis  ;  mais  ils  n' avoient  pas  attendit 
ÙL  réponfe  ^Tour  conclure  le'  traire ,  ce' 

*  qui  déplut  très-fort  à  Innocent ,  cfuî 
.  kur  â:rivit  (o)  :  que  peilbnned^fe 

*  i^tiàki^ûii.  ni.  ié.  \   (•} K,4Sii«  t^dv  i.  t 

OUI 
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^   ALBUs-tiaoe  qu'U  lui  fok  *  permis  d'envâliif 
t^NOb      ^^     piller  la  terre  des  Grecs ,  fouS' 
60M1ÎEN1.  prétexte  qtt'elle  rfeft  paj  affez  fourni- 
-  .  lè  aufaint  Sie^e^  &.que  l'Empereur' 

.que  crinïe  que  lui  ou  fe^  .Sujets  ayenc 
commis  y  ce  if  eft  ^  à  vous  d'e&  )p 
ger  f  &  vous  n'avez;  pas  pris  la  croix- 

,  .pour  venger  cette  injure  ,  mâîs  l'op- 
-  probre  de  Jpfus-Chxift.  Ce  qui  avan- 

^  ça  plus  que  toute  chofe  (  p  )  la  çpo-- 

c  :€lUiio()t  »  da  tsaité  av^çd^^  Cfoiics.,. 
ç'efl  que  les  Vénitiens  qui  compo- 
ibîeitt  une  partie  cofifidérable  de  leur 
armée  ,  étoient  forr-mal  difpofi^s  eo 
laveur  de  l'Empereur  Alads^rAnge- 

.  C^mnene,  Ils  vqy oient  avec  çhagrm 

-  que  les  Pilan^  étc»enr  plus  iavoriii^ 
qu'eux  à  Coi^ftantinople.  Ils  étoient 

^  d'ailleurs  picqués  contre  l^Empereur,. 
qui  refufoit  de  leur  payer  deux  cens 

^  Alines  d'or,  qui  leur  étoient  dues  pour 
dédommagenxeut  d!une  confifcadon 
qui  avoit  été  faite  autrefois  de  leurs  ef- 

•  fets.  .  [ 

L'Empereur  Alexis-PAnge  Infor- 

,  me  de  l'orage  qui  le  monaçoic , 
,.voya  des  Ambafladeurs  au  Pape^pour 
le  coi^urer  d'employer  fon  autorité(f 
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afin  de  prévenir  reffufion  du  iang  ^  Aitxis- 
Chrétien ,  &  d^empêcher  une  guerre  cq^^e» 
*qui  ne  pouvoit  que  diminuer  les  for- 
ces deitimes  contre  les  InfidéieSé  II 
ajûutoic  que  Ton  Jieveu  n'avoit  aucun 
droit  à  l'Empire,  étant  né  avant  qu'I-» 
iaac  fon  pere  fût  moii(é  fur  le  trô^ 
ne.  l  r  )  Innocent  III.  répondit  qu'il 
en  délibereroit  avec  fes  frètes  ^  &  pren* 
droit  une  réfolution  qui  lui  l'eroic 
Bgréable»  .Ce  n'ëflpas^  ajoute- 1- il  ^ 

âue  plufieurs  ne  foutiennent  que  nous 
evnons  écoutei'  favorablement  lade-^ 
mande  du  Prince  Alexis  <Sw  des  Croi- 
fés  y  à  caufe  du  peu  de  Ibumiflion  de 
rEglile  Grecque,  depuis  le  tems  de 
Manuel  de  gloricufe  mémoire.  L'Em- 
pire n'a  pas  mérité  que  nous  entrions 
dans  fcs  intérêts  ,  puifque  nos  prédé- 
celTeurs  &  nous  n'en  avons  jamais 
teçu  que  dçs  paroles  fans  effet  :  tou- 
tefois nous  avons  réfolu  d'agir  en  ef- 
prit  de  doucçur  ,  &  nous  vous  exhor- 
tons de  mieux  tenir  votre  parole  it 
l'avenir. 

XI.  Les  Croifés/atf  nombre  de  mille  ,1^1^'/'^^ 
Chevaliers  &  de  trente  mille  hommes  Conftafl.iwj* 
d'Infanterie  s'embarquèrent  au  port  P^^* 
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3^5  H  î  r  rd  I  K  ff^ 
Auxu-de  Zara  le  6  Avril  (s)  IlsalTcv 
rent  à  Dumzzo,  où  ils  prodamerenc 
Ëmpeveup  le  feune  rrince  Alésas-  qui 
étoit  avec  eux  j  iU  fe  lendkait  enfuite 
àrifledeCorfou.  11  y  eat  làun  grand 
Confeil ,  dont  les  avis  furent  d'abord 

fartages.  Les  uns  tant  pour  dt»éir  aa 
^ape,quepour  fatisfaireàleursvœux^ 
vouloient  allerdireâieniient  à  laTerre^ 
Sainte  ;  mais-ceux  qui^s^incéBeiroieot-à 
fcfc  fortune  da  Prince- Ale^cisr,  s'etamr 
profleroés  aux^  pieds-  de  ceux  .qui 
avoient  pris  cette  réfolution  pour  les 

{>rier  de*  ne  les  pas^abandomier. ils 
es  engagèrent  par  cet  humble  proî- 
cédé  à  refier  avec  eu»  r  ils  partirent 
tous  de  riile  de  Corfou  le  z^^  Mai 
veillé  êe  la  Pentecôte  ^  &  ils  arrive;- 
irent  à  la  vûe  de  Conftantinople  la. 
veille  de  la  Saint  Jean  23  Juin;  ils 
abordèrent  à  Caltédoine^ 

* 

Le  premier  fait  d'arnies,  fut  un 
préjugé  favorable  pour  les  Croifés. 
Quatre-vingt  Che  valiers  apperçurent 
nncorps  de  Cavalerie  die  cinq  cens 
hommes  ;  ils  les  attaquèrent,  &  les 
mirent  en  fîiite  :  c'étoit  cependant  ]ee«- 
iite  de  la  Cavalerie-  Impériale ,  coin- 

i»)  HiceUS^VilkHardouiat. 
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rtiancfée  par  le  grand-Amiral  Michel-  ALpxsfâ*- 
^iphne  ,  qui  avoit  époufé  ^^  ^^^^^Sj!^ 
l?Impératrice; 

Le  lendemaîiiî  l'Eiiiberèur  cfépùt» 
âux  Croiles''  Nicolas  ïtofli- GentîU- 
Homme  Lombard  :  ii.trôuVa  les  prih--^ 
cipaux  Seigneurs  âflfemblés  dàm  ler^ 
l^aiais^  de  Scutarl  ;  il  les  ialua  cTc  là- 
part,  d* Alexis  l'AngeV  &  d  préfertta- 
une  Lettî^é  de  ce  Prince  au  Maa]nis ' 
de  MôntferrVi'  11-  déclara  enfuire,  qtie' 
fon  Maître  étoit  fort  étonné  de  l'inva- 
lion  qiie  dé*  Princes  zélés  potir  le^ 
Êhriftianifme  venoient  faire  dans  fes*' 
Etats ,  au  lieu-  de*  marcher  atl  recoti-* 
wemeiit  de  la^  Terre-Sainte  en-exécu^- 
don  de  leùrs  vœux..  ll'Vôlis  offre  des> 
vivres  &-de  Pàirgent  ,  ajouxa-^c-if  ^ 
pourvu  que  vous  iortiez:  dè  les  Tûr- 
jres  ;  il  ne  veut  v<»&'faire  aucun'  mal  ,r 
quoi  qu'il,  en-  ait  bien  le  pouvoir  :  car* 
quand:  vofis  ferrez  vmgi;^  fois  actarit 
vous  ne  pûuîriez^lûi  échapper  fi  vouS' 
entriez  eff  guerre  avec  lùi.  Conôn  cîe^ 
Béthune"  répondit  ^  au-  nom*  &  par- 
ordre  de  PAfremblée  ^,  que  les  Crôi-- 
.fés  ne  comjptoientpaisêtré  etitrés^ans* 
Tés'  Etats  aO\lexis-l'Angp',^^  p'uifqtie.^ 
liEmpîfeïielui  apparcenoir  pas  ;  qtfiisi 
s^£lo^6roieut  v^oiontieis  pour  luii 
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ALEXIS-  faire  obtenir  fa  grace,s'il  s'en 
VASQBf     digne  en  iiemandant  pardon  -à  fort 
•  '  ^      neveu,  &  en  lui  rellituanc  TEmpire* 

Deux  jours  après  il  y  eut  un  Confcil 
cb  guerre^dans  lequel  il  futréfalu^q^er 
^  l'armée  feroit  partagée  en  fix  brigades^ 
que  Baudouin  Comte  deFlandre  com^ 
jnaiideroit  Tavant-garde  ,  &  que  Bo- 
nifiée Marquis  de  Montfetratcondui-^ 
loit  Tarriere-garde;  LesCroifés  allèrent' 
enfuite  ie  confelTer  êc  faire  leur  tefta-^ 
^  mène  y  puis  ils  fe  difpoferent  à  aller 
attaquer  l'Empereur  qui  les  attendoit 
avec  une  armée  confidérabie.  li  pa- 
lut  d'abord  vouloir  faire  bonne  conte- 
nance pour  dilpwer  la  de&enre  mais^ 
la.  hardieffe  des  Croifcs  efiraya  telle- 
snenc  le»  Impériaux  ^  que  fans  fake 
*  aucune  réfi (lance,  ils  prirent  lâche-< 
ment  la  luite.  Lés  Croifésjréfolurenr 
de  lé  Ic^er  fur  le  Port ,  devant  la  tous 
^e Gaiata.  (r )  Une  chaîne  barroit  l'en- 
trée du  Port  f  un  vaiiTeau  Véhitieoi 
louffé  impétueufemenc  par  un  vent 
t'^Aquiloîi  .la.  pompic.  La  Garmfoff 
de   Galata  fit  une  forric  ;  mai^ 
elle  fut  repouilee  viveraenr^  Les^Imr 
périaux  en  s-enfuyant  n'eurent  pas  le^ 
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tem$  de  refermer  les  portes  après  eux,  , ,  ^^^^ 
de  lorte  que  les  Croiles  en  les  pour-  coidôifcNfif' 
iuivaac  encrèrent  dans  Galata,  &;  s'en  -  -  ^ 
emparèrent  :  ils  réfolurent  d'^atraquer 
la  ville  par  terre  &  par  mer.  Les  Vém-^ 
tiens  plus  habiles  dans  la  marine  fe 
chargèrent  de  l'attaque  partner  ,  Se 
les  François  fe  chargèrent  d^  celle  du 
côté  de  la  terre  %  on  convint  de  don«^ 
ner  un  grand  aflaut  le  17  Juillet.  Les^ 
Vénitiens  animés  par  l^exemple  de 
Henri  Dandolo  leur  Doge  ^  accable^ 
rent  de  pierres  par  le  moyen  de  leurs 
machines  cewc  qui  défendoient  le 
côté  de  la  muraille^  qui  leur  croie 
oppofé  :  ils  en  tuèrent  une  partie  ôc 
chaflerent l'autre^  cnfuiteils  jettereut 
les  ponts  qui  étoieitt  attachés  à  leurs 
mats ,  s'établirent  fur  les  murailles ^& 
s'emparèrent  devmgt  cirq  tours..  Lé* 
Impériaux  voulurent  les  déloger  ;  les 
Vénitiens^craignant  d'être  accablés  par 
le  nombre  ^  mirent  le  feu  aux  maifoiis 
voifmes ,  ce  qui  arrêta  les  ennemis^  & 
leur  donna  à  eux  le  tems  de  ie  for*  \ 
tifier^ 

Oétoituaiechofe  extrêmement  fin- 

\  ^uliére ,  de  voir  u  ne  fî^jfancîe  ville  af- 
fégée  par  une  ô  pétitè.  ^mée;.,  tes; 
Cioifés  écrivirent  ^  Pape  Innoceik 

■  Qvj 
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Hi  s  ï  o  r  R  e  • 

AUXls*  III.  qu^outrele  nombre  preique  înfirtE 

^  .  tantmople  fomaojte*  miUeCav>aiiers(//};. 
&  Ville-^Hardouiniaflure,  qu'il  y  avcîc 
deux  cent  fois  phis  dihoimiies  dànsia* 
Ville  quedans  le  camp-^dfesafîlcgeans. 

On  crioit  hautement  dansConftan- 
sinople.  contre  la  timidité  l'indolen- 
ce de  PEmpercur;  Théodore -Lafcaris-' 
fin  gendre  obtint  enfin^Ia  permiifion;' 
d'aller,attaquerlesFrançois,qui  avoient. 
déjà  abact1^tllle  partie  de  i'avant-^mur- 
du  côté  des  Blaquernes  >  par  où  ils- 
pouvoient  fe  jetter  dans  la^  ville  v  il* 
avoitavec  lui  foixantegroûës  brigades^ 
dont  chacune  étoit  plus  forte-que  les' 
iix  Fiançoiiès  enfembie.  Les  armées- 
étoienr  en  préfence,.  &:radion  étoit 
fur  ie  point  de  commencer  ^  ior£)ur 
l-Empereur  effrayé  fe  retira  avec  pré- 
cipitation dans. lai  ville.:  fk  peur  fut  & 
grande  qu'il  s'embarqua  fecretemenc 
la  nuit ,  emportant  avec  lui  dix  miUe^ 
livres  d'or  &  beaucoup -de  pierreries  ; 
il  ie  retira  à  Zagora.  Il  avoir  régné: 
Buit  ans  trois  mois  &  huit  jours. 

Il  eut  de  l'Impératrice  Euphrofine 
&  femme-  trois.  £ilie$  ^  Irène  ^  Aos» 
i&  Eudocie; 
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ve  CôîTSTJCîrt.  Lif.  Vit 

•  Dèsque  la  nouvelle  de  1  cva-.  isAAC  fiV 

^  '         -  •  ALBXIS- 


ur 


lîon»de  TEmpereur  fut  publique^dans  jjj^q^, 
ISL  Viile  ^  les  Habitons  de  Gonftanti-  i£jjj^_,i<xbg 
-nople  allèrent  tirer^'Erapèteur  Ifaac-  cft  rétabli  à 
t'Ange  dfe:  la^  prifon  ,^  ôiFfiw*  frère  le  ^5 

P      ^       F    o      ^    i>       •  ^  Prince  Alcxift 

senoit  enferme ,  &  apre^4  avoir-  reve-       a,  ^ 
ta  des  habî»  d&des  ornenftn^^Impé-  comoué» 
lîaux  ^  ils  ramenèrent  au-  Palais  ^  des 
Blaquernes,  6c  tayme  fak  aflèoir  fur 
lé- Trône ,  ils  lui  jïirerent.  de  nouveau^ 
•  obéiffance  (  x  ) .  Us  députèrent  enfui-- 
^  ai»^CK>iië5^^ourleur  d()nner^avis^ 
que  rUfurpateur  avoit  pris  la  fuite 
ic  qu'I&acetoit  en  polTeiriondèrEm^^ 
pire.'  Aufli-tôt  après  qu'ils  eurent  ap-- 
•pris  eetre^  révoktooo»,.  ils  envoyèrent: 
des  Ainbafladeurs  au  nouveKEmpo- 
reur^  pour  lui  éemander  la  ratificadom 
du  tcaité  qu'ils» avoien^  conclu  avec  le 
Prince  Alexis-  fon  fils*  Geoffroi  de^ 
^^ille^Hanbuin  étoit  un  dès^  AmbaiTar*^ 
dôurs,  &  eefut  lui  qui  porta  la  pa- 
.œleril  aflural'EjCHpsreur ,  que  le  Priai, 
ce  Alexis  fouhaitoit  que  fon  père  oîv 
&rvâDles  engagemens  qu^il  svoit  pris 
avec  les^Croil'és*  Ifaac  fut. fort  éton- 
né d^apperrfre^qtfil  avoit  promis  der 
ksfouxnir  devivres.pendant.un  an(]^  ^ 

(*)  vn.  IIaido«iii,ti%  I    (y)  Rainai,  iso^i  av- 


Digitized  by  Google 


rs  AAC  ET  àe  leur  donner  deux  cens  maille  niafC* 
t^MH^r  9  d'emretenir  pendant  un  an( 

Ict  Flocce  des  Vénitiens  ^  d'accompa^ 
gner  les  Croifés  avec  tant  de  troupes 
€|^'il  le  pourroit ,  de  rendre  aux  râ- 
pes l^obéitiince  que  les  Empereurs 
Catholiques  leur  avot^  rendue^em^ 
ployer  tout  fonr  pouvoir  pour  réunir 
•les  Ëglifes  d'OHent  ôc  d'Occident  f 
enfin  d'entretenir  ik  vie  durant  cinq 
.  cens  Chevaliers  à  dépens'  dans  te 
Terre- fainte.  Ilaac  après  avoir  enten- 
du'lar  leâure  de  cetraité  ^  dît  au:»  Am^ 
bailadeurs  :  J'ai  peine  à  croire  que  nous 
pui  îions-  tenrr  toutes  ces^  conditions  f 
màïs  vous  avez  tant  fait  pour  moi  & 
pour  mon  fils  ^  que  quand  on  vous 
dbnneroit  tout  l'Empire>  vox^  l'au:^ 
fiez  bien  mérité.  11  ritifia  enfurte  ce 
traité  par  un  fermemr  folennel ,  & 
par  une  l>alled'or  qui  fut  fur  lechaoaj^ 
expédijée  aux  Anïbafl^ 

lis. revinrent  au  C^ïp  des  Croifés^^ 
ayant  faiir  leur  rapport  air  Confdl, 
i\  fut  décidé  que  Ton  men^:îroit  le 
•  prince  Ale:xis  dans  Conftantinople. 
Il  y  entrai  le  i8  Juillet  120-3^  k  'à 
y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonto-^ 
tionrs  de  joie.  Le  lendemain  l'Empe^ 
^  jreyr  |)ria:  leîiCipjfés- d'aller  logçr.aiï 
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»^e-là  du'  Stenon  dans- le  port^  parce  ISÀACS  ÉT 
>)u'îl  Gf aignok  que  slls  relloienc  dans 
la  Ville  ^  il  ne  s- élevât  quelqjie  q.ue^  •  •  *  - 
jreile  entre  eux  &  le  peuple  y  ils  y 
confentirenc.  Ils  etigagerent  l'Empe- 
leur  à  aflbcier  ion  fils  à  l'Empiré^  & 
cette  cérémonie  fit  avec  route  la^ 
jBiagnifkenee  imaginable  dms  TEglr-* 
ie  de  fainte  Sophie  le  premier  Août 

X 1 1 L  Cependant  les  Croifés  ini-ij>,vifioiis  tn-r 

|)atiens  defatisfaire  à  leur  vœu  ^  fou-  trc  les  croifts 
haitoient  avec  ardèur  que  les  Empe-  ^ 
reurs  remplnlent  promptcment  les  luiphc  fc  fait 
conditions  du  traité  qm'iisavoientcôn-  proclamer 
clu  avec  le  Prince  Alexis  ;  pour  lui  ^  ^on^cs  deux- 
il  fe  trouvœç  dar«  une  grande  perplé*  Empcrcmes^ 
xité/  Llnvafioa  des  Occidentaux  à 
^  ^u»  il  fàilbît:  donnér  cour  l'argent  de 
riimpire  (  5;  )     i'ayçit  rendu  infini*- 
ment  odieux  :  dans  cet  embarras-  ,  if 
alla  trouver  le  Comte  de  Flandre  danS' 
'fon  Hotd  ;  il  le  pria  de  mander  le 
^  l^pge  de  Vënifc  &  les  principauxSei^ 
"  '^aeurs  Croifés.  Lorfqu'ils  furent  arri^ 
"vés,  l^Emfiereur  Aleixis^léurcfit ,  que' 
les  fcrviccs  qu'ils  lui  a voieiK  rendus  lui 
av.  ient  fait  un  très»-  grancf  nomln^e 
'  id'ennemis  ;  qiie  '^li  étoït  abandonné 

'UivVK    .-L  -.u  X  .-^ 
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•  57^    ^  IKi  ito  t  fit 
ftAAc  Bî"  des  Crbifés  dans  ces  circonftances  ctl^ 

tiques  ,  il  étoit  en- danger  de  perdre 
l'Empire  &  la  vie.;  qu*il  lfcs:piieit'de 
peiler*  encore  un  an  dan^  fes  Etats  v 

Su'il  paycroit  les*  frais  &  la  dépeftfé- 
e  leur-  féjpu^' ^  qu'il*  efpéroit  pendant 
ce  tems-là  mettre  fi  bon  ordre^à  fes' 
affaires  >  qu'il  rfauroîtplus  defujec  à*kh 

auiétude  ^  &  qu'il  fe  mettroit  eh  éfat- 
e  r^pUr  toutes^'les-condkiôn^^dë 
traité  qji'ils  avoieût  fait*-  L'aiîêmblée 


On  y  porta  donc  la  propofition  de* 
lîEmpereuf:  :  Taffidre  y  fut  fopt^di^^ 
tée  ;  enfin  la  pluralité  fut  pour  accor- 
der à- l'ËmipËreur  ce  qu'H  dèmand^^ 
h  convint  de  ]^aÛer  l'Uver  d^s^ 
lîEmpire...  *  *  ' 

Alexis*  voulut  mettre'  K  ptpfît 
j)roteâior^es*Cfoifés  pour  trioniphef' 
de  lès  ennemis.  Il  donna  feiz-e  cens- 
Kvre^  d-ôr  au^  Marquis 'de  Montfer- 
xat  ^  pouT'^  l?engagçr  à  Mcccttpjpago^^^ 
avec  une  partie  des  Occidentaux  daiis^ 
Un>  voyage  qu-il-fit-dâns^  la'Thra€e,oii 
ibn^oncle  Alexis  -  l'Ange  -  Comneiie' 
,  «vok  des  partifans,  .  Comte  B»p- 
douin  refta  à  Côiiftantinople;' avec  lei^ 

sacres  Çsoidssi  î^e-}^\ùié  ^mvteh\af 
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mSàrcha  à  ÀiidrinOple ,  où  rUfurpa-    isAAC  Bf 
teur  s'étoit  fortifie.  M  l'obligea  de^s'en-  ^q  Ji^^^^ 
fiiir  ,&  cout  le  monde  le  reconnut  pour 
légitime  Empereur.  Il  fit  quelques^^ 
tentatives  pour  engager  les  Bulgare^ 
à  fe  foumettre  à  l'Empire  mais  Jean' 
leur  Jftoi  n'eue  garde  de  renoncer  à 
^indépendance. 

Tandis  que- te  Prince  Alexis  éfort 
Hors  de  Coni^ntinôpie  (  ^  )  ^  il  arri>^ 
.va  un  très*grahd  xnaUWur  dans  cette 
Ville.  Des^Fr^çoi? ,  des  Vénitiens^ 
&  des  Pi  fans  eiitrereftt-  dàns*u#ie  Synà^- 
gi3gue^»&-la  jJillefent*  Les  Juifs  pri-^ 
lent  les  amies  fuFëm  fecourus  dil- 
peuple.  Les  piflaids  pour  fe  venger-^  . 
fô  irent  le  feu  à  quelques  maifonis.  Bièû<' 
tôt  l'incendie  fut  dÈxvac.  Il  dura  fauf£ 

Ipm;^'*  entiers  fans^  qu'on  pût  l'éteindre*. 
jBiC  quartier  dix  Port  jufqu'â  celuif^qui 
r^arde  la  mer  de  la  JPropontide^  ce 
/quic  ontcnoit  à  peu-près l^etenduedU* 
neli  eue  y  fut  prefque  entièrement  con^ 
fumé.  Il  y  eut  plufîeurs  Galères  brû* 
lées.  Un  grand  a^mbre^de  perfonae» 
périt  dans  cet  accident. 

Le  peuple  de  Conflantthoplè-  ne 
vit  depuis  ce  tems-là  les  Croifés  qu'a- 
vec indignation.  lies  vexations.coj»t 
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fsAAc  ET  tinuelles  que  l'on  failbit  pour  amaflef 
Alexis-  pcir  &  l^argent  qui  letor  avoit  étéjpro* 
COMNBNI.       ^  achevoient  de  mettre  le  coiirole  k 

la  haine  que-  Ton  avoit  contre  eux. 
hes  Croxiés  entroieiK  à  main  forte 
dans  les  plus  belles  maifo'ns  ,  &  en 
emponpient^  ce  qui  leur  plailoit.  Ldr 
vafes  lacrés  étoient  enlevés  dans  les 
Eglifes,  &  convertit  eb  monlfeoye  pouf 
être  délivrée  auxOccidentaùxXe  peu- 
p\e  étok  d'autant  [dus  indigné ,  qu'il 
regardoit  ces  violences  cômme  des  ik^ 
cri  loges ,  &  comme  une  ftiite  des  mé-- 
pris  que  les  Croiiés  6c  ie  jeune  Em- 
pereur avoieiit  pouc  la  religion  draii* 
«ante. 

L'Eitipereur  Alexis  informé  àe 
l'horreur  ôc  •  du  mépris  qifbu  avûic 
contre  lui ,  s'imagina  qu'en  changeant 
de  conduite  j  il  pourroic  .regagnei 
Tamitié  de  fes  Sujets.  Il  commença 
*|>ar  ti^aitei:  les  Groifés  avet:  inoms  de 
confidcFation.  11  ne  fe  preffa  plus  dé- 
jcecoter  Tes  promelTes.  Le  Marquis 
de  Montferrat  lui  en  ayant  tait  inuti- 
lement des  reprt)ches ,  iîx  députés  fu^ 
xent  envoyés  aux  deux  Empereurs.  II 
y  avoir  trors  François  &  trois  Véni* 
ties.  Conon  de  Bethune  porta  la  pa- 
role ,  ôi  déclara  aux  deux  r  rinces  (^ui 
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•  leis  -Groifésyleur  ferpient  la  gu€â?re ,  îsaaC 
-s^ils  ne  ratisfaifoient  pas  à  toutes  l^s^^^^^^g^, 
eondidoife  dîe  leur  tf  aicé.- 

-Depuis  cette  menaça^  la  paix  fut 
tfompue.  -11  y  eu*  <^verfes  petkes  ac- 
tions totgour^  fuiçieftes  aux  ImjJériaujç*' 
I^é'pempie  fegardaift  i'Ëmper^ur  Aie--» 
aûs  Gommë^  I^miique  caufe  de  tous  ces* 
ïiialfipsurs  y  parce  qa'il  ava&*  attiré  le» 
«trai^eiîs  dan^  PEmpire  ,  saflembla^ 
tumtiltuairement  dans  la  grande  Egli^- 
-ie  le      Janvier  1204^  &  il  for^ale^^ 
Sénat  &  le  Clergé  qui  s'y  étoient  ren- 
dus y  de  délibérer  fur  le  chois»  d'utf 
Empereur,   Il  y  eut  plufîeurs^  Sei- 
gneurs à  qui  on  propofa  TEmpïîfô  ^  ^ 
.  qui  le xefuferent, quoiqu'on  voulût  ei^-^ 
^  ployer  la  violeiftré  jïouJr:  1er  ebligef 
.  d'acceptef  ces.  donneur  dangereux* 
'  Enfin  après  trois  jours' de  conteflation^ 
Bn  jeune  bomme  nommé  Nicolas 
Babé  fut  élu  &  proclamé  Emperei^r 
.  malgré  lui^ 

L'Empereur  Alexis  n'ayant  plus- 
^^d'autfe    reflburce  que  celle  des 
Croifés  [b]  y  leur  députa  pour  lés- 
iner de  ne  le  point  abandonner.  Il 
leur  offrit  le  Palais  des  Blaquenies^jr 

■ 

*•■  (t)  Epift.  Bald.    ad  I  ifctft 


ifiExis-  qu'ils  dévoient  gàrdet  jufqifà*  ce  dpti 
<9MNflNfi.  toutes'  les  conditions  du  traité  coïielu 

aveë  etur  fufieiît  exécutéfes:moyenria!n 
cette  condition*  ,  ils  s'engagèrent  à? 
calmer  l'émori'on'po{)ulaîre  ;  maïs  loif- 
^ue  le  Marquis  de  Mùtfx&îtas  fe  pré- 
lenta  pour  entrer  dans*  le  Palais  des 
Blaquernes  ,  la  potte^  lui-  en  itir  feN 
itjée.  C'écoir  unè^  fuite  des  intrigués 

•  d'un  Seigneiit^qui  voùteit  pfbfiter  de* 
troubles  pour  parvenir  à  T Empire,  ' 

*  •  Cet  ambîtièux  étbit  de^  la'  màifcÉi' 
des  Dacas.  11  ie nom rnoit  Alexis,  & 
il  avôit  poixr  fumom  Murtzuîplie^  paf-^ 
<e  qu'il  avoit  lerfburcik  jaintsenitaîi-' 
ble ,  &  comme  pendairs  fur  les  yeu*. 
Ce  fut  lui  qui  petfuada  au  jeune  EtcL* 

g'  îrcur  de  ne  point  livrer  le  Palais  des' 
laqii^iies  aux-Groifés.  Itcàbà&  la 
fiuit  même  contre  ce  Prince  ,  &  dé- 
ciouvrit  à  ceux  qui  aVoiént  le  plus^dè* 
lîrédit  fur  le  peuple ,  què  TEmpercûT 
Alexis  votdair  lier  plus  que^jatiK& 
avec  les  Croifés ,  &  que  PErapire  étoic 
^erdu',  fî'  Poft  ne  dépôfoit  promprè- 
Aient  ce  Pnnce. 

Lorfque  tes  difcours  èurènrfait  Ictr 
^impreilion ,  il  entra  la  nuit  danr  1» 
chambre  de  V-Empereur  Alçxis,.foi-- 

ytaot  le  pdvilegé  ^'il  m^avok  eni  ^lAi; 
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®E  Co^îSTAKT.  LlV.  VIT. 

îiïé      Protoveftiaire ,      de  grand-  îSAAC 

^aîçre  de  la  Garde- robe.  Il  die  à  ce  çg^i^^ 

Priaccd'uaeTQixeflFraype,  qu'il  y  avoic  ' 

à  la  porte  du  Pajlftis  ,un.  graud  .con- 

cwrs  4ôXédit;çuxjqiH  jpie  parloieiit  pa^ 

myins  que  de  le  iij^gctre  en  pièces  ,  ». 

^raufe  de  fes  Uaifons  ayec  ie;s  Croifés. 

Iv' Empereur  pe/fuadé  jque  Murtzuî- 

plie  prenoit  un  véricabie  intérêt  à  fa 

pçjfonQe  y  lui  demanda  cquc  tremblant 

CQ  qu'il  avoû  à  faire  ppjir  rnettre  fa, 

vi^  ea.furecé*  Le  traître  lui  dit  de  le 

fuivre  ;  il  le  mena  par  une  porte  dan? 

fon  appartement ,  oiiÀ  peine  ce  Prin* 

ce  fut  arriyé ,  qu'on  jui  xnk  ferj 

aux  pieds,  Oo  l'enferma  enfuite  danf 

pxi  fomhre  caçhot,  Mu^tayalpfae  fe  re- 

.vêtit  aBflirtôc  4es  ornemens  Impé^ 

liaux ,  &  fe  fit  proclamer  Empereur^  . 

Il  commença  par  faire  arrêter  Nicolas 

Ganabe.  L'Empereur  Ifaac  ayant  été 

inibrmé  ^u  malheur  de  foia  fils,  eu 

mourut  de  chagria. 

Murtzulphe  dont  la  vie  d'Alexis 
jdérangeoic  les  prqett ,  employa  deux 
jou  trois  fois  le  poifon  pour  s'en  dcfai^ 
se  i  mais  la  force  du  temperamhïent 
4e  ycc  Prince  ,  ou  les  coatre-poifons 
4pnt  il  fajfoit  grand  ufage ,  fayarit 
f^é  ^e  danger ,  Mu  rjc^uljphe  entra  dai)» 


fîi       H  I  s  r    I  «  « 

BT  fon  cachot  ^&Pét.rangla  {c).  Il  acfie^ 

jco^'n*'  raflbmmer4'iin<^  mailue  de  jfern 

•   '       *  lorfqu'il  rendoit  les  derniers  foupirs  ; 

)1  publia  qu'il  étoit  raojt  naturelle» 
fûent,  &  il  lui  iii:  faire  des  obXéque$ 
•magnifiques,  auxquelles  il  a/fillaen  té^ 
moignant  beaucoup  de  donleur. 

Alexis  avoir  porté  la  çourp^ine  fi^ç 
mois  &  huit  jours  [d).  Ce  fut  vers  le 
cinq  Février  de  i'ao  1-2.Q4.  qu'il  périt 
ainli- 

Cucrre  cn^rt  X I V.  La  nouvelle  de  IsL  révolu^ 
Icrcur^i^k^  arrivée  dans  Conllantinople  étanf 
Croilèt  i  ii$  parvenue  dans  le  Camp  des  Croifési 
prennent  rinxeoc  un  grai\d  Confeil.  Les  Eve* 
pic.  ques  &  ceux  qui  ecoiedit  depoiitaires 

des  intentions  du  Pape  ,  déciderciu 
que  rUfurpateur  s*étoit  rendu  par  (m 
crime  incapable  de  polFéder  aucune 
terre  ni  Seigneurie  {e)  ;  que  la  guer- 
re qu  pn  lui  fejroic  fer oiç  julle  ;  ^  que 
fi  les  Croifés  avoient  intention 
conquérir  l'Empire ,  de  le  Ipumet'^ 
tre  à  l'obéi  [Tance  du  faint  Siège,  ils 
jouirpient  des  Indulgences  qjie  le  Paçô 
avoit  accordée^  à  ceux  qui  fc  croilfr 
jroienc  jpoyr  rexjpédition  4?  [^  Terre« 

(r)  Bald.  ^pift.^ljln.  ]  p.  204, 
91.  9.  Kain.  1804.        |    (s)  Vil*  fyxdqm$t^ 
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fainte.  Cette  déciflon  acheva  ji'aai- ^/^'"^rDirj 

a  la  guerre  les  Cro^fes ,  qpi  n'y  ^u^Hjp, 
écoient  déjà  qtie  trop  difpofés 

Ils  rérolurèQt  de  prendre  Conilanr 
idnople  par  efcalade^  Mjurtzulpke  qiy[ 
jâvoit  prévu  leurs  deflèins ,  ayoit  fait 
travailler  ayec  xoujce  la  diligence  pot- 
able pour  mettre  la  Ville  hors  dinr. 
Tulte^  Les  Habkans  s'y  po;:coient  avec 
grande  ardeur  ,  pa;-ce  qu'ils  dételé 
itoienc  les  Croifés  ^  &  q^'^  auroienc 
youlu  les  exterminer. 

Il  y  eut  d  â^bord  quelques  adions  * 
peu  favorables  aux  Impériaux.  II  s'ea 
^lut  peu  que  dans  ^i^le  Murtzulphe 
ï^Q  fût  p/is  :  on  parla  enfuite  de  né- 
gociation  \  mais  les  efprics  écoien^ 
4^op  animés^  pour  que  Ton  pilt  parycr 
lîir  à  un  accomjîiodement,  Les  Croir 
^s  d*aiileuf^  comptant  fur  leur  brar 
youre ,  &  n'ayant  que  du  mépris  pour 

j[eurs  epneiTÛs^ue4oupiei>tçyi^Uemçn( 
^e  la  vidoirc. 

Ayant  .que  de  donner  l'a^Iaut  »  les 
iCroifés  tinrent  cpnfeil  (/),  Ils  con"- 
çriureat  que  s'ils  prenoienr  (Qonllanti? 
pople ,  le  bmin  ferpic  mis  en  cornmun 
jpour  être' partagé  ayec  équité  ;  que 
^'pn  nommeroit  lix  Commilfa^res  de 


Digitized  by  Google 


A-ftExis-T>TT^  1^  p^^*^  François,  &  autant  delà 
CAS .  MURT«.part  des  Vénitiens ,  pour  élire  un  JEm^ 
pJLlfHt0     ^çrçur  ;  que  celui  ^ui;feroic  élu  surgit 

te  quart  de  tout  ce  «que  Ton  prea«- 
droit^avec  le  Paiais  des  Blaquernes  & 
.celui  de  Bucole<m  j  <q»e  le  refte  ferac 
partagé  çn  dçux,  qu'une  moicié  feroic 
pour  les  François  ,  &  l!aucre  pour  les 
Véniûeiis  ;  .que  le  ,Clergé  de  la  .na- 
tion â(yut  ne  feroît  pas  l'Ëmpereur , 
ëlîroit  le  Patriarche  ;  que.  les  Croi- 
l^s  rclleroient  encore  un  an,  pour  main=- 
^enir  TEpip^rcivr  qui  .fiyroit  nommé; 
que  Hon  clîQiftroit  douze  Commiffai- 
res  pour  Je  moins ,  taat  François  que 
Véniciens  ^  poiir  faire  le  |)artage  dej 
Fiefs  &  des  Charges  ;  que  les  Fiefs 
feroiqnt  hérpjd^t^res  &  palloroienc 
çnême  aux  femmes  au  défaut  des  mâ- 
les ;  que  l'on  tâcheroit  d'obtenir  dv. 
Pape  une  Bulle  d^excommunicatioa 
contre  ceux  qui  çontreviendroient 
préfent  traité. 

Les  Croifés  firent  enfi4t«  leurs  pré* 
paratifs pour;donner  Taflaut  {g).  Ils 
firent  une  attaque  le  vendredi  9  Avril 
1204.  iU  fièrent  repoullés ,  &  obligés 
d'abandonner  toutes  leurs  machines; 
cependant  ils  perdirent  peu  4?  mofi- 
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^  ;  trois  jours  après  ils  donnèrent  Alexis-du- 
«a  afiaut  g^aéral.  Un  vent  de  bize^^"^^*" 
-qui  s'éleva  à  propos ,  pouila  les  Vaif-^*'  ^ 
ieaux  ÀQs  Groifes  très-près  des  murs. 
!Deux,  appellés  le  Para.di$  &  la  Pèle- 
TinèydansL  lefquels  étoient  les  flvêques^, 
de  Soi  (Tons  &  de  Tjoyes,  étant  appro-. 
^"hés  delà  ToUrque  l*Equipage avoir 
Ctfdre  d- efcalâd<r  ,  à  Tinllanc  un  Vé-  '  ' 
SMtîentîommé  Albert ,  &  un  Fran^^oi^ 
appelle  André  d'Urboife  y  entrèrent 
ikiyisd'un  grahd  nombre  de  Groifes 
qui  mirent  en  fuite  la  garniipn  :  -qua- 
ti-e  autres  Tours  furent  efcaladées  en* 
mêtaetmfSp  à.troiîs  portes  de  la  Ville' 
jfurent  enfoncées.  L'Empereur  s'enfuie 
danslePaUisde^j^ucoleon.  Les  Vain^ 
queurs  employèrent  le  relie  de  kjcur-"** 
'  Bce  à  tuer  &  à  piller  :  le  foir  la  re- 
jjaite  ibmi4î  les  Croifés  jfe  rallièrent 
pour'ie  .repQfef  ,  &  tenir  confeil  fur* 
J'attaque  djes.  Pa|*is  dont  ^Is  ij'étoiçnt'" 
pas  encore  les  maîtres. 

L^Empereut  faifoit  à  Textérieur 
tonne  contenance  ;  mais  il  avoit  la 
plus  grande  peur.  Il  s^enfuit  la  nuic 
dans  une  Barque.  (  //  )  Lorfqu'oa  fç\it 
'  ipn  évaîîon  ,  le  peuplé  alla  dans  la 
grande  Eglife  pour  jr  .eUre.ua  Eœpe^ 

Tome  IL  -  ;Ei 
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ALHXis  Dtj- reur.  Le  choix  tpmbafur  TliMdorer 
îi^f^jîî^  11  refufa  les  marques  de  la 

,  4ign«e  Impenalô  :  4  vQulut  enga^ 
ger  le  peuple  4  faire  un  eôbf c  yigou^ 
reux  ;  mais  voyant  que  fes  remontranr 
ces  ne  faifôient  aucune  impreflîon  fur 
des  gens  effrayés  ,  il  prif  le  parti  de  ff - 
^  retirer  de  la  Ville. 

Le  J3  Avril  les  Croifés  attaque? 
rent  les  Palâis^qui  furent  bienrtôtaban^ 
(donnés  (ij.  Le  Vainq^ieuf  fit  pafler 
au  fil  de  1  epée  dam  ia  première  fii- 
reur  put  ce  ^ui  fe  préfenta  devant  lui 
fans  diflinéfaon  •  d'âge  m  flefexe  ;  il 
y  eut  enyiron  deux  mille  peffonne? 
de  ruées.  Les  Croifés  s'étaot  répan-. 
4us  par  toute  la  Ville,  firent  un  J^utixi 
îmnienfe  :  les  défordres  ordinaires  dans 
fcres  .calafnités  fe  cpn:unipe^tiiC  impuné^ 
ment  :  les  Esjlifes  même  ne  furent; 
point  refpeâées.  Le  GLéïgé  yiqtauii&f 
yai)t  duibldat  avec  la  Croix  &  les  Ima-^ 
ge$  de  Jefus-Çhrift  y  pou?  le  fupplie? 
^'ay QÎf  égard  aux  chofes  faintes  {k)  ; 
l^jâi?  fette  çpwtenancf  h\imble  nff 

:  (i)  3pJ.  Epîft.     1 5(.    I  qui  n*çft  imprimé  tfvî^ 
(4)  Fieiiri ,  L-  l6,  h.  |  .dgns    F^brieius  «  Bibt 
VBC  3.  Voyez  fur  Va-  1  Gr'ic  .X^^      p. 40*5' 


foncre  les  monumens. 


8â  l  daûsf  Plmperfimi 
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•^uc  réprimer  l'avidîté  facrilege  des  albxis-dtt 
^illanisu   Le  Corps  &  le  Sang  dc^^^-^^^^^ 
.Jefus-Cluill  furent  profanés.  On  em-"^^^^*^ 
^k>ya  les  vafes  Ikorés  à  des .  ufages 
indéceos  :  la  fain te  table  deiaince  So- 
phie Gompofée  des  matières  les  plus  • 

'  ij)récieufes  avec  m  tel  art  qu'elle  étoit 
radmiration  de  tous  les  peuples ,  fuc 
mife  en  pi^es  ;  &  pour  enlever  les 
portes  &  les  baluftres  d'argent ,  on  fit 
entrer ^ieisinulets  >ufquesditnsl!?  Sand-- 
iDuaire, qu'ils  profanèrent  de  leurs  ordu- 
^ruae  femme  effrontée  vinty  darp. 
ibr  ^  &  s'affeoir  dans  les  fiéges  dejs  Prê--  ^ 
fres^  Les  Religieofes  ne  forent  pa^ 
traitées  avec  moins  d'indignité  que  les  ' 
juitres  femmes.  Il  eft  conîtaot  <jue  ces* 
liorreur^  déplaifoieiit  fort  aux  5eig^ 
neurs  Croifes  ;  .car  Nîcétas  lui-même 
;coiivîent  qu'ils  ^avoiem:  ûk  une  Or^ 
4onnancè ,  pour  défendre  très-expiefl. 
fêmefit  4e  iSure  ancuoe  violence  nî 
AUX  femmes  m  aux  £llés.  Mais  dans 
ces  jfiomtai  de*  fureur;  la  fubordlna- 
tjon  &  la  loi  foat  lans  force ,  6c  le 
4eri'mé  trioittphe  impiwémettt.  Ua 
iiouvel  ifcecident  mit  le'  comble  aux* 
malheurs  de  Conftantinople  :  le  /eu 
y  prit  p  dura  une  mit  enpiei;e ,  j&  c  ja- 
fuma  m  qwart  de  ia  Ville,  Ce  fut 
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/;Rxis-DUm)  Seigneur  Allemand  (/)  ,  au  rap» 


ia  Viljie,  pour  occupur  les  Habicanj 
qui  fe  prcparoipnt  à  aaaquer  le$  Croi- 
lés.  On  aiiiueque  dai^s  cette  journée 
il  m'y  eut  qii'un  fçul  Cjrpile  qui  perdit 
la  vie  ;  epcoœ  ce. /ut.  p^  aecîd^t, 
ctant  tombé  avec  ion  plxeyal  dans  up 
fofle.  (  m  )  L'Univew  apprit  aveç 
jétonnemcnc ,  que  vingt  mille  Croifcs 
avoient  pu  prendre  de  force  fans  aur 
çune  perte  une  des  plusgrapdôs  Vili» 
iesilu  monde ,  4ans  laquelle  on  comp^ 
(oic  pli4s  4^  j^tfÇ'  çeQS.jniUô  hqatft 
ines,      '      •  - 

lya  féte  de  Pâques  étant  pafTée^  Id 
Marquis  de  Montferrat  fit  publier  uh 
Ban ,  qui  ordpnnoit  fous  peine  de  1» 
'  vie  4'4ppQÇter  çp  cpipmun  tout  ce  qui 
jiv^it  çtç  piif  4ans  la  Ville,  Cet  ordr« 
nç  '  fuç  pas  ^cçutç  trop-  fidèlement  ; 
cependant  ce  qui  fuç.  appoVté  étoit  fi 
c:onfi4érablQ.(«)' ,  que  le  ÇçmteBaUr 
doin  aO^re  dap^  il^  Pape, 
qu'il  ny  a^ypif  ^pas,.4îtn^.tc^^te.J^i;^^ 
yope  entière  autant .  d'of ,  . d'argent, 
fie  pierre?-.  préci(îufes,,  &  d'étiçûêf 
fkhgs,  quç  le?  Cf QÎlçs  .^^yojeot  ^fig 


porc  de  Guntherus  ,  qui  mit  le  feu  % 
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Àans  Conftantinople.   -Le  butin  fut'BAUDOlN/- 
partagé  moitié  par  moitié  entre'  les^ 
JPrançois  &  les  Vénitieili.   On  fit  derf 
ifeche^ehes  coHtrte  ceux  cfai  âvoiene 
détourné  quelque  chofe  ^  &  ceti5i  qût  ' 
on  furent  cohviïtnGtis  fô^e^t  pendus^  ' 

X  V.  Les  Groifés  s'étant  ainfi  ^^^"^^  ^1^*^^*^^ ^ 
éas  maîtres  àé  Cùnitentinople  ,  t  rîri-^îiwpcreur  s  ii 
tent  un  grand  Confeil ,  dans  léquel^vcmt  ic 

lUàmvmKnt  de  prendre  uh  jour  po^t'uo^knat  d^t 
élire  douze  perfonnes',  aùxqu'elles  on  Royaume 
donneroit  le  pouvoir  de  nônimer'urf-^^^*^**^^^'' 
Empereur.  Mais  avant  que  l'éleâion^^ 
le  fit  y  ils  donnèrent  des  ordres  pour"  .  . 
avoif  une  diïfcription  exade  des  Pra-^ 
vinces  de  l'Empire  &  de  leur  reverïu 
afin  de  pouvoir  en  faire  îe  paiîtagtf 
ayec  plus  d'égalité  (â}.  Ils  firent  part 
de.kur  vidoire  aœ£  Chrétiens^  de  Sy^i 
Tte'  y  en  leur  envoyant  les  pones  de 
Cénftantîrtofile ,  &  une  partie  de  la 
chaîne  qui  fervoit  à  fermer  le  Port/ 
On  prit  enfuite  jour  pouf  choifir' 
les  Eledeurs  (/>).  Il  y  en  eut  fix  pour 
les  François  &  fix  Vénitiens,  [ç]  Les 
fisinçois^  étoieift  Nevelon  ,  Evêque 
de  Soi  (Tons;  Conrad  ,  Evêque  d'Hal- 
terflad;  G^rnier^  Evêque  cfe  Troyesj* 

(o)  Nicétas .       .        I        Raînrtl .  Epift>  BaU 


fiAVDCiK»   Pierre ,  Evéque  de  Béchteetn  y  Légat; 

du  Pape  ;  Jean ,  élu  Archevêque  d'A- 
<fe  ;  èc  Piepse  ^  Abbé  de*  Loces  en 
Lombardie.  Les  Eledeivs  Vénitiens 
écoiem.  Vifal  ûandalo  ^  Amiral  de* 
l'arniée  navale  ^  Othon  Querini  ^ 
Baftuccio  Coiitanni')  NicoUÎs.  Nsva-^ 
gieï  ^  Pantaleon  Barba ,  Jean  Bafe- 
gio^ou  félon  d^àunres^  Jean  Michiek  U 
lut  décidé  qu'en  cas  d'égalité  de  fufir^ 

Ses,  on  s'en  papporteroit  au  Doge.  Les 
ieâeurs  jurer^nc  fujr  les  faints  E van-^ 
giles,  qu'i's  choifiroient  celui  qu'ils 
crdiroienc  le  plus  d^ne  de  l'Empire  ^ 
&  le  plus  utile  au  bien  commun  des 
aiTaires»  Ils  déterminèrent  enfuiteuii 
jour  pour  procéder  à  Télediom. 
.  Il  y  avoit  tieax^  Princes  que  cet 
honneur  regardoit  principalement:; 
Baudoin  Comte  cFe  Flandres ,  &  B(v 
ziiface  Marquis  de  Montferrat.  La 
crainte  que  l'on  avôît  -que  celui  des 
deux  qui  n'auroic  point  la  préférence^. 
ne  Ce  retirât  avec  chagrin  ,  &  n'em* 
menât  avec  lui  une  partie  de  Tarmée  f. 
engagea  les  Croifés  à  obtenir  de  ces 
Princes ,  que  celui  des  deux  qui  (eroic 
élu  Empereur,  donneroit  à  l'autre 
toutes  les  terres  au-delà  du  Bofpho* 

le .  avec  i'iile  de  CaisU^  j  à.  ccuduia» 
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d'en  faire  hommage  à  P Empereur.  bAujdtoin* 

Les  Vénitiens  ne  fe  donnèrent  au- 
.cun  moiKfemeRf  pont  procurer  l'Em-^ 
pire  à  quelque  Seigneur  de  leur  na- 
tion :  lis.  X:raignQ!enc  qu'etx  ékyant;  Ci 
liaut  un  de  leurs  concitoyens  ,  la  li--  ' . 
bercé  de^  la  République  s/^b  iovffnt 

quelqùe  jouf. 
Le  grand  jàut  4e  Péleâion  étaocf 

arrivé  ,  les  Eleâeurs  s'affembler^c 
ini'P^aiji  du  Doge  d^  Vènifc^  y  que 
Ton  croit  avoir  été  celui  de  Jiucoleon* 
Ils  firent  léùt  éléftiort  dans  la  Cha- 
pelle de  ce  Palais.  L e  Comte  4^  Flan-- 
dre  eut  là  pluralité  des  voix^  Ne- 
veioîÈ  Evêqùe'  de  SeifTons  fut  char^ 
gé  de' venir  annoncer  aux  Croifés  cet- 
te nouvelle,  qui  fut  reçue  avec  de  gran- 
des démonilràtioris  de  joie.  Baudoin 
étok  le  IX.  du  nom^Comte  de  Flan- 
dre &  de  Hainaut.  Il  y  a  apparence 
'^u'il  éut  la  préférence  fiir  lé  Marquis* 
ée  Montferrat ,  parce  que  les  Véni- 
tiens airfiôîent  béaucoûp  lîiîeux  pour 
JEmpereur  un  Prince  dont  les.  Êtaîs^ 
-étoient  éloignés  de  ceux  de  leur  Rér- 
publique  y  qu'un  de  leur  voilia^  p  coxo^ 
me  étoit  le  Marquis  cfe'  Montferrat. 
Cette  éleâion  fut  faîte  le  fecond  Di- 
qaaacbe  d'après  Pâ^iies.pès  qu'ellQ.^u^ 

Riii> 
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59:2        HisTornsT  * 
MÀxmouu   été  publiée  ,  les  Seigneurs  CtoiCà^ 

emportèrent  Baudoin  dans  l'Eglife' 
de  iakttc  Sophie  ^  &  ils  convinreoc 
d*un  jour  pour  le  couronner  publi- 
quement &  felenfieUemenc^  Ce  fut 
le  Dimanche  Mai  i204«  huit  jours 
précifément  après  l'éleâioiiî  y  que  k 
fît  la  cérémonie  du  couronnement 
dans  i^Egliiè  de  fainte  Sophie  ,  avec 
de  très-grandes  magnificences. 

Une  des  premiereis  chofes  'que  fit 
le  nouydl  Empereur  ^  fut  de  remplir 
les  engagemens  que  les  Croifés^avoient 
pris  avec  le  Marquis  de  Montferrat^ 
en  cas  qu'il  ne  fût  point  élu  Empe- 
reur (f  ).  Il  rinveilic  des  Etats  au-de- 
là du  Bofphojce ,  &  de  PIflede  Can- 
die ;  mais  comme  le  Marquis  avoit 
jépoufé  Marguerite  de  Hongrie,  veu- 
ve de  l^Empereuf  lÊiac , .  il  témoigna 
à  l'Empereur  qu'il:  aimeroir  beaucoup 
'  mièux  le  Royaume  de  Theflalt>nique^ 
qui  étoit  voifm  des  Etats  du  Roi  ck 
Hongrie  fon  beau-frere ,  que  les  Pro- 
vinces de  rAfieqai  lui  étoient  cédées, 
d'autant  plus  que  Lafcaris  en  écoit 
aâuellement  en  poiTe^fioa.  Baudoin 
€onfentit  à  cet  échange.  Le  Marquis 
lui  fit  auffitôt  hommage  ,  ^  ii.  ^tk 
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titre  de  Seigneur  éo-  Royaume  de  b AtîÏKWi*/  - 
Theflalonique&  de  l'ifle  de  Candie  f 
mak  comme'  il  n'avok  point  de  vaif-^ 
feaiftx^  fans^  lerquiei»  il  lai  écoitimpor^ 
fthle  de  conferver  Candie  fous  fa  do-- 
miiiacioû  ,  ii  fit  le  12  Août  1264;* 
un  traité  avec  les  Vénitiens.  Il  leur* 
céda  PIfle  de  Candie  ,  '  màyàmimt 
mille  marcs  d'argent  ,  &  des  rerre^^ 
dam  la  partie  Occidentale  de  là  Ma-^ 
cédoine  ^  fous-  Thomma^e  de  l'Empe-* 
retrfr  - 

X  y  I-  ^  Quoique  ïa ,  Capitale  clë^ort rfe».ft^ 
TEmpire  fut  au  pouvoir  de  Baudoin  ,  ^ 
îi  s'en-  fallok  beaucoup  qu'il  ne  fiJcT,<^7^"^  ^'f"'*' 
painble  polielieur  de  1  Empire.  Murt- acnc  cii  ^rUr 
2ulpli0  avoit  une^mée  à"  quaÉfèi  joilrt 
néeS'  dè  Conftantinople.  Alexis4* An-^ 
ge-'Comneney  cêkri  qui  avoit  Tifûrpé. 
l'Empire  fur  fon'  frère  ffaac  ,  étôic 
maître  de  Mofmople  èé  des'  Bro^ 
vinces  voifines  ;  pluiieurs  Grands  s^é^ 
toient  retiré»  dans  des^  piaces-^  eiV  il^ 
fe  ondoient  indépendans^.       *  •  ;  ' 
•   Baudoib  envoya  le  Prince  "Hetirt . 
ibir  kere  avec  cent  hornmes  d'àrmesj. 
pour  exiger  le  ferment  de  fid<Mké  de^ 
Villes- de  Thîace   tout  le  pays  juC» 
qufà .  AndriiiDple  fe  fouipi t.  BaïKioir^ 
»  mit  en  marche  pour  alioxr  mtàqueir 
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SAjppQBfc   Murtzulplie;  Cet  Ufurpateur  quinze-- 

toit  pas  en  état  cfe  réHIler  aux  Occi- 
dentaux^ députa  à  Alexis -l'Ange* 
Comnene,  pour  lui  propofcr  de  léu--  I 
Xiûr*  leuis  intérêts  y  &  de  joindjreleurs*'  i 
forces  pour  s'oppofer  à  leurs  ennemis 
commun».  Il  ofliroit  de  feconnoitie^ 
Alexis  pourfon  fupérieur.  Ces  Dé^ 
putés  furent  très^bien  reçus;  Murt-^ 
^ulptie  alla  tiouver  Alexisw  Ils  eurent 
.  une  conférence ,  dans  laquelle  ils  pro- 
mirent de  s'aider  réciproquement.  Aie^ 
xis  invita  Murtzulphe  à  manger  avec 
lui  ;  &  à  peine  fut-il  arrivé ,  qu'il  fut 
mené  danir  une  chambre  retirér^.  où; 
des  gens  apoftés  M cifevemrlès  yeux.- 
Lorfque  Baudoin  eut  joint  le  Prince^ 
Henri  ^  Hs  allèrent  vers  Mofînople 
pour  combattre  Alexis  -  l^Ange  ,  qui 
avoit  riuni  àfon  amiée  celle  de  Murt-^ 
zulphe.  lln'oia  cependant  les  atten-* 
,  dre.  Murtzulphe  ayant  voulu  fe  réfu- 
gier au  -  delà  du.  JboFphore^  ^  fut  ar-^ 
lété  par  Thierri  de  Los  &  conduit 
à  Conilantinople  ffS*)  ^  oii  (on  prûcès- 
lui  fut  fait  ;  il  fut  condamné  à  more  ^ 
pour  avoir  fait  périr  l'Empereur*  Aie* 

fi^  d'Ifaac*. 

£n  conféqoeoce  dei  çe  jugem^ent , 
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%fàt  conduit  danr  b  plaœ  pudique  BAXr^  ' 
AjppeUée  Taurus  {  t  ).  On  le.  ât  mon^ 
fer  au  haut  d[*une  côlomiic  de  iharbrè 
<|ui  étoit  cpeufée  en  dedans^  &  quiavoie 
des  dégi^s  par  lefquels  on  pouvoir' al- 
ler jufqu'a/iii  ehapkeau  ;«  de-Là*  il  fu& 
précipité  &  écrafé  par  fa  chutb^ 

flene  tomba  quelqjie  tems  aprèi  enxre' 
les"  mains^  dîi  Macquiff^  de  Montserrat  ^ 
qui  fe  contenta  de  l'envoyer  prifon- 
iber  danr  les  Ë«a:^  d'Europe^  d^où  ^ 
Âiivant  Nicétas,ii  fût  transféré  quelque* 
ifemsf' après  en:  AUemagne  ^  jufqu*à  ce- 
<|tte  s*étànt  retiré  chez  Je'Sultaû4'lco-f 
Hîum ,  il  fut  pris  par  Théodore-Laf-^ 
earis  ^  qurk  fit  enfermer  dan&  un  i^io^ 
riaftere  de  Nicée ,  où  il  finit  fes  jours;- 
Mais  ce^œ  fut  qu^'^^fès^  uoeJuke  d'a^ 
vanture^  iingulierea^^  ilont  nqus.rçx^ 
éeùisi^4:}kapœ  '  dans  ietur.  tennr.< . 
•  '  X  y  i  I*'  Le  Macquiîs  de  Mbmferrr 

fcrencequele  Comte dexlandreawjt  aj  k  Marq^ts 
eue  Ar  Itii^t  H  avoir  cache  dany  le  ^^«'Moùt&rrtc. 

eommencement  les  mouvemens  de  &^ 


Caoilantiuoi 
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nrque  (  «).  11  appfréh«ndoit,  non-feu^ 
lemenc  que  la  jaarehe  de  i'*anxi^  na  i 
fit  tort  à  un  pays  qu'il  regardoit  com^ 
me  lui  appartenant  ;  mais  il  craignoie  J 
aullLque  Bauddn.  jae^voulûc  encon-r  \ 
ferver  la'fbuverainere,..  aq^  préjudice  j 
des  traic^s  qui  avpient  été  conclus* 
«Atr^btiz.  11  cc^nsnença  pst^^rupplie» 
rEmpereur  de  ne  point  entrer  dons 
fes  Etats.  Baudoin  n'eut  aucun  égard 
à  cette,  prière.  Le  Marquis  .en  fut  fi 
irrité  ,  qu'il  abandonna  l'armée  Im- 
périale avec  les  troupes  voulu-^^ 
rent  le  fiiivre.  liînwdHva  hautement 
contre  Baudoin  ^  qv'ii  aeçufeit  ,d'éti« 
plus  fourbe  &  plus  perfide  que.  les^ 
Grecs.  Il  s'empara  de^  Bidimeteque 
&  de  plufieursautres^yiiles  de-Thra- 
;  Se  portam-le  ittâesidtnei^  jufqu'** 
aux  plus  grandesjextrémités , Jl  déda^  i 
^  TA  qu'ik  prendroir  lis'  parti .  des  Grecs 

.contre-  Baudoin. naêmr  z  ^en.  jconié^ 
quence ,  il  fit  proclaitier  Empereur 
ManueL-l' Ange  £on  beau-£U ,  m  de 
l'Empereur  Ilaac-l'Ange  &  de  Mar-. 
^uefite  deHei^iie^que  BexoTace  avoic 
l^poufée  après  la  mort  dp  fon  pre- 
viermart..  Cepeiidanc  JSji^d^ 
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itttmolt  fon  chemin  vers  Tlleflaloni>  bawP0I% 
que:  Las  ^aktans  lui  en  joutrirèn^  l^^ 
ponces ,  ^  le  reçureut  ayec  de  graiK 
Qe^démoixàtaxiomdcjoie^  Ilfutref^ 
connu  dar&  tout  le  pays  en  qualité" 
de- légitime  Empereim^  Le^Marqui^^ 
de  Moniferrat  pour  fe^  venger  y  faiibit 
le  fiége  d'  Andrinople;-  Il  y  avoit^fu-: 
)ct  de  jcraiiïd^re  que  cette  divifion  ne 
caufât  la  raine  etitieie  des^Lacins  -y  c'efb 
pcurq*K)ile  Doge  de  Venife  ,,le  Goin^ 
te  de  Blois  &  les  principaux-  des: 
Seigneurs  Croiies'  qui  étQi<^nt  reilés  k 
Conftantinople  ,  s'entremirent  pour; 
travaiUer  à  un  accommodement.  IW 
députèrent  au  Marquis  de  Montfer- 
sat  Geofrcî'  de  Ville-Masdouin^  pouc 
lui  repréfenter  qu'il  avoit  eu  tort  de: 
lecoursr  aux  voies  de  fait  ;  que  s*'A 
avoit  ,  à  jfe  plaindre  de  l'Empereur  ^ 
^éxmt  k  eux  qtfil  devoir  sîadrefleF  ^ 
&.  <quîils  lui:  auroient  fait  rendre  juiV 
tif^  *  JLe  Ms^rquis  fc  plaigiut  ayec  a^ 
greur  des  procédés  de  Baudoin  ^.4^. 
l'avoit  réduit  au  défefpoir  :  néanmoins* 
yilie^H^rdouin  dbtii^t  xde  lui  qu'il  le--; 
\e;roit  le  Tiégç  d'Andrinople  Se  qu'il 
Kmettrc^  la  déciftea  de  fes  ^cQntef^ 
rations  avec  l'empereur  .auj,u^ement. 


'59^       "fJtffUàT^it     ,  , 

tAvliOil),-  Blois  ,  de  Gonon  de  Bethune ,  &  dfi? 

Geofroi'dâ  Ville-Hardouin.  Ces  Sei-^ 
ffneurs  en  conféqiei^ce  écrivirent  à?- 
FEmpe*etir  ,.  pbur  le  prier  de  rap- 
l^oiter  à  eux  a4i.  fujet  de  fçs  différens-' 
avec  le  Marqiiîsi/  Baudoirf-  répondit^ 
âiTez  r&chëtii€^t>  q(u'il  examineroit  ce' 
(Ju'il  avoit  à  faire  ,  &  qu'il  leurferoit' 
jpart  de  fes  jëfoiutîons';  efièdivemeBt- 
il  tint  confeil  au  fujet  de  la  propofi- 
don      lui;  aÉvûif'été^  faite;'  !Pluueurs^ 
de  ceux  qui' s'y  tTouvèrenï ,  opinèrent 
qu*il  n-apparteffiait  pointai*  Seigneurs* 
de  Conftantinôple  de  vouloir  innpofef 
ht'  lot  à  rEmperétir  ;  trms  Baudbii^ 
qui  rie  vouloir  point  fe  brouiller  Rwta 
éto* ,  fe-contefttti  de  répôndré'qtfil  ne^ 
Vouloit  pas  faire  la  guerre'  au  Mar- 
quis. 11  retourna  bien-toc  après  h 
Conftatttinople*  Les  Seigneurs  Jui 
ajaht  repréfenté  les  fuites  facheufes^ 
que  prôduifoiêrô  nécef&itement  fes* 
conteflatîons avec  le  Marquis  deMoiit- 
fenat  i  tf-  conféntit  à  lès  pi^éndie  pou«^ 
arbitres.  Le  Marquis  en  fi|t  inftruit 
le  pria  de  Venir  à  Coitftantinbpfe^ 
cîi  il  fe  rendit  /  mais  non  pas.  fans  ré- 
pugnance: •  he^  Seigneurs  tèttdiuînr 
enfuite  leur  Spntence  arbitrale  ,  ,  qui^ 
jg<xrtoàî;..quelâ  v^^^^  de  Didifixotecj^uç^ 
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iefok  confignée  entre  le^  mafes'  deBAi^OdîNf 
Ville-Hardouiftj,  qui  ne  la  eéderoit  à  ' 
ÏEmpereur  ,  qU'après  que  ThefTaloi-  . 
nique  avec  fes  appar chances  6^  dé^ 
pendarrces  auroit;  été  rèndue  au  Mar-^ 
€|ui$.  L'Empereur  fe  fournit  à  cettë' 
décifioii^^qui  rétaBlit  la  bonne  incel-*- 
Hgencc'  entre  les  deiiâe^Princes;' 

XVIII;  Après  cette  réuniori  le^  Êxpfèitf'ai 
Marquis  de  Montferrat    propofa  de  jJ^^'J^j'^^f^ 
fobjuguet  la  TheflTaHe  &laGrèce  ;  il  partages  faits 
ffe  renditmaîtTe  dé  Sefres^  dêBéréevSc  ^^^^^ 
dfe  haxiSè^  Les  peuples  lui  ouvrirent 
les  portes^  de  leur-  vîfle ,  parce^  quils 
^imagiiioiem  que  ce  Prince  ne  faifoit- 
des  conquêtes  que  pour  le  Prince  Ma- 
SUel^rAnge ,  ton  beau-fils^  ;  niais  dèr 
qu'il  fut  confiant  que  le  Mxrquis  ne  ' 
travakioitqiie  pour  lui-même ,  il  s'éle^ 
va  bientôt  des  partis  confîdérables'^ 
contre  les  Oècidentatix.  Michet-t^An^^ 
bâtard  de  cette  Maifon-y  &cou-^ 
lï-geimalh  d^s  Empereurs' Ila^c 
Alexis',  abandonfea  (ecretement  lé'  ' 
Marquis  auquel  il  s'étoit  attaché  :  iF 
fe  retira  à  Durazzay  où  il  époufa  la"> 
•fille  dii  Gouverneur  ;  il  s'empara  de- 
ïà  Ville  ÔC'  dès'  pays  circonvoifins.v 
Xeon  Sgure  qui  n'étoit  qu'un  avantu-- 

sîer  ^  fe  xendit  maître^^d^Argos d» 
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whxsjBOlUi  V^orinthe  Se  de  Tliebes.  Il  garda  aveCl  j 

beaucoup  d'at-Eention  le  paflage  dd  j 
Themiopiles  ^  atia  d'empêcher  let  i 
Marq^^is  de  Aloncfemt  de  pénétrer  ei> 
Grèce.  Mais  ce  Princemalgxé  ks  pré-» 
cautions  ayant  forcé  ce  fameux  défilé^, 
conquit;  la  Bœot^^Argos^  la  Laconie 
&rAchaic  ;  Tllie  d'Eubée  fe  fournid 
après  ces  conquéte^^  Cepcrïcfent  l'on 
procédoic  au  partage  de  l'Enxpire  (x)  ;  | 
douze  CommifTairôs  François  &  au-^ 
tant  de  Vénitien^  travailloient  à  ce 
grand  ouvrage.   Dans  là  convcntioft 
iaite  encre  les  Vémtien»  Sq  les  .Fraxi^ 
cois  H  avoit  été  llipulé ,  que  celui  qui 
ieroit  élu:  Empereur  auroit  la  qiuacrîé-* 
me  partie  de  Confkûtinoplc  ôl 
tout  l'Empire,  &  que  les  trois- àutrei 
quarts  feraient  partagés  également 
entre  les  François  ôç  les  Vénitiens,  (y) 
Ocll  pourquoi  le  Doge  Henri  Dan- 
dolo  ,  <5c  après  lui  fes  fucdeflèurt  j.uf- 
qu'au  Doge-  Dolfkr prirent  la  qua-r 
T^té  fuivante  :  Dominas  quartce  partis 
dimidM  totius  Ronrania^  - 
Les  Croi fés  qui  le  flattèrent  de 
féumr  bientût  à  l'Empire  çe  qui  etr 
ayoit  é:é  enlevé  par  la  foiblcfle  des- 

(x)  Duwngc,  Hiftoi-  j     (/ J  Acrop^  p. 
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dfef  niers  Empefeurs  >  firent  entier  dans  bA^doin^ 
leuF  partage  les  pàys  qui  depuis  long- 
tems  ne  relevoient  plus  de  V£mpire. 

;  XIX.  Les  Vaincus  cependant  ne  Guerre  avec 
pouvdenc  pas  s'accoutiimef  au  Joug  J^^^^Jf f 
des  y ainqueurs  ;  jls  étoientê  d'aUleur^s  hiit  pnioa- 
f rès-irrkés  »,  dece  que:  PEmpeïeur  ôc^^^'^ 
le  Marquis  de  Montfeirat  avoienfr 
fefufé  avec  mépris  de  lés  reeevoir  par- 
mi leurs  troupcsr  (  z  )  Dans  leur  cha- 
grin ils  eurent  recours  à  Jean,  Rot 
des  Bulgares^  6c  îls  oBfirent  de  le  re-  > 
connoîtrc  pour  Empereur ,  s'rl  les  dé^ 
livroit  des*  François»*  Le  Koi  ieçut; 
cette  propofition  avec  d'autant  plus 
de  plaifir ,  qu'il  éteit  très-iïiccGmêntr 
de  Baudoin  (a).    Il  avoit  envoyé' 
des  AmbafTadeun;  â  ce"  Prince  pour' 
faire  alliance  avec  lui  ;  mais  l'Empe- 
reur lui  avtoif  répondb  fécliement, 
qu'il  falloir  qu'il  commençât  par  reC- 
tituer  à  TEmpire  ce  qu'il  en  avoit^ 
ufurpé  ;  à.  quoi  le  Roi  av  oit  répliqué, 

que  ce  qu!il  pofledoit  lui  appartenoit 
rplus  légitipriement ,  que  Çonflanrino^ 
pie  n'appartenoit  aux  François,  puif- 
avoit  repris  feulement  ce  qui 
avoit  été  enlevé  à  fes  prédécelfeufs 

% 

(x)  Nicetas^.  j  RaûuU*  xa0    a»  a^^ 
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bAudoik.  au  lieu  que  les  Croifés'  avûieht  envahi 

un  Etat  fui*  lequel  ils  n'avoient  pas  le 
moindre  d.foit. 

•  Telle  étoic  la  difpofition  du  Roi 
torfqùe  lés  Grefcs  s^adrèflei^ent^  à  Im: 
eh  ayant  reçu  des  réponfes  favorables^ 
ils  prirent  les  a^meS  dtins  ptufieuri 
Villes V  &  mdiàcreireiK:  les"  François 
qui  vi voient  darisr  la  plus  grande  fé- 
turité.  Le  foulevement  eomnieHça  à' 
Didimotequeiceux  qui  échappèrent  atf 
ihaflacre  s'eni^ireht  à  Ai^inô^le^^oàr 
les  habitaiis  les  GhafferenT  y-  aptes  en* 
4voîi*  tue  plufieùi%L*  Cet  efpric  de  ré- 
*  feellion  le  côhuiiuniqfiaen  peU'de  tenij' 
j^ar  toutf  l'Eril^irèr* 

L'Empereur  fut  conllerné,  quand  il 
àpprit'  ces  fâcheufes  nouvelles  :  il 
manda  aux  ÇbeValiers  f  j^uiçois  qui 
^étoient  en  Afic*^  de  fè  fendre  promp- 
^  tement  près  de  lut;  &  ians  attendre 

<]u11s'  fulTent  tous  arrivés  il  fe  mip 
en  chemin^  fe  J25  Mars'de'Pan'  izo^^ 

touï*  aller  faire  le  liége  d^AndrinopIe* 
.e  Roi  dé-  Burgariê  s'approcha ,  poiur 
troubler  les  opérarionis  des  aflîégeans  j 
]^£inpereurc^  devoir  alléir  audevaiK 
des  Bulgares',  Le  1 4  Avril  un  detaciie-* 
Aient  deColnàînS  fît  des'  courfes^uf- 
)9i^au  camp  des  FxajQ^k>  ^^tnepoiK 
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*fânÉ  fouffrir  ceçje  bravade  ^  fortirent  bAudoin. 
Se  mirent*  en  flûte  les^  Barbares.  Les 
Viîtorieuxr  revenaot  en  défordre  furent 
attaqyés  par  leS'Comainsf ,  qui  s'étoient 
jraliiés  ^  &  fuïepc  fort  maltraités  ;  cet 
échec  donna  lieu  à  un  règlement  qui 
^rtoitv  qu.'^  Pavènir 00^  ne  ibrtiroic 
plus  du  camp  pour  faire  fuir  les  cou-* 
teors  ;  nnâis:  le  lendemain  jeudi  ^  5. 
Avril  leS'  Comains  ayant  encore  paruy 
©n  ne  fit  point  atterition  au^  ban  qui 
▼enoit  d'êtfe  publiéy.  chacun  courut 
aux  armei>  Le  Confte  de  Bk>is  alla> 
charger  les  ennemie ,..  .en  faifant  priejr 
l'Empereur  de  le  fontônir;^  Les-  Co^  •  ^ 
«lains  furrein:  Tefpace  de  diîu»  lieups  ^ 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  attiré  les  Fran-: 
^çoisrdans*  une  embufcade    alors  ils 
£jcent  volte  face.  I^es  François  firent 
paroîtcô  une  très- grande-  valeur;. 
Huis  ils  furent  obligés  de  céder  ai* 
nombre^^  Le  Comte  de  Blois  fut  tué^ 
L'Empereur  après  avoir  fait  tout  ce' 
que  l'bn  peuvoit  attendre  dePhomme^ 
lô  plus  brave ,  fut  pris  &  conduit  à 
Ternobe  ,  oir  il  fut  mis  en  prifon 

.^pfeargé  de  chaînes. 
,  XX.  Le  Maréchal  de- Ville.Har-^:eP>î«5e!»^^^ 

<rousti,que  bauqoin  avojc  iailie  dans  le  RégentjTfieo- 

Çdfos  gawlef  avec  gjielqjies  ioK^ukuafi 
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t  de  *iiu- échappé  au  mafiacre^  il  fe  retira  te 
^         nuit  à  Rodofto ,  vUle  maf itime  cie  la- 
7hrs[<Nr^  toujs&tirs  ()ouriutvi  par  le  Keif 
de  Bulgarie.  Le  Prince  Henri .  fiere 
de  l'Empefeof  Baudoin  y  arriva  peu* 
de  tems  aprètf ,  avec  un  corps  de  troip 
pes  qu'il  ramenok  d^Afie.  Gomme  à 
étoït  nécenaire  de  pourvoir  prompte^ 
ment  au  Gouveïnement  de  lŒmpire^ 
les  Seigneurs  tinrent  un  grand  Coq*' 
feil ,  dans  lequel  il  fut  décidé ,  que  le 
Prince  Henri  râroic  Kégênt  tanc  que 
Baudoin  feroit  prifonnier/ 

Le  Roi  des  Bulgares  avoît  profité 
de  fa  vid:oire,pour  s'emparer  de  rôutô 
lesr  Provinces  voifkies  de  fon  RoyaOk 
itie-  Les'  Cotrmiris  faifoîeht  des  coup-^ 
fes  jufqu'à  Conftantinople.  L'armée" 
Françoife  quitta  Rodolîo  ,  pourallef 
défendre  la  Capitale  :  il  ne  refteiif 
filus  ato  François  que  Conftanrfiioi^ 
pie ,  Rodoïîô ,  Selivrée  &  le  Cbâ* 
teau  de  Piga.  Le  Dbge^  âer  Venife- 
mourut  dans  ces  circonftances  âgé  de* 

57  ans  {'&).  Marin- Zeno  eue  apr^jf 
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Juî  le  Conjmandemenc-  des  troupes  baudoii?. 
Vénitiennes  à  Coi)ftai}tinople  ,  avec  VIIqa^^^ 
le  tifjrç  4^  Bail ,  qui  figniiioit  ciiez*'*  ^ 
les  François  Régent ,  &  dont  le  noni 
jeA  reU^  aux  AmbafTadeurs  de  la  Kér 
fubliqjie  de  Venife.,  <^ui  r^rxdeAc  à 
<Con(tajntinopIe^ , 

Theodpre-]Lafcaris  qui  avoir  épour  • 
jTé  la  Princefle  Anne ,  fille  de  rUfur- 
pateur  Alexis-l'Ange-Comnene ,  s'ér 
-toit  emparé  des  Villes  dç  Nicée  & 
ide  Pruf^,  Se  il  avoit  fait  une  étroite  • 
alliance  avec  le  Sultan  dlconium^ 
Dès  qu'il  apprit  que  foa  beau-pere  étoic 
iCntre  les  mains  d\x  IVJarquis  aç  Mont:* 
ferraj: ,  U  çooyoquîi  une  grande  aflenv 
blée  à  Nicée ,  dans  laquelle  il  fe  fit 
fecqnAoitre  Empereur,  C'étoit  à  la 
^  de  l'anjjjQj.  pu  au  cpuunenee^ 
ment  de  Tan  i  ^pé.  (c)  J 1  avoit  poufe» 
jlors  trente  apj  ;  ce  qu'on  fçajt  feule- 
ment 4^  fon  orîginç  ^  ç'eft  qu'il  éto£p 
jd'une  très-illuflre  nallfauce^ 

Cependant  le  Marqpis  de  Mont^ 
ferrât  ayant  été  iuformé  de  la  ^défaite 
de  l'Empereut  6c  des  progrès  des 
Bulgares  {d)  ^  leva  le  fiége  de  Nar 
poli  dan§  la  Mojréc  ^  pquv  yenir  veilr 


(i)  Kicephcre  Gre.  L.  \     (d)  Vi^.  U^Tt  p« 
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BAuDorM.   1er  à  la  coolerv^cioo  .de  Tes  Etats.  Le 
THHODORB-  Régeiît  aprês  ayoir  aflemblé  le  plus 

*  grand  jnombre  de  troupes  qu'il  aypit 
1^,  ayojit  ,(été  le  liége  d'Andrir 
nople  ;;  mais  n'ayant  pas  pu  la  prenr*- 
dre  ,  il  fe  îretira  ^  ^&  perdit  beaucoup 
de  monde  dajtis  ia  retraite.  Le  Koî 
de  Bulgajrie  apjès  ayoir  pris  Serres  & 
Philippopole  ,  dont  il  ayoît  traité 
.cruellement  les  gamifons  au  pjréjudi- 
ce  de  fes  capitulations  ,  retourna  dan$ 
Ses  Etats  ,  pou;:  y  ^e  de .  Qouveilcs 
levées.  11  revint  dans  TEmpire  avee 
.une  axmée  nombreufe.  li  prie  Af- 
près  ,  Rodgfto ,  HéracLée  ,  Chiorli 
Sz  plufîeurs  autres  Villes.  Il  çn  en* 

'  le  voit  les  Habitans  ,  &  rafoit  les  plar 
ces  ;  de  (brte  qu'^  cinq  journées  de 
Canftaniinople  y  il  n'y  avoir  plus  que 

,  deux  places  ,  Bizié  &  Seliyrée. 
-  Cette  conduite  cruelle  du  Roi  des 
Bulgares  perfuada  aux  Grecs  ,  que 
ce  Prince  n^avoit  d'autre  intention  que 
de  détruire  leur  nation  ;  &  d'aiigmenr 
ter  le  nombre  de  fes  Sujets  au:K  dépens 
4e  PEmpire.  Ils  déjputerent  fecrete^ 
menti  Théodorô-Branas  ^  poùrliâ 
pfFrir  de  fe  foumettre  à  lui  ,  fi  les 
Latins  vouloîent  lui  céder  Andrino-. 

•  piç  &  Pidimpi;e(jue^  Bra^  étoip  4e 
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tous  les  Seigneurs  Grecs  le  feul  qui  BAuDoiN. 

IL^  attache  ^aux  rrançois.  ^1  avoïc l^scas^is. 
>époufé"  la  Prjinceflè  Agnès  ^  fille  de  ' 
J^oij^s  y IJ .  Roi  4e  France ,  qui  avoiç 
/tté  prçmife  à  PEmpereur  Alexisr 
<IIooaneçç  le  jeune  ^  à;  qpi  étoit  veur 
ye  du  Tyran  Aqdronic,  .Bpnas  fie- 
part  au  Régent  de  la  propofition  qui  , 
lui  ayoit  été  faite  ;       Texamina  daij?  . 
un  Confeil  :  elle  y  fut  fort  débattue  ; 
enfin  elle  fut  acceptée  à  caufe  des  cir- 
confiances  fâcheufeis  dans  lefqu'elle$ 
t'Enapire  fe  trajiyoit  :  Ton  jugea  qu'ijl' 
n'y  ayoit  point  d'autre  moyen  de  réu-. 
jiir  lej  Gjrecs  6f  les  François  contre 
la  puiiïance  redoutable  des  Bulgares* 
A.adrinople  ^  Didimoteque  furent 
.cédées  à  Branas  <Sc  à  Agnès  ,  à  con-» 
dition  qu'ils. feroient  hommage 
à  PEmpereur  ,  fuivaxjt  Tufage  def 

Fiefo  '  /  \      \     .  ^ 

Tandis  que  ce  traité  fe  négQcioît  ^ 
le  Roi.de  Bulgarie  s'approcha  d'An^ 
drinople  6ç  de  Didimoteque  po^r  s'eij 
emparer.  Les  Grecs  qui  étoient  dan?  \ 
fon  armée  Pabandonncrent  ;  il  fom^ 
ma  inutilement  les  Habitai^s  de  ce| 
deux*  VfUes  de  lui  911  «ouvrir,  les  por7 
tes  :  fur  le  refus  qju'ils  lui  en  firent ,  il^ 
entreprît  le  fiége  de  piviimofeque# 
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BATTDoiM.  ï-'Cs  Affiegés  implorèrent  le  fecours 
T  ivL  J.>oKE.  jia  Régenc,  On  çléiibefa  à  CojaflaiK 
;..l>wAiU(ii  jinople  fi  ron  jifqueroit  les  refies  de 

l'Urmée.  Le  iencirReut  de  ceux  qiii 
vouloienc  qu'on  allât  au  fecours  de 
Didiraoteque ,  préwlUt.  Le  Cardi- 
\\A  Légat  donna  r^p^broludon '&  In- 
dulgence pléniere  à  tous  ceux  qui 
mourroienc  dans  cette  entreprife.  Le 
Prince  Henri  fe  mic  donc  en  che<^ 
min  ;  il  apprit  lorfqu'il  étoic  en  mar^ 
che ,  que  Did'imoteque  étoit  perdue, 
â  elle  n'étoit  promptement  fecourue  ; 
^u'il  y  âvoit  déjà  quatre  brèches  de 
laites  y  &  que  les  eijuiemi^  ^oieac  lo- 
gés fur  les  remparts.. 

Sur  cette  nouvelle  il  fe  prefllk  d'ar^ 
river,  l^e  Roi  des  Bulgares  inflruit 
de  i*approche  du  fecours ,  ii'ofa  l'at- 
tendre ;  il  brûla  fes  machines  &  s'eji- 
fuit.  Le  Prince  Henri  le^  pourfuivit 
pendant  qudque  ten^  ;  mais  comice 
les  Bulgares  avoieiit  quelques  jour- 
'  nées  d'avance ,  il  ne  put  les  atteindre. 
Ils  étoient  cependant  fort  fupérieurs 
laix  François  ,  puifqu'outre  leur  In- 
fanterie ,  ils  avoii^at  quarante  mille 
cbevaux.  Les  '  Chevaliers  Français 
n'étoient  qu'au  nombre  de  quatre  cens, 
1^  la  mMtié  de  leur  armée  écoit  com- 

pol'ée 
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^oi^e  <ie  Qxecs^  fyx  le  coulage  def-BAuDow 
quels  ils  ne  comptoient  pas  beaucoup,  /aT^^a  ^* 
^  dont  M  Bdelite  ^e.ur  i^cou  luf- 
j)ede. 

Ce  fut  pourlors  que  Ton  apprît  la 
trifte  mort  de  JL'Empereur  BauJoio. 
'On  obvient  que  le  Roi  4e  Bulgarie 
le  fit  mourir  trés-crueliement  ;  mais 
les  Hiftoriens  ne  font  point  d'9.ccord  p 
ni  fur  le^enre  de  fa  mort,  ni  fur  les 
raifons  qui  mirent  en  fureur  le  Rot 
T^arbare  contre  ce  Prince,  (e)  Un  A^u- 
'  teur  a  foutenu  qu'il  avoit  été  précipi- 
té du  haut  d'un  rocher  ;  la  pliis  çom-* 
'mune  opinion  efl  (/),  qu'ayant  été 
tiré  de  la  prifon  ,  le  Roi  lui  fit  cou. 
-pcr  les  bras  &  les  jambes,  ^  jette;: 
ie  tronc ,  la  tête  la  première ,  dans  ' 
un  précipice,,  oîi  il  vécut  encore 
.trois  jours ,  après  lefquels  Les  relies 
de  fon  corps  furent  la  proie  des  oi*» 
féaux.  On  a  prétendu  que  la  co'ere 
de  ce  Roi  yenoit  de  ce  que  Baudoin 
avoit  engagé  un  Seigneur  Grec^noni-  " 
iné  Alex:is-Afpiete,  à  abandonner  le 
parti  du  Roi  pour  prendre  jcelui  des 
|[^ran^is. Albef iç  rapporte,  qu'un  mo{U  * 

<f}Ephrcni.  i  Notes  fur  le  t  o.dupMi 

(f)Robcrtu$deMaii-  [  trc  <ic  YiliUArd. 
tt,à  l'an  f  aof^PuCun^w,^ 
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BAUDOIN,    veinent  de  jaloufie  fut  la  caufc  d'ua 
LA^cAK^^^  craicement  fi  barbare.  11  affure  que  la 
^  Reine  ,  femme  du  Kgi  Jean  ,  ayant 

fait  dire  à  l'Ëmpej^eur  qu'elle  lui  pro^ 
cureroit  la  liberté  ,  j'il  confentcit  à 
l'époufêr  \  lorfau^il  feroit  à  Confiant 
^iipple  ^  Baudoin  o^voit  rejeccç  cette 
propofition  ;  que  cette  femme  fiirieu- 
fe  de  ce  refus ,  avoi|  été  trouyer  Id 
oi  fon  rfiari ,  pour  lui  déclarer  que 
|'£inpereur  lui  avoic  ppomi;  de  i'em? 
menef  avec  lui ,  &  de  la  faire  Impé- 
fatrice  ^  fi  elle  youloit  le  ikiro  fordr 
de  la  prifon  ;  ^  que  le  Roi  de  Bulga^ 
rie  qui  étoic  ivre ,  lorfque  ta  Reirâ 
yint  lui  faire  ce  rapport  calomnieux^ 
ctoic  entré  dans  la  plus  grande  ciAé- 
jre  ;  qu'il  avoit  envoyé  chercher  Bau* 
fdoin^&  l'avoit  fait  tuer.  (A)  Georgé- 
Acrôpolite  nous  apprend  que  le  Koi 
jfit  entourer  d'un  cercle  d'or  le  crâne 
de  ce  malheureux  Priiice ,  &  qu'il  s*ea 
iervit  en  guife  de  coupe  pour  boii^, 
[  fuivant  l'ancienne  çoûtume  des  Sci* 
|hes, 

Baudoin  eft  célébK  par  les  Grecs 

ïiiême(i) ,  comme  un  Prince  très-ver» 
,  ^lieux  &  très-pieux,  11  aimoit  Uprié* 


i  I 
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se  j  il  foulageoit  les  çauvres ,  il  rece-  b  Vuddin. 
•yoit  avec  bonté  les  avis  qtfon  lui  don-  ^'/^^^ 
noit.  On  aflure  qu'il  faifoit  publier 
tdeux  fois  la  fenoiaine  dans  fon  râlais  \ 
que  quicon^e  feroit  en  noyais  com-  - 
œerce  avec  quelque  femme  ,  ne  fut 
pas  aHez  hardi  pour  coucher  dans 
le  Palais.   Il  avoic  trente  cinq  ans  , 
loijCqju'il  mourut ,  étant  4oé  dans  le 
mois  de  Juillet  de  l'an  1 171.  [k]  Il 
avoit  épojufé  Marie  -de  Champagne  , 
xlont  il  n'e^t  que  deux  filles.  Il  pa- 
mt  eu  Europe  ^l'an  .1225.  un  Impôt, 
teur  .qui  prétendit  être  Baudoin  ;  il 
fit  un  jour  de  Pentecôte  dix  Cheva- 
iiersu  (  i  )  H  eut  une  çntjevûe  à  Peron- 
«e  avec  Louis  VllL  Roi  de  Fran- 
ce. Il  répondit  mal  aux  queftions  du 
.  Roi  :  s'étant  eyadé  ,  îl  fut  pris  à  Kou- 
ge-Mont ,  &  m^é  à  la  Coiptefle  de 
.  Hainaut  ,  fille  du  yrai  Baydoin,  qui 
ie*£t  pendxe 

XXi.  I^a  mort  de  l'Empereur  McnrïcTrciu 

Baudoin  ayant  été  conftarée ,  Tarmée  gli'e^.'e  a^/ec  les 
reprit  le  chemin  de  Conllantinopîe.  Bulgare;  as 
Pes  qu'elle  y  fut  arrivée  ,  le  Prince  ic^chw 
fiena^rere  de  Baudoin  ^  qui  etoicde-Iui  ie  d'u««| 

Hi(h  p.  8411  Raifiald» 
12a  jin.  J9. 


(k)  Ducange,  p.  21  - 
(T)  Ducange,  Notes 
las  yil,  Hsird.  3491 
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YrïFODOKi.jà  Régent,  &  qu'on  regardoit  confii 
i^j^l^l^^  nie  héritier  de  fon  frère  ,  fur  cou- 
ronné Empereur  le  Dimanche  zo 
^Aoûc  1 236.  dans  l'Eglife  de  fainte 
Sophie^avec  coûter  les  ë4rémoiûes  op» 
dînai  res. 

Les  Grecs  qui  ne  veuloient  point 
Soumettre  aux  François^écoient  di vif« 
^cr'eux  (m).  Les  Provinces  d'Aiie, 
'  au  lieu  de  fe  réunir  fous  un  même 
Frince,  fe  déchiroient  les  unes  les 
autres.  Caicofroès  SulcaR  d'Iconium 
donnoît  des  fecours ,  tantôt  aux  uns , 
tantôt  aux  autres,  dans Tintention de 
les  aflfoiblir  ,  &  dans  Pefpérance  de 
s'agrandir  à  leurs  dépens.  Manuel- 
JVIaurozome  vouloir  être  indépendant 
idans  le  pays  qu'arrofe  le  Méandre. 
Théodore-Lafcaris  qui  étoit  reconnu 
Empereur  à  Prufe ,  à  Nioée ,  à  Smir» 
qe  &;  Ëphefè ,  n&  vouloir  pas  fouf- 
frir  cette  indépendance.  Il  fit  la  gow* 
re  à  Maurozome ,  &  eut  des  avan- 
tages fur  lui.  Il  fut  cependant  con- 
traint de  trai>er  avec  lui  ,  ôc-de  M 
abandonner  Cônes ,  Laodicée ,  &  tout 
ce  que  le  Méandre  renferme  dans 
^veiS  détours. 

Deux  Princes  4ç  Ja  maffon  des 
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Cotanenes  profitèrent   çles  circonf-  THEODORfc 

tânces,pour  fe  rendre  maîtres  det  quel- 

ques  Provinces  de  l'Empire.  David;-» 

(ckunnene  s'empara  de  la  Paphlago^^ 

nie.  Alexis-Comnene  prit  Trébizon- 

de  &  la  Colçhide.  Ils  écoient  frères^  ôc- 

petits  -  fïh  du  Tyran  A ndronic-Com- 

nene.  Théodore-Lafcaris  voulut  les 

trouble/  dans  leur  ufurpation  ;  mais 

ils  eurent  la  précaution  as  s'aliier  aveo 

les  François*     ^  , 

Le  Roi  de  Bulgarie  avoît  pris  le 
tems  du  Couronnement  de  l'£mpe-« 
»eur  Henri  ,  pour  venir  furprendra 
Didimoteque  qu'il  rafa.  Les  Habitans 
d' Andrinople  craignant  un  pareil  fore 
pour  leur  Ville  ^  envoyèrent  fupplietf 
VEmpereur  de  venir  à  leur  fecours^ 
Henri  b  mit  aufTitôt*  en  marche  avec 
fon  arnnée.  Les  Bulgareîs  apprenant 
que  ce  J^inceapprochoit  ^  s'eiuuirent^ 
lis  emmenoient  avec  eux  vingt  mille 
prifonniers  ,  &  trois  mille  chariots 
chargés  de  butin^  L'Empereur  fit  par*^ 
tir  un  gros  détachement,  qui  ayant 
battu  les^  ennemis ,  reprit  les  prifoi^* 
jders  ,  &  fe  rendit  maître  des  cha- 
riots. L'Empereur  entra  enfuite  eir 
Bulgarie.  Il  détruifit  deux  Villes ,  6q 
|psM:ltvok  fait  un  très-grafid  butin  ^  il 

S^iii 
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TîroDORE-  raiera  viclorieux  dafls  Conftailtinopltfr 
HiLsAïf         Après  cet  avantage  les  Bulgares 

étant  tranquilles ,  l'Empereur  enroya 
un  gros  détachemeitt:  en  A(ie  pour 
feire  tête  à  Théodor^-Lafcaris ,  qui 
malgré  la  trêve  faite  avec  les  François- 
avoit  fait  des  Ades  d'holiilité  :  il  y 
eut  grand  nomrbe  de  petites  aâions. 
Se  beaticoup  de  iàng  répandu.  Lai^ 
caris  députa  au  Roi  de  Bulgarie ,  pour 
le  prier  de  faire  une  diverfion.  Les^ 
Bulgares  profitèrent  de  l'occafion 
pour  ven«r  affiler  Andrinople ,  -tan- 
dis que  les  Comaîns  faifoient  des- 
•  courfes  jufqu'aux  portes  de  Conflan- 
tinople.  Il  y  avoit  déjà  deux  brèches 
à  Andrinople,  &  la  Ville  étoit  furie- 
point  de  ie rendre^  ou  elle alloit  être 
/  prife  de  force  ,  lorfque  heureufemenr 

pour  les  Affiegés ,  les  Comains  ie  fé-^ 
parèrent  des  Bulgares  pour  fe  retirer 
dans  lew  pys.  Le  Ro>i  dont  l'armée 
étoit  extrêmement  affaiblie  par  cette 
défertion^  fe  vit  dans  la  nécéflîté  de 
lever  le  liège  d'une  Ville ,  qui  étoic 
réduite  à  la  dernière  extrémité. 

*  Lafcaris  lalfé  de  la  guerre  ,  pria 
lŒmpereur  Henri  de  lui  accorder  une 
trêve  pour  deux  ans.  Il  promit  de  reiw 
dre  les  prlibuniess  «Latins  ^  dont  jy^ 
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àvoit  Bn  grand  nombre;  Le  Confell  rHEObàKi* 
d^Heari  opinu  à  accepter  ces  propoîi-  J'^^^^^^^^  * 
lions  y  fiarce  qu'il  rfétoit  pas  jen  étH 
€ie  fautenir  à  la  fai$.  4^ux  gxande^ 
gtierres,  &;  que  laçonfervation  d*Arï^ 
<lriiiople  écoic  plus  irrcérellantie  que  . 
les  Provinces  de  l'Afie.  L'Empereuf' 
Jrlenri.  en  conféquehca  de  cet  avi^ 
çonfentit  à  la  trêve.  Les  deux  Prijv 
jvLKîent  de  robfefver.  Les  pri- 
ionoiers  furent  rendus  de  part  &  d'au^ 
«re.  .  •    . . 

;    X  X  I  L  Après  cet  accoimnode- 
inenr,  rEmpereuT  Henri  fc  propolaquîsde  Mont-^ 

de  mener  toutes  les  forces  contre  ^^s^^i^^c'sui  1^ 
Bulgares.  Il  fe  rendit  à  Andrinople ;  rit\  paix^'afcc 
le  Marquis  de  iVlopcferrat  lûi  fit  fca- Bulgares  5 

voir,  qu  il  louhaitoit  avoir  avçc  lui  ui^  vciiik«»r# 
çonfésreœre  fiir  ï&  afi&ifescçpeniinies , 
Se  qu'il  le  prioit  de  fe  rendre  près  dé' 
jCypielle;  L'Empereur  accepta  Ten^ 
ire-vûe  ;  les  deux  Princes  fe  virent 
avec  une  (kns&élioir  réciproque.  Le 
JVIarquis  fit  hommage  à  TEn^pereur' 
du  Royaume  de  Thelïàlonique.  Il  fut 
fonvçnu ,  que.  rEmpereur  &  leMaifr 
quis  fe  ralfembleroient  avec  toutes 
leurs  forces  près  d'Andrinople  fur  la^ 
-fin  du  mois.  d'Qciobre  de  cette  me-" 

me  année»  2^07.  pQur.4ler  attaquer 

^Siiij 
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THEODORE-  conjointement  le  Roi  de  Bulgarie; 

r^cARiSr     Le  Marquis  étant  ïeroUmé  a  Mo^ 

finople  qu'il  a  voit  pritf,  fe'  propofa 
de  nire  une  àmlption  cbnfre  les  BuU 

fares  du  côté  de  la  montagne  de 
lliodope.  Lc»fqu*iî  fe  retiroit ,  fort 
.  arriere-garde  fut  attaquée  :  le  Mar- 
quis y  courut  ^  &  mit  les  ennemis  en 
fuite  j  mais  il  reçut  unr  coup  *mortet 
à  Pépaule  :  fes  foldats  en  furent  fi  dé- 
couragés, qu'ils  prirent  prefque  tous 
ia  fuite.  Ceux  qui  ne  voulurent  point 
sdiandonner  le  corps'  de  leur  maître  f 
furent  tués  par  les  ennemis  :  les  BuT* 
gares  coupèrent  la  téte  du  Marquis  ^ 
&  l'envoyèrent  au  Roi  die  Bulgarie. 

Cette  moft  (ut  un  des  plus  gran(b 
malheurs  qui  pût  arriver  luix  François; 
Le  Marquis  étoit  un  dés  plus  dignes 
princes  de  foâiiécle.  Le  Roi  de  Bulga- 
xie  s'imagina ,  qu'il  n'auroft  pas  de  pei^ 
ne  à  conquérir  le  Royaume  de  TheP 
ialonique  ;  il  fe  hâta  d'en  venir  affié^ 
gper  la  Capitale:  heureufement  pour  les 
Affîégés^  il  fut  emporté  fubitemenf 
par  une  mott  Imprévue;  Les  Grecs 
ont  porté  la  fuperllition  jufqu'à  croi- 
fe  qu'il  avoft  été  tué  par  S.  Démé» 
trius ,  Patron  de  la  Ville  de  Xt^il^r 
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ïofiiq\ie.  Ce  Prince  a  été  urt  des  plus  THSODORap 
cruels  ennemis  de  l'Empire  (.  0  )  :  il 
vouloit  être  furnommé  Romeodon  > 
c'efl-à^dire  AiTommeur  des  Romains^ 
&  il  pjpétendoit  mériter  ce  titre  avec  - 
plus  ae  foRicQy  que  PEn^r^ur  BaiHe 
n'avoit  acquis  celui  de  Bulgar-oo- 
ton ,  deftruâeur  des  Bulgares^  , 

Vorilas  ,  Ibn  neveu  par  fe  mçre , 
s'empara  du  Royaume  de  Bulgarie 
après  la  mort  de  fon  oncle  (p).  Sui- 
vant d'abord  les  vues  de  fon  prédé- 
celïèur ,  il  âc  une  irruption  dans  TEnv- 
pire  l'an  1208.  &  aîfiégea  Philippo- 
polir  L'Empereur  Henri  vint  à  fa  ren-- 
contre  :  il  y  eut  le  30  Juillet  une  gran- 
de aâion^^  dans  laquelle  Parmée  des 
Bulgares  fut  taillée  en  pièces.  L'Ena*- 
pereur  après  cette  viaoire  entra  en 
Bulgarie^  &  conquit  dans  Tefpace 
dl'un  mois  l'étendue  de  quinze  jout-^ 
nées  de  pays.  Ces  avantages  détermi- 
nèrent le  Roi  des  Bulgares  à  fouhar- 
.  ter  la  paix  .(   )  Les  deux  Princes^ 
la  firent ,  &  pour  mieux  la  cimenter 
l'Empereur  époufa  la  fille  da  Roi 
Vorilas ,  ou  félon  d'autres^la  nièce  de 
Ion  prédècelTeur. 

(0)  Acpo;  p.  15.     I  ^6. 


Digitized  by  Google 


4i8       M  I   T  a  r  R  «  '  '^^ 

THEODORE-  Dcpuis  la  dernière  révolutroîj 
Lt '  TEmpire  qui  étok  fans  armée  navale^ 

sailoit  tous  les  jours  des  pertes  nou- 
velles (  r  ).   Les  Vénitiens-  avoienc- 
permis  à  leurs  Sujets  d^àrmer^  pour 
s'emparer  des  Ifles  de  l'Archipel ,  & 
des  autres  Places  maritimes  tenues 
par  les  Grecs,  à  condition  cependant 
d'en  £iire  honmiage  à  ceuâc  de  qui  el-' 
les  relevoienc    En  conféquence  de-' 
cette  pemiiffion ,  Marc:  Dàndolo  âc 
Jacques  Viaro  fe  rendirent  maîtres  de^ 
Gallipoli  fur  le  Détroit  ^  que  l'orr^ 
appelle  préfentement  des-  Dardanel- 
les. Marc  Sanuto  s'empara  des  Ifles 
de  Naxos^  Paros ,  Milo Hesinea ,  & 
*cn  compofa  un  petit  Etat,  que  fes  luc-^ 
celTears  conferverenrlong-tems  avec 
lé  titre  de  Ducs  de  Nixia  fous  la  pro- 
teârion  de  la  Républiqtle  de  Veniffc. 
Marin  Dandolo  prit  l'ifle  d'Andros  ; 
André  &  Jérôme  Ghifi ,  celles  de* 
Théonon ,  de  Myconej  &  de  Sciroç  ; 
Pierre  Juftiniani  &  Dominic  Michel 
celle  de  Cea  ;  Philocole  Navagiere^ 
,  •        celle  de  Lemnos ,  dont  il  prit  le  titre 
de  Grand-Duc,  avec  la  permiffionde 
^Empereur  Henri.  Une  flotte  de  Ve- 
ftife  conquit  Ll/le  de  Corjfou  ^  qui  4^ 
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f^ius  ce  teois-là  a  toujours  appartenu.* 


a  U  République.  Les  lllesde  Céphalo-  ^J^^*]^^^  i' 
Aie  &  de  Zances  tombèrent  aûfli  vêts-  * 
le  même  tems  en  la  puiflaace  d'un* 
.Seigneur  Fmçpis  ^  dont  on  fie  fçait^ 
pas  le  iiom.- 

X  X 1 1 L  La  mort  du  Marquis  de  l'e 


.Montferrat  fut  fui  vie  d'une  trés-grande  ^.^"^-«^  rinvif- 
conceftation'  entre'  l'Empereur  &  le  ii^ayLmc  de 
Gomte  de  Blandras,  Régent  du  Royau-  Thcnàioniq  v.  e 
me  de  ThefTalonique.  ^  Le  Marquis  ^4,^'"^^^ 
avoir  ordonné  par  fon  Teffameht,  que 
.cet  Etat  appartiendrôit  au  Prince  Dé- 
métrius  fon  fils  ,  qui-  étoit  né  du  fe-' 
.cond  mariage  qu'il  avoit  coatradé 
avec  Mai*gueritè  de  Hongrie nièce 
de  l'Empereur  Ifaac4- Ange.  Le  Ké-" 
gent  foit  qu'il  crût  que  cette  dilpofî- 
tdon  fût  injufle^^'  foit  qu'il  fût  plus^ 
porté  d'inclination  pour  le'  Prince* 
Guillaume ,  né  du  premier  mariage' 
du  Marquis  de  Montferrat réfoluc- 
de  -  faire  rêcodnoîtïê  ce  Prince  dans^ 
Theffalonique.   L'Enipereur  défap-^ 
jâifouva  la  conduite  du  Régent  ,  &^ 
prit  le  parti  de  s'y  oppofef.  Il  man-' 
da  au  Comte  dë  Blahdcas  de  lé  ve-' 
ilir  trouver  :  le  Régent  au  lieu  d- obéir 
prit  des  mefures  pour  fe  mettre  en^ 
dç  jéfifter  ^  en       qu'on  em-'^ 

S  v^i 


Digitized  by  Gopgle 


4^9  HrsToritF 
i^caSÎ^'  pioyât  la  foïce  contre  lui.  L'Emp^ 
Umuu  ^^^"^  af"vé  prè*  de  Theffàloni. 

que,  «léputa  au  Com»  de  Blandras 
trois  Seigneurs ,  Conon  de  Bethune» 
.PicriedeDavai,  &  Nicolas  de  Mail- 
li  î  ils  fe  plaignirent  au  Régent  dtt 
pea  de  refped  qo»/l  avoir  pour  les  lor- 
flres  del'limpereur.  Le  C&mte  lépoiK 
«iitavec  hauteur  ,  qu'il  ne  reconnoif- 
foit  point  Henri  en  cette  qualité; 
que  le  Royaume  de  TlielTaionique 
ayant  été  conquis  par  fa:  valeur  des 
Lombards ,  il  prétendoit  le  confer- 
ver  dans  l'indépendance  de  toute  au- 
tre Souverain.  Les  Député»  obtio». 
sent  cependant  que  l'Empereur  pour^ 
loic  entrer  dam  Theflak)mque,pour¥è 
qu'il  n'eût  avec  lui  que  quarante  Che^ 
valiers.  Henri  &  préfenta  aux  porter 
de  la  Ville  en  grande  compagnies 
ceux  qui  l'accompagnoient  forcèrent 
la  Garde ,  Se  entrèrent  avec  lui.  ïi 
commença  pat  lâîre  arrêter  le  Ré', 
gent  :  il  lui  lit  déclare*  que  fa  libene 
ne  lui  feroit  rendue ,  que  lerfque  les 
Vjlles  de  Chriiloiplie  &  de  Serres  fe 
feroiemi  foumifes  ;  il  inveltit  enfuite 
h  jeune  Prince  Démétrius  du  Royauv 
me  de  ThelTalonique  le  jour  des  Rois 
aeraaiiç^  Cep«jdiant  le  Jtégent 
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itvoit  Êiit^avëitif  fecret^eiht'les  Gou-  ïHÈODORf-r 
\^erneups  de  Cbriftolphe  &  de  Serres  ^^^^^  * 
ile  ne  point  renœrtf^  leur*  places^  à- 
JtEmpereur.  Le  Gouverneur  de  Ser- 
ves vouloit    aonfbftmer  afix^  mten^ 
tions  du  Régenr:  il  recherciia  fliênwT      .  . 
îa  proteâ;ion  des  Bulgares»;  mais  les 
JblahitaQs  euvrîrent'  eux^mémes^  les 
portes  aux  François.  LrGouv-erneûp 
de  Chriiloiphe  refufa  de  laiiTer  entre# 
les  François  chez  lui  :  on  fçiit  que 
c'étott  par  les  inlimiadons  du  Kégent; 
La  Reine  mère  le  fit  mectre  aux  fers  ^ 
À  il  ne  forcit  dè'prifon  qu^rès  que 
f  Empereur  eut  été  maître  de  la  pla-i 
encoiefut-céà  condition  qu'il  fe 
furtifieroir devant  Henri  ;  mais  au  liée* 
de  fe  rendre  auprès  de^  l'Empereur,  il 
alla  dans  PIfle  de  Negrepont,  avec  in.^ 
tention  de  faire  des  levées.  Henri  alla 
le  chercher  \  ufques  dans  cette  Illé ,  obt 
il  fe  lirun  Traité  entre  l^Empereur  &  le  ^ 
€omte ,  p»  la  médiatroni  de  Romain 
Carcerio,  Seigneur  de  N  égtepont.  Lea 
€ondittons(  furent  qur  le  Comte  fbr^ 
«iroit  des  Terres  de  l'Empire  ,  &  fe 
loetireroit  en.It:alie;L'ImpératriceReii. 
ne ,  mère  du  Prince-  Démétrius ,  fut 
^déclarée  Régente  du  Royaume  pen^ 
danc  1»  joainome  de  iM). 
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nttotk«K.     XXIV.  La  more  du  Marquis  de 
OESBi^^^'  Montferrat  procma  ia  liberté  à  Ale- 
Ariatures  de  ^i5-^*Ang.e-Comnene  ^'cetufurpateur 
i*Btopereiir    dellËmpire  fur  Ifaac-l' Ange  fon  fre- 


^Somncn""      Nous  awiis-  VU  que  le  Marquis 
mon^^'^^  '  prifonnîer  ,  &  qu'il  i'avoit 

envoyé' eiv  Italie  ,  où  on  le  gaxdok 
âvec  beaueoup*  d'attention  [s).  Le' 
Marquis  étant  mort ,  Alexis  propoJ^ 
une  greffe  fomme  pour  fa  rançon  ; 
elle  fut  acceptée*  Il  partit  bieii  vite- 
pour  POrîeht  ;  il  fe  rendit  d'abord  à 
Theffaloftique ,  oàrPInipéKaarice  Rei-' 
.  rie  Marguerite  dè  Hongrie  fa  belle-' 
feeur  le  reçiit  tKs^bden  ;  mais  s^étant- 
ap perçue  qu'il  avoit  des  projets  am*- 
bitieux  ,  elteMe  chaffa  des  Éi^  de^ 
fon  fils.  Il  fe  retira  chez  Leon-Sguif- 
Seigneur" de  Corinthe  ,  qui  avoit  époii- 
fé  la  Princeffe  Ëudocie  fa  £îlle.  U  y 
cabala  contre  fon  gendre,.,  qui  fbngea  à 
^  faire  ai^êcef  :  infoirmé  qu'on^voiK' 
iDit  lui  ôtet  la  liberté  ,  il  fe  réfugia 
•hez  le  Prince  d'Epire  f(Mi  coiifin  gep-- 
ihâin.  Ce  dernier  étoît  une  efpéce- 
d|avânàirier,  qui  aVok  profité  des  dé-- 
fordres  de  l'Empire  pt>ur  s'emparer 
de'PEpire  &  de  l'Etoliel  II  s'appel-- 
lôit  Michel  Ange  ^  Sq^  il  avok-  pris> 
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Je  lùrnom  de  Comncnè.  Il  étoit  fils  TMHODô'fti^ 
^rarei  de  Jeao^r  Ange  ^frefe  do-pe-  ^^^^  * 
-re  des  Empereurs  Ifaac  &  A  Jexis.  L'hu- 
4neur  impiîête  d' Alexts4' Ange*GonA««  - 
liene'  le  brouilla  bientôt  avec  fon  cou^ 
fttïi  Alexis  prefquiè  (ans  reffource,  prie 
.  Jepam  deferetiiîerchez  le  Sultan  d'I-' 
céniunl^,  à  qui  Acropolite  donne  le"* 
.  nom  d'Iahatine ,  &  que  les  autres  ap-* 
pellent  Caicofroès.  (r)  Il  fit  prier  ce- 
^  Grince  dé  lui  accorder  uiïe  entre-^ 
vue.  (  1^}'  Le  Sultan  y  confentit  :  At-' 
tidie  fut  ehôHî' polir  leiieu  delacon*' 
•férence;  Alexis  s'y  rendit  ;  il  fut  très-»; 
^iea  feça'«  do- Prince  barbare  ^  qui- 
lui  promit  d'employer  toutes  fès  for- 
ces pour  le  rétablir  fur  le  trône  Im-* 
périal.  Ges  deux  Princes  fè  connoif-' 
foient  beaucoup.  lahatîne  étoit  ventf^ 
,  à  Conftantinople ,  pour  échapper  à  1»> 
perfécution  de  fon  frère  Rueratin  y- 
^  tandis  qu'Alexis-  étoit  Empereur  :  ii> 
j  en  avoit  été  traité:aveô  les  plus  grands' 
t  Hosneurs^jufques  là  qu'Iahatine  ayant' 
reçu  le*  B{ipcême''à  la  follicitation  de  ' 
i  ïEmpefeot  Alejcis ,  Kâdopta  de  cette^ 
'  adoption  ,  dont  les  Grecs  faifoient  ufa-^ 
ge  a-régard  des  Princes  étrangers^ 


(t)  DucangCjF^iai.Biii  |         Nicephôrc  Grcg.*" 
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tïlï6D0Ri-&  qui  n'étant  qu'une  fimple  cérê^ 
HfiN^^^*^  ihonîe,  ne  donlioit'  aiicun^04'oit  à  la- 

fticcefliem  Ils  avoient  vécu  aind  dans 
la  plus  grande  union- ,  jufqu'à  l'arrÎJ^ 
Vée  des  Croifés,  qui  les  obligea  de-ioiu 
tir  tous  deux-  de  Conftantinople  :  cli 
même'  rems  Kucratin^  étant  mort  ^ 
Caicôfroès  fut  rappelle  à  Iconium  ^ 
&  il  lemonta  fur  le  ti^ne  ^  dont  il' 
avoit  éçé  dépouillé  par  Ton  frere.- 

Soir  qu'il  cherchât  un  prétejcte  db 
guerre  ,  comme  les  Grecs  l'ont  foup- 
çonné,  foit  qu'il  lût  fefi(ible  à  la  t6- 
connoiflance  ,  après  avoir  embralfë 
fon  ancien^  amr  y  il  envoya  une  dépo- 
Éation  à  Théodore-Lafcaris ,  pour  lui 
apprendre  qu'Alexis  -  l'Ange  -  Conv- 
fiene ,  dont  il  avoit  épouie*  la  iille-^ 
étoit  à  Iconium  ;  qu'il  eût  à  recon- 

•  fioître- ce  Prince  pour  £>n  £mpereur> 
à  lui  céder  les  États  qui  lui  obéif- 
ibient ,  ou  qu'autrement  il  ne*  poui* 

•  *oit  fe  difpenfer  de  lui  faire  la-  guer; 
tt.  Cette  Acnbaflkde  donna  de  grail- 
des  nquiétudes  à  Lafcaris.  H  allera- 

•  bla  les  principaux  Seigneurs  de  f<m 
obéiifance  ;  il  leur  demanda  lequel^ils 

.  aimbient  mieux  pour  Empereur ,  ou 
d' Alexis-l' Ange-Comnene ,  ou  de  luir 
j£s  répopdixenp  d  une  voix  unaaimç^ 
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Qu'ils  étoienc  tous  dans  la  réfolution  ^™^5^j^** 
dé  Ikcrifier  leui:  vie  poiar  fès  inté-jjgj^m^  ^ 
rêts. 

Les  Aienbafracfeurs  cTu  Sultaà  {lyant^ 
donc  été  renvoyés  fans  avoir  reçu  dff 
f éponfe  fiivofablef ,  ïe$  hoftilités  conf- 
fnencerenr.  Lafcaris  s'^emparade  Phf- 
fadelphie  (x).  Le  Sultan  vint  fairef 
le  fîége  d'Antioche  flir  le  Méandre' 
Avec  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes. Lafcaris  avec  deux  mille,  hom^ 
mes  feulement  (y)  entreprit  de  trou- 
bler lesr  opérations'  des  Affiégeans.  II 
tes  attaqua  avec  fureur.  Les  deujt 
Princes  ie' rencontrèrent.  Le  Sultat^ 
donna  un:  (î  grand  coup  de  maffe' 
d'armes  à  Lafcaris  ,  qu'il  le  fit  tom« 
Berde  deffus  fon  cheval.  Ilcria  auC* 
fi-tdt  qu'ôti  fefaffît  de  luf  ;  mais  Laf^ 
taris  fans  perdre'  tête  ,  d'un  coup  de 
fabre  coupa  les  jarrets  du*  cheval  dtf 
Sultan^  qui  tomba  ^  &  fut  tué  fuf 
le  champ';  Acropolite  afTure  qu'on  n'ii 
jamais  fçu  ^  qui  étoic  celui  qui  avoid 
tué"  ce  Prince:  Grégoras  prétend  qiic 
ce  fut  Lafcaris  qui  lui  coupa  la  tête: 
Les  Barbares  confEernés  de  cette 
Siort  (^mandèrent  la  paix  ^  qui  leu| 
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nttODoiti-  ^uc  accordée.  Alexîs4'Ao^-Cdik 
mSm^  *  nene  relia  prifonnier.  Lalcaris  le  Ht 

cinthe  à  Nicée  ,  oii  il  finit  fes  jours. 
Morti!e  i%ii*    XX  V/  UEtopetevà  HeÀxi  tegBPi 

doit  Lafcaris  comme  un  lehfidle ,  qu'il 
avoit  deflfein  déioxmxttkf.  Il  paÛà 
en  AAe^  dans  le  delTeia  de  lui^  faire 
la  guerre  ;  il  fe  rendit  rtfeiître  de  tout 
le  pays  jusqu'à  Nimphée  {z).  11  prit 
d'aflauc  Pœmanîn  &  Leuntiane  ;  mais 
tandis  que  fesr  aiËdres  profpéroient^eii 
Orient,  un  ennemi  dangereux  latta- 
i^uoit  en  Occident/  (^)  Michel  Prb* 
ce  d'E{rire  avoit  été  tué  par  un  de 
domeftique^.  Théock>ré  foh  frère  xAo 
moins  ambitièttx  que  lui ,  lui  avotc  fuc- 
cédé.  Il  ne  cKercnoit  qu*â  augihenter 
iès  ^£çats  aux  dépens  de  fes  voiiifls. 
Henri  avoit  gtanae  envie  de  fe  répri-" 
mer.  Dans  ces  circonAancesThéodo* 
re- Lafcaris  demanda  la  paix ,  qu'Hen-^ 
ti  acceptay  à  condition  que  Lafcads 
céderoit  tout  le  pays  enfermé  entre 
h  Mont-Camine^^  la*  vflle  d\Achino 
&  la  merv  * 

.  Après  cet  acconîhibdeinèht,  PEffli 
IpereuF  Henfl  fe  mît  ea  chemin  pouc 
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s'^oppoler  aux  entreprifes  4u  Prince  theodorb- 
d'Epire{^)  ;écaiK  arrivéà  ThelTalo- ^^J^^^'- 
nique,  il  y  tomba  niâiadae ,  &  quelque^ 
tems  après  il  mourut  le  11  Juin  de  Tan 
1^16.  âgé  (k^quafante-deux^ans,  étant 
né  à  Valencienne^  Pan  ï  1 74.  On  a  pré- 
tendu q&'ii  avoit  étéempbifonné  :  quel 
i^ues-uns  ont  attribué  ce  crime  aux. 
Grecs^d^aucre^en  cm  accufé  fa  femm^^* 
11  fut  marié  deux  fois;  fa  première  fem- 
me étoit  Agnès  de  Monferrac,  fille  dû 
MarquisdaiQconde  écoit  fille  de  Jean^ 
Koi  cle  Bulgarie  ;  il  n^eut  poiiTt  d'en-' 
lims  ni  de  l'une  ni  de  Tautre.. 

Henri  fut  très-recommandable  par 
£1  valem-  &  par  fa  prudence.  Il  traita 
iks  fujets  avec  bonté;  Les  Grecs  mê^ 
fiies  eh  parlent  avec  âoge; 

XXVI.  La  mort  de  TEmpereur  ^^'^^^^ 
Henri' cauik  une' très-grande' conlfer-fi^B^^e^^ 
Bation  à  Conïlantinople.  Les  Sei-ii  «ft  arrêté  en 
gneurs  s'aflembleîrent  pour  nommer  ^^^^^'^  *  ^ 
tti  Kégent  ^&  pour  conférer  fur  la 
fiicceflion  à  l'Empire.  Elle  ne  pou- 
voit  regarder  que  dei:uc  Princes^  ou 
Pierre  de  Courtenay  Comte  d' Auxer*. 
te  y  mari  d'Iolande  dé  Flandre,  {oeût 
lies  Empereurs  Baudoin  ôc  Henri  ^ 
0u  André  Roi  de  Hongrie  ^  q)it  avoQ^ 


Digitized  by  Google 


4^8         H  I  s  T  o  ï  K  « 
TîiTEODORE-  époufé  un0  dcs  iiilos^  dloknde  &  d& 
JJ^^Jj^^^^P  Les  befoins^ 

coxniTB.    ded  l'Empire  engag^rear  de  donacr  la 

jôréférence  au  Roi  de  Hongrie,  qui  par 


shais  ce  Friifte.loïc  par  wei^séX  pout 

{on  beau-pere  ,  foit  qu'il  eut^  deffein^ 
de  fatisfaire  à  fon  vœa  de  Êûie  le 
voyage  de  la  Terre^fainse  ,  fefuia  la 
couronnelmpériale;  On  députa  donc 
au  Comte  d'Auxerre  pour  le  prier  de 
rendre  à  ConlBlntînople ,  afin  d'y 
fuccéder  àrËmpepeur  Henri-ion  bcauv 
iïere. 

Pifcrre  de  Cofeteriay  étoit  fils  dé 
Piètre  de  France  ,  cinquième  fils  du 
Roi  le  gros  d/jllkbelle  Dame 
Courtenay  &  de  Mofttarjgis^^,  &  coufin 
germai«dd  Philippe  Augufte ,  qui  lé^ 
jnoit  pouriors  en  France.ll  reçut  aveo 
beaucoup  de  joie  là  députsurion  de 
Conftantinople.  Il  déclara  qu'il  accep- 
toit  l'Empire  ,  &  ayant  ÙM  des 
véos ,  il  partit  de  France  avec  fafem-* 
me  Sç  quatre  de  Tes  filles.  Il  arriva  edf 
Italie*  au  commencement  de  Taiv 
1217.  (d)  ayant  à  fa  fuite  cinq  mille 

4fyiq,  cens  hommes  d'élite.  Il  fut  re^ 


Digitized  by  Google 


ï>E  CaNSTAWT.  Livr  VII. 
à  Rome  par  le  Pape  Honorius  111.  tubodouj- 
.avec  tous  les  honneurs  qui  ecojent  dus  pi£ri^e 
-à  la  niiilknce  &àia  dignité.  11  pref-  covkïj^/* 
4j2l  crès-inflammentle  P^pedelui  don- 
ner  iapc^onne  Impérial^  [e) , 
la  Gomcefle  lol^nde  fa  femme.  Hq- 
Hiorios  le  xefiif»  d'^bp^^d  ;  il  craignojic 
^le/aire  quelque  préjudice  ap  jPacriaj;* 
iche  de  Conft^ncinople  y  à  qui  de  tout 
4tcms  cectç  c^émonjie  avoic  appartç- 
pu  ,  &  donc  le  privilège  a:VOJC  été 
^écenupent  confirmé  paf  le  Pape  lo- 
nocenc  III.  Une  autre  raifon  plys 
imporcçuitç  le  reteuoic  encore  :  il  ap« 
prehendoit  que  l'on  ne  conclût  de  çe 
çouronQemçnc  ^  qpi^  Içs  Empereurs 
d'Orient  ay oient  (^ofi  droits  fur  la  vil- 
le de  Home  ;  mais,  le  Comte  fit  de  fi 
.vives  inftaiices ,  x^u'à  la  (ïfi  le  Pape/e 
^rendit  à  fa  prière  (/]  ,  pxindipalement 
fur  /qe.qu'pijlui  repréfenta  ,xj^e  çç  jse- 
lus  porteroit  un  grand  préjudice  à 
l'Empereur  &  à  T  Empire  même. 
pour  faire  voir  qu'il  ne  le  cDuronnpic 
£>as  coniQie  Empereipr ,  il  ne  ^  point 
|a  cérémonie  du  couronnement  à  Saigne 
Fierre  p  mais  dan^  TEglife  de  Saint  - 
Lauréat ,  hojs  la  Ville.  Cetce  ccrer 

(e^  Ducange  ,  p.  67,  I  8» 
if)  Fkuti»  l.  ig,  H-  i 
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THEODORE-  moiiie  le  fit  le  fécond  Dimanche  aprk 

^^^f^  9  Avril  de  Tau  1^17.  (g)  Le 
jc6i;rtb-    premier  aéle  d 'autorité  que  fit  le  nov^ 

vel  Empereur ,  fut  de  donner  à  Guil*- 
laume  de  Montferrat  WnveftitiMrc  de 
ia  Régeqcç  du  Koyaume  ,de  Thefià- 
ioniqûe  pendant  la  minorité  du  Prin- 
ce Demetrius  fon  frère.  11  partit  de 
Jlome  le  neuvième  jour  apxès  fon  ccu- 
jromiemeiit.  Il  s'em^Darqua  à  triodes 
fur  des  vaiiTeaux  qui  avoient  été  pré- 

{)ares  par  les  Vénitiens.  11  promit  à 
a  République  de  déclare^  la  guerrei 
Théodore  Prince  d*Epire,  qui  s^étoit 
.emparé  de  Du.raz,  Il  devoit  aîliéger 
cette  Ville,  &  la  rendre  à  la  Républi- 
jque ,  s'il  la  prenoit.  Conformément  1 
a  Tes  engagement,  il  mit  le  iicgc  de-  " 
vant  Duraz  ;  mais  il  (ut  obligé  de  le  | 
lever.  11  prie  le  parti  de  traverfer  tes  ! 
Etats  du  Prince  d'Epire  pour  arriver  ; 
à  Conftantinople.  A  peine  étoit-il  en- 
gagé dans  les*  montagnes  d'Albanie , 
/qu'il  fut  attaqué  de  tous  coî;és  par  les 
ordres  du  Prince  Théodore.  On  lui 
coupoit  les  vivres ,  ôc  on  aflbnunoic 
'  tous  ceux  qui  3*écartcient  du  camp, 
«JL'Empereur  fe  voyant  réduit  à  vain* 
.cre  ou  à  mourir ,  rélbliit  de  donner 
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ï)K  Constant, Liv.VII»  431: 
4^1?  bat^Ue  ;  mais  Théodore  n'avoît  theodor»- 

pas  envie  de  niquex  fes  Etats  :  il  fit^^Ç^^^;^ 
ientendre  qu'il  rfétoit  pas  éloigné  d'un  cpuRTE- 
jîLccommodômeçt:  ;  enfin  l'on  convinc 
que  PEmpereur  paneroit  par  les  ter- 
res du  Prinçe  Théodore  ;  qu'il  ne  fe- 
roît  aucun  tort  à  fes  Sujets  ;  &:  que 
le  Prinçe  d'Epire  lui  feroit  fournir  & 
à  tQus  ceux  qui  l'accompagnoient  des 
ylvres  ,  &  tour  ce  qui  étoit  néceflairç 
pour  leur  paffagç  (Z^). 

Ce  traité  ayant  été  figné ,  l^Empe^ 
jreur  ne  cyai^nit  point  de  fe  rendre  à 
un  repas ,  ou  le  Prince  Théodore 
r43.voit  invité  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fa  fuite.  Le  Prince  perfide 
^u  mépris  de  la  bonne  foi  de  .la 
géiiérofité,  fit  arrêter  fes  Hôtes  ai| 
milieu  du  repas  ^  &  ayaBC  donné  de$ 
ordreç  .  poijr  attaquer  Içs  troupes  de 
TEmpereuirqui  fe  croyoienten  mreté, 
elles  furent  taillées  en  pièces,  ûn  con- 
ferva  la  vie  aux  plus  qualifiés  ;  ceux 
qui  furent  le  mieijx  traités,  furent re£- 
ferrés  dans  d- étroites  prifons.  Lès  aur 
très  après  avQÎr  éçé  maltraités  &  dér 
pou i liés  ,  furent  expofés  à  l'injure  de 
tair  &;du  tems  dans  dc$  lieux  allrcu^ 

m 

Jord^niis.  R^inrijïVinrîif, 
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•Tî^î^oDORE.  &  inhabjtcs.  Qn  ne  fjfait  point  lesjàf- 
l'  iVKHff  ^DE  ^^^^      rjEmpejreur  ;  mais 

co  unTB-    il  n'eft  pas  dotitçux  que  je  JPriiiçeThà^  ' 

dore  n'ait  cpnfommé  fon  cr^me  pyr 
l'aiTaiTinat  dç4!e  Prince.  l^'Europe  ap- 
prît avec  indig^iacion  ^  perfidie^ 
rrince  d'Epire.  .Qn  n'y  refpiroît  .qoe 
la  vengeance.  Théodore  fe  jugea 
du ,  s'il  ne  fe  rendoit  le  Pape  fiwfè- 
jrabie.  11  y  eut  des  négociations  e|- 
*tre  la  Cour  de  Rome  &  ce  Prince. 
Théodore  proniit  de  donner  la  }ikifm 
au  Legat^  le  Cardinal  Jçan-  ColonnÇi 
qui  avoir  été  arrêté  avec  l'Empefeu^Tj 
&  de  reconnoître  la  primauté  du  Pa- 
pe  ;  mo)  eîinant  quoi  il  reçut  l'ab- 
Jtolution  de  fes  crimes  (i).  Le  P^ele 
prit  fous  fa  proteâion  ^  ôç  détei^ 
'  aux  Croifés  qui  s'écpient  a^eniblés  à 
Venife  &  à  Ancpne  ,  d*attaq[uep  hi 
terres  de  Thépdore  fous  peine  ex- 
communication. Pierre  de  Cqurt^jr 
eut  d'Yolande  de  Flandre  ia  fetsm^ 
une  nombreufe  famille  ;  quatre  fils  & 
&  fept  filles.  Les  Princes  furent  fjà- 
lippe  Comtç  de  Namur  décédé  fans 
"  ipn&ns  Tan  1 226.  Robert  qui  fut  âft» 
pereur  après  fbn  pere  ;  Henri  &  Bau- 
'  (loin  qui  fuccéda  à  RobertV  Ses  filks 

furent 
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&reat  Yolande  ,  qui  époufa  André  theodorb- 
3loi  de  Hongrie  4  Agnès  femme  de  ^-ascaris  , 
jGeofroi  IL  Pxince.d'Achaie;  Marie  JS^^^^^ 
*femme  de  Théodxw'e-Lafcaris  ;  Mar-- NAfe  - 
uerite  mariée  à  Henri  Comte  de 
^''iaaderi  ;  Ifabelle  mariée  en  pre* 
jmîeres  nôcesà  Gaucher ,  fils  de  Milon 
IL  Comte  de  Bar-fur-Seine ,  &  ea 
Xecondes  noces  à  Eudes  de  Montai- 
de  la  maifou  des  Dacs  de  Bour^ 
gogne  ;  Sybille  qui  fut  Religieufe ,  & 
«ne  autre  qw  é|K»ifa  Raoul  Seigneut 
d'IAoudun. 

XX VIL  Le^SeigneUfô de ConC-  Hohttt 
tantinople  ayant  appris  la  tjrifte  fia  de  ^^"^^^^^^  «^t 
l'Empereur ^choifirent  pour  Bail,  ou  moft^'arThU^ 
Kégent  de  l'Empire,  Conon-de  Be- ^^'^•i-*'»^ 
thune  Sénéchal  de  Romanie.  Ils  dé- 
putèrent enfuite  en  Fiance  à  1%ilip«» 
^e  Comte  <le  Namur,  fils  aîné  die 
4erre  de  Courtenai  ,  pour  le  prier 
*4e  fe  hâter  de  venir  à  Conftantinople 
•fîjrendré  poffeffio*i  de  l'Empire.  Plti- 
lippe  préférant  la  vie  tranquille  aux 
«embarras  ^iin  trône  émotif é  de  pré* 
tipices  ,  déclata  qu'il  ne  vouloit  point 
•  iiller  en^Oietrt  ;  mais  il  offrit  de  cé- 
der fes  droits  à  Robert  £oaûeîQ  ^  le 
fécond  dès  Bis  de  l'Empereur  Pief- 

r«  de  Cottrcenait  J^es  AmbaSbdem 
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THEODORE- de  l'Empire  en  conférèrent  avec  Pi4» 

RcitAT^B^^PP^"^^^^^  de  France  ,  <?ç 

CQURTfi*    fuivanç  l'avis  d^^  ce  Prince  ,  ils  cm* 

menerçnt  le  Prince  Robert  avec  eux, 
Koberc  parent  de  France  fur  la  fin  4^ 
J'année  izzQ,  Il  pritfon  chemin  paf 
f  Allemagne  &  par  la  Hongrie.  Le 

.  Jioi  Andfé  qui  avoic  épqufé  Yolande 
fsL  foeur ,  le  rej;ut  t?5S-biea  :.  apréç 
avoir  demçufé  quelqi^e  tems  en  Hon- 
grie y  il  trayerfa  les  Etats  de  Jean 
Azen  Roi  de  Bulgarie ,  qui  écoit  foa 
^Uié,  depuis  qu'il  avoit  époufé  Marie 
fille  du  Roi  de  Hongrie,  f  tant  ar- 
rivé à  Cpnftantinople  ,  il  y  fut  facié 
folennellemem  dans  TÉglife  de  fàm» 
Sophie  le  25  Mars  de  l'an  izzi.]^ 
}e  Patriarche  Mathiei}« 

ï^e  défîf  qu'il  ayoit  de  tirer  ven^ 

,  jgeance  des  cn^els  procédés  du  Pria-» 
ce  (l'ëpir^  >  l'engagea  à  fouhaiter  de 
fme    pajx  avec  ThéodoFe-La(cari$« 

;|l  envoya  en  Anjl?aflade,à  ce  Prince 
(Girad  de  la  Truye  &  Tbieri  de 

.  ^ncoiar  ^  qjoi  iigaeront  ug  tjsucé  pîyr 
lequel  il  ftitconvenUy  que  les  deux  Eni« 

.pçreurs  vivroient  en  bonne  intelligei|« 

.  pe  ;  que  Robert  rendroit  à  Lafcarj^ 
im  de  fes  frères  qui  étoic  prilbnnier , 

k  ^ttÇ  Mçaris  reQclr^ç  U  Ube«ç  À 


» 
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ixms  les  François  qui  étoient  fcs  prî-  theodork- 
Ibnniers.  Lafcaris  promit  de  ^^'^^^^  ^obhr  r^^DB 
la  Princeffe  Eudocie  fa  fille  en  ma-  couKf  Bi  . 
riage  à  l'Empereur  Robert.  (  A  )  Ce  nax, 
dernier  article  trouva  de  grandes  op- 
poiitions.  Lalcarts  avoit  ^poufé  la 
Ibeur  de  Robert ,  &  Manuel  Patriar- 
che Grec  de  Conitanctnoplen'appron- 
voit  pas  qu'une  même  perfonne  pût 
être  en  même  tems ,  &  oeau*  pere  èc 
beau-frere  ,  ce  qui  étoic  fans  exem- 
ple dans.  l'Eglife  Grecque,  11  fit 
des  remontrances  ;  Lafcaris  n'y  eut 
âuetm  égard  :  il  fe  préparoic  à  en- 
voyer Eudocie  à  Con,ftantinople, 
lorfqu'il  fut  furpris  par  la  mort  l*a!t 
1 2,2.z.  n'ayant  encore  que  quarante 
cinq  ans. 

Ôétoit  un  Prince  qui  avoit  beau-t 
coup  de  valeur  &  de  prudence  ;  les 
^  Grecs  le  regardent  comme  le  reAau* 
rateur  de  leur  Empire  :  on  Ta  accufé 
4^etre  fujet  àia  colère^  &  d'avoir  es 
trop  de  palfion  pour  les  femmes.  ]JL 
^fut  enterré  dans  le  JVIonaftere  d'Hya-- 
cintlie.  11  avoit  été  marié  trois  fois  (l)^ 
Anne  ik  première  femme  étoit  fiUe 
de  l'Empereur  /^em  *  VAnge-Com^ 

.(f;  Actô.p.it.©fcl  .  . 
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TiTEonoRi-  ncne^  frère  de  l'Jtmpereur  Ifaac  ;  il  en 
KOF^KT^  Princes  qui  moururent  avant 

COURTS*    leur  pere^  &  trois  FriQçeflès.  £udocie 

dont  nous  venons  de  parler,  étoit  fille 
de  rimperatrice  Anne..  Le  projet  de 
ton  mariage  avec  Jloben  de  ÇourtCr 
nai  n'eut  point  lieu^  parceque  Vatace 
qui  fuccéoa  à  Lafcaris,  ne  voulut  point 

?u'il  s'exécutât  ^  &  elle  femaria  avec 
Lnfeln\e  de  Cahievi,qui  f^t  Régent  de 
VÉmpire  4près  la  mort  de  Hobert. 
Phelipete ,  fille  de  AupinPrince  d'Arr 
fnénie,  Bat  lafeconde  iemmedeLa£» 
caris.  Acxopolite  afliure  qu'il  en  eut 
un  fils  appelle  Conflans  qui  avoit  huit 
.  ^s ,  lorfque  fon  pere  mouim.  NéaiH 
moins  Niccphore  Grégoras  prétend^ 
que  Lafcaris  ne  laiâa  point  d'^en^ui^ 
piâles.  Marie  de  Courtenai ,  troin&r 
me  femme  de  l^Empeieur  Ls^kanSf 
lui  donna  point  d'ênfans» 
Vatace,  XX  VJlL  Jea»-Vacàce  quîaww 
fttcccde  àuf-époufé  Ifcne  ^  |ille  de  l'Ëmpereuf 
^^"5  5  Thço*j^3jPçjyfj5  ^  luooéda  à  fon  beau^pere^ 

^^[^ç^^^  conformément  aux  di(^)!(itiQa^  de  cd 
^ic  procinmcr  Prince.  fumom  de  Ducas ,  que  les 
hf^f^mt'    l^idoriens  lui  doiine^t &k  f)réûuaefi 

qu'il  appanenoit  à  cette  maifon  :  ij 
étoit  originaire  de  la  ville  de  Didimor 
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êc  il  fut  reconnu  Empereur  dans  toute  rob^rt  db 
Pétendue  des  pays  qui  avoient  obéi  à^-^^^^^-' , 
JL-alcaris.  Unvir  paroitreaanslememe  vatace. 
tems  un  nouvel  Empereur  (m).  Théo- 

dore-Conmâicf^  Prince  d'£  pire,,  avoic 
profité  de  Pàbfence  dë  Démétrius , 
Koi  de  ThefTalonique^  qui  avoit  faie 
un  voyage  en  Italie,  &il  étoit  entré 
à  main  année  dans  Tes  Etàxs  :  il  avait 
tonquis  Wllyrie ,  &  s'étoic  emparé  dô 
Thefialoniqucf^  Après  ces  exploits  il 
fuccomba  à  la  tentation  de  prendre  le 
titre  d^Bnipëtèur  ;  il  Voulut'  fe  faircr 
couronner  jpar  Conflantin  Méfopota-» 
mite.  Métropolitain  de  Theflalie: 
ce  Prélat  l'ayant  refufé,  fut  envoyé  ert 
éxil  ;  ce  fat  Démétrius  Evêque  d' 
chride,  qui  ût  U  céréinonie  du  cou^ 
Jonnèment-f 

Empeiëltf£  Robert  <ie 
iiai  &  Jean- Vatace  apprirent  avec  utt 
égal  chagrin  la  proclamadon  de  Theo^ 
dore-l*Ange-Comnene^ 

XXIX.  L'Effipefeuf  Théodore-  Mort  de  TEm- 
Ijafcaris  avoit  lainé  deux  frères,  quiP<^f^"rRobt:t 
âvoient  vu  avec  le  plus  grand  cha^nn 
Vatace  nK>mer  fur  le  trône  Imperiai 
à  leur  préjudice.-  lU  |»irent  le  parti 

♦ 


1 


45^        H  I  s  T  o  r  R 
ROBERT  DB  de  Cs  tetiKt  à  Conftantinople ,  Se 

Sïïf  «AH- ^^^^^^^^^  la  proteaioa  de  Robert  de 
VATÂCft    G>uitenai  ^  afïad'écre  eii^  état  de  faim 

valoir  leurs  prétentions  ;  ces  deux  Prin- 
ces s'appelloient  Alexis  Se  Kaae  (n). 
Ils  agirent  ^vivement  auprès  de  l'Em- 
pereur f  qu'il  coniêntit  a  déclara  la^ 
guerre  à  Vatace.  Alexis  &  Ifaac  furent, 
nommés  Généraux  de  Pannée  defti-^ 
,fiée  à  palTei  en  Afie*  Ils  allereoc. 
chercher  Vatace  (o).  Il  y  eut  ime  b»- 
taille  très-difputée  que  les  François 
perdirent.  Les  deux  Généraux  fil.- 
«nt  pm^  ôc  Vatace  leur  fit  crever  les 
yeux.  Il  profita  de  fa  viftoire ,  &  en- 
leva aux  François  toutes  les  places 
qu'ils  avoient  en  Afie  :  fon  armée  na^; 
vale  lavagea  toutes  les  côtes  de  TimcSi, 
Ces  fuccès  engagèrent  les  habitans 
^Anànnq>le  àlur  députer^  pour  1» 
prier  de  venir  chafler  les  François^ 
<ie  leur  ville  (p).  Il  y  envoya  fur  feli 
champ  deux  de  fes  Généraux^  qui  y  f\i^ 
sent  très  -  bien  reçus»  Il  fe  fiattoit  de  6; 
prendre  maître  de  la  Thrace  ^  &  il 
auroit  réuffi  félon  toutes  les  apparen* 
ces  ^  fi  le  Prince  d'£pire  qui  avoit  pii» 
la  qualité  d'£mpereur^  ne  fe  fût  pr(K 
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|K>£e  d'arrêter  les  progrès  cfe  Vacace  ROfBHRr  i>i^ 

aàns  me  Province^  qu'il  fe  A^^^^î^^^i ^^IÂn-* 
d'ajoutef  àfes^re$Ê£a£s5/  Aprèsavoir  vatÀcb» 
pris  Mofinople  ^  Didimoteque  &  quel-^ 
qiies  autres  F  laces  ^  il  i'ipptodhsL  d'Â  nw 
drinople;  il  iniinuaaux  habitans  de  lâ* 
laî(ier  entfer  dans  la  ville,  &  de  ren- 
vo/er  les  troupes  de  Vatace  :  l'ayant 
ebcemi ,  il  fit  des  couttfes  rufqu'à  Confl . 
lantinople,  détruilknt  tout  le  pays  qui 
étoit  entre  6cs  deux  villes.  L'Empire 
de  Kobert  fe  réduifoit  eit  £urûpe  à  1» 
feule  ville  de  Conftantinople.  Danrf 
c?tte  extrémité^  il  fis  demander  la  pais^ 
à  Vatace,&  il  l'obtint  en  cédant  les  pla-> 
ees  de  l'Afie^excepté  quelqxies*unfes  di» . 
coté  du  Septentrion  &  aux  environs  du^ 
dfe  de  Niçomédie..  Vatace  piomit> 
renvoyer  à  Conrf^tinople  la  Princeflisr 
Eudocie  ^  qui  aivcnt  été  promife  à  R<v 
bert  du  tems  de  LaTcaris ,  &  que  ce 
Prince  avoit  toujours  delTein  d'épou^ 
£èx  ;  mais  Vatace  ne  tin&  pis  (a  pa-^ 
lole  f  &  fut  peut-être  par  la  la  caufe' 
des  malheurs  &  des  chagrins  qui  ter-* 
minèrent  la  vie  de  l'infortune  Robert.» 
Car  ce  Prince  voyant  bien*  qu'il  ny 
avoit  plus  à  compter  fur  Eudocie,s'atta-^ 
cha  à  une  jeune  Demoifelle  Françoife^  /  * 

de  Baudoin  de  Neuville  Qieya^* 

•  m     •  •  •  • 

»*f 
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ROBERT  Dfilier^  îflu  d'une  noble  famille  d^Ai?^ 
Î^^V^TSam  wis  :  M-  la  demandai  etf  marîstge  à  & 
.vATACBi    mère ,  qui  la  lui  accorda  ^quoiqu'elle 

fût  fiancée  à  wSeigneup  Boor gui  gnon  ^ç. 
Ïl  répoufa.  Le  gentilhomme  Bourgui* 
gnon  fut  fi  irrité  de  l'affront  qu^il  avoic 
seçu,  qu'il  forma  la*  œiblucion  4'en 
tirer  une  vengeance  éclatante.  11 
communiqua  fo9  à  pliiâettss^ 

Prancois  méc(»ïteiis  ;  ils  entarereotla 
Mik  ^ns  le  Palais^  &  s'éeu«^fatfis  d& 
Wmpératrice  &  de  fa  mere,  ils  mi- 
iK^nc  celle-ci  èam  un  batteau  y  &  Tal^ 
lergnt  jetterdans^lamer;  ils  coupèrent 
le  nez  &  les  levreii  à  fa  fille.  Il  ifeft 
pas  diiHcile  d'imaginer  jufqii'où 
colère  de  PEmpefeur  dut  aller;  mats 
ce  qui  mit  le  comble  à  âr  douleur, 
c'efl  qu'il  n'étoit  point  en  état  de  fe 
vengen  II  ibrtit  de  Confiantinople 
couvert  de  honte  ,  &  rempli  de  fu- 
jreur  ;  il  vint  en  Italk  ^  dans  le  deffeu» 
d'engager  le  Pape  à  l'aider  à  châtier 
une  fi  grande  ifi^ube*.  Grégoire  IX.. 
lui  confèilla  de  retourner  à  Conflan* 
.tinople  j  où  fa  piéfence  étoit  nécefiai» 
.le.  Robert  fuivit  ce  confeil  :  lorfqu'il 
étoit  en  chemin^  une  maladie  violente^ 
caufée  par  l'iexcès  de  fa  douleur^  le 
furpric  ;  il  mourut  dans  rAchaie  Taii 
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I228.  avec  la  réputation  d*un  Prince  jsAM-vA- 

iàns  courage-  debri£Nnb.- 
•  XXX.  La  mort  de  Robert  caufa      ,  ^ . 
de  grandes  agitations  dans  Conllanti-  ^eeft  êiu  im^ 
nople.  Baudoin  fon  frerc  de  voit  na-  perçut, 
turellenient  lui  fuccéder  ;  mais  ce 
Prince  n'avoit  que  neuf  à  dix  ans,  &  la 
Ittuation  fâcheufe  de  L'Etat  demandoic 
an  Prince  expérimenté.  Dans  des  cif- 
confiances  aulît  cririqucs  ,  pîufieuf s 
Seigneurs  crurent  qu'il  falloit  s'afliircr 
de  JeaivAzen  Roi  de  Bulgaric^Prin^ 
ce  belliqueux  &  puiiTant.  Us  lui  Brent 
propo(er  de  donner  une  de  fes  filles 
en  mariage  au  jeune  Baudoiii  j  à  con« 
dition  qu'il  prendroit  le  parti  de  c# 
Prihcecontre  toœ  ceu)r  quf  voudroienc 
f  inquiéter.  Le  Roi  de  Bulgarie  offrit 
Éi  fille,  &  il  s'engagea  par  un  traité  à 
f  ecouvrer  à  fes  dépens  tout  ce  que  les 
prédéceffèurs  de  Baudoin  avoient  per- 
du dans  la  Thrace ,  &  de  (bumettre 
ênfuite  les  Provinces  Occidentales  de 
VEmpire. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  avanta^ 
geuxy  (i  le  Roi  agiiToit  de  bonne  foi  ; 
mais  ceux  des  François  qui  fe  fentoient 
coupables  de  l'attentat  commis  contre 
la  femme  de  l'Empereur  Robert  ^ 
CiaigQftnt  que  Baudoin  fon  frère  aidé 

Tv 


Digitized  by  Google 


44^      H  I  s  r  o  I  R  y  I 

JEAN  -  VA-  d'un  Prince  puiflant ,  ne  les  pun&  ^ 

WaW£?u^^  leméritoient repréfente^ 

rentaux  autres  Seigneurs  Françoîs,que; 
ce  feroit  ne  pas  faire  attention  aux^ 

Premières  régies  de  la.politiqije que 
e  mettre  l-Ëmpiœ-à  laidifctétion  des* 
Bulgares  ;  qjue  le  Roi  dont  la  perfidie 
&  l'ambition  étoient  connues ,  ûm 
prétexte  de  fecoucir  les  François  ,  ne^ 
sianqtiecoit  pas  d'ufurper  tout  ce  qof^ 
leur  r^ftoit  ;  &  q.u'il  convenoit  beau-, 
coup  mieux  de  recourir  à.  la  prote<îhofl. 
de-  quelque  Pfince.  François..  Ce  dif- 
cours  fit  imprcfîion    &tous  les  Sei- 
gneurs Fiançois-  d'un^  conunun  accord, 
ïpfolurent  d-éleverà  l'Empire  Jean  de 
Srienne^.  qui.  avoit  été  fioi  de  Jéruia* 
lem^  &  qui  étoit  très-célebie  dans  le 
mondepac  fa  prudence  &  par  fes-talen» 
Hiilitaires^  :  il  étoit  troifiéme  fils  dE- 
tard  1 1  ..Comte  deLBiicnne^  dlAgnèsr 
de  MoAthelliard.. 

Cependant  avant  quer  dé  procédeft 
{blennellement  à  cette  nomination^ 
les  Seigneurs  François  voulurent  avoir 
le  conj^ntement  du  Pape  Grégoire  IX» 
Ils  en  étoient  prelque  afliirés  :  per- 
lionne  a'e  toit  plus  attaché  aufape  que 
Jean  de  Brienne  ^  &  ce  Prince  étoic 
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Grégoire  contre  l'Eir^ereur  Friderie  jiîA!^-  vA- 
fbn  gendre.  Deâi^  AmbaflTadeurs  faYcnt  dsbw«ww; 
donc  envoyés^au  Pape  ^  qui  approuva 
la  réfolutioR  des-  Seigneurs  de  Conf^- 
tancinople  ^«  &  dépêcha  u&  courier  à 
Jean  de  Brienne  y  pour  lui  apprendre 
qu'il  écoit  nommé  Empereur  de  Coni^ 
tantinople ,  pour  l'en  féliciter  ,  &  le 
prier  de  fe  fendre  inceilaiff ment  au- 
près de  lui  à  Rieti.  Dés  qu'il  y  fut  ar-- 
rivé  {û)y  on  direflà  en  préfence'de^  Am- 
balTaaeursun  ade  dont  les  principales 
ciaufes  étoient  ^  qu-ii  fstok  fait  dés"  ' 
à  préfent  un  contrat  de  mariage  entre 
Baudoin  &  la  PrinceflTe  Marie  ,  fille 
Roi  Jeat^y  pour  être  accompli  lorf^^ 
que  Tun  &  Tautre  auroient  atteint  Pâge^' 
convenable  ;  qu'attend»  que  Baudoin* 
étoit  encore  en  minorité',   &  que 
i'Ëmpireétoit  dan)$  uneiituation  très-^ 
foible ,  le  Roi  Jean  feroit  Empereur^ 
&  conTeFVerok  l'Empkjrenpleinefou- 
veraineté  fa  vie.  durant  ;  qu'après  fa;, 
mort  l'Empire  seviendi^it  à  Baudoînr 
ou  à  fes  héritiers  ;  que  le  nouvel  Erav 
pereur  enrretiendroit  Baudoin  hono-' 
rablement  felon^  fa  dignité  &  le  rang; 
du  à  fa  nasiîance ,  jufqu'à  ce  que  ce 

Rainai,   iisp.  n.  1  Brienne^  p*4i3« 
tbtbt'  de        4^  y 
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JEAN  -  VA-  r rince  eût  atteint  l'âge  de  vingt  anr^ 

îtSwwSl  9^*^^^^       ^  Bricnneluî  donnerott^ 

*  rinvellicure  du  Royaume  de  Nicée 
avec  toutes  Ces  dependaiïces:,  6c  tou^ 
tes  les  terres  fituées  au  delà  du  bras^ 
faint  George,  y  compris  le  Duché  der 
Novocaflre  ,  ikuf  les  fiefs  que  les  Sei^ 
gneurs  Latins  avoîent  ofitenus  del'Em-^^ 
pereur  Henri  &  de  fes  fuccefleurs^  ex-E 
cepté  néanmoins  le  Duché  de  Nicor 
médie,  quiferoit  xéfervé  pour  Jean  de^ 
Brienne;  qu'il  auroit  le  choix  de  donneir. 
à  fes  héiitieis  les  places  que  les  Lados? 
&  les  Grecs  avoîent pofîedées oupof- 
fêdoîenten  Aiie,  oucetles  qiielePiMK 
ce  d'Epire  avoit  ufurpées  jufqji'àDidi^ 
moteque  Se  Ândrinople;:  queles  hé«t 
n tiers  de  Jeaa  de  Brieune  feraient  te^ 
nus  défaire  hommage-lige  à  Baudoin,, 
euàfesiucceffeurs^  &de  faire  lefervice 
comme  fes  Vaflauxy  qu'ils  ne  feroient 
néanmoins  obligés  de  kmh  wx^nê^ 
mes  ,  quedans  les  guerres  où  PEmpe-, 
seur  iroit  eaperibnné.Ce  tiaîté  &t  cou** 
£rmé  &  ratifié  àFéK>uie  pat  le  Pape  p 

Cne^e  entrcfeÇ Avril  t^:^. 

les  deux  Em--  aJlaI.  Auili-toç  apïes  cet  arran- 
pereursiCwir-  gemcnt  Jean  dé  Btienne  alla  faire  des? 
£égce  i  more  levees  en  rrance  r  n  revint  en.  Italie 
iîjZ^      prendre  cofigé  du  Pape  ;  il  alk  enfuitft. 
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a  V enife ,  où  il  obtint  de  là  Républi-  yJct^ibI£ 
que  des  vaiiTeau^  ^  &  des  fecoui?$  ]»BiuW<i^ 
d'iiomraes  &  d'argentw  II  S'embar<]ua^ 
pouj?  CoûllantiiK)ple  y  piéfémtt  d& 
s'y  ^ndjre  par  mei^  ,  parce  qu'it 
n'ayok  poinc  alTez  dï^  ti?oupei^  pou«^. 
3?ifquer  le  voyage  par  terre.  It  arrivar 
dans  cetteCapitale  Biptès  une'  heureufe* 
navig^ûon  ;  il  fur  reçu  avec  beaucoup 
de  [dev  Acsmm  qtti:  fe'  trouva  ' 
fon  eatxée  p  aflare  (r)  qu'il  paroi flbic* 
sbwiratrmoinir  quatie-vrngir  ans.  Il  fut- 
couronne  dans  l'Eglife  de  Sainte* So^^ 
phie  par  le  Patriarche  Simon,  Il  ne' 
emplit  pasles^grandes  efpéfances  que^ 
Pon  avoit  conçues  de  lui:  il  reftadeux:- 

ams  enfermé^  dai^^  Con/lantinople  fansf, 
©fer  en  fbrtir;  ce  que  les  uns  attribues^ 
jpent  kh  csaint^qu^il  avoit  de  Vàtace^ 
Se  les  autres  à  l'envie  qu'il  avoit  d'ac- 
cumuler dès  ricfiefTes.  Cëtte-inaâiiom' 
fut  caufe  qu^une  partie  des  troupes  qu*iÉ 
avoir  amenées  am:  Ivi  y,  fihdiffipa,^  *  Sg^ 
alla  chercher  fortune  ailleurs. 

Léon-Gabaîas  s*étant  révolté  cotî^' 
tre  Vaiace &  fes  principales  forces- 
étanc  occupées  à  réprimer  cettb  rébel;-'^ 
fiofi'^  Ji^drBfienne  profita  de  ro&r 

(r)  Acrop.  p.    «4'  |  cbsixiuSr 
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^JJ*^ Vataee  ^  (^)'  il-ÔP'- 
i^B^jihlNii..une  defcente  avec  fon  amiée'à  Lantpi'^ 

iàque;*  Vatace  raficmbla  cout  ce  qii'il> 
put  trouver  de  foldats  ;  &  comme 
i&  écait  inoiiiS'fbrt  que  tes  Fiatiçois^* 
il  fe  tenoit  dans  des  défilés  ^  dont  il 
ne  forrôit  que  pocyrhaiteler  ias^^ne^ 
tois  avec  avantage;^  Le^  François- 
bojtierêitt'  leiics'  ei^oick  à  prendre' 
1^  Château  de' Céramique  près  de 
sfcique;  &  lefort  dePiga.  Vatace  cher-^ 
cha  à  exciter  les  Bulgares  contre  le$^ 
François  :  il  fàvoit  que  le  Roi  Azen- 
confepvoic  un  leâèntinient*  très-vi^de:. 
la  préférence  que'  Jean-  de'  Êrienne- 
àvoit  eue  fiir  iiiî*  H  fit  propcfeii'  kcer 
Prince  un  traité  de  Ligue  défenfive  & 
offenfwe  contre  l'Empereur  de  Conf^ 
tantinople  :  le  Bulgare  y  coi^emk^  &. 
en  con^uenire  les  deux  PAnces^firent 
ide  très-grands  préparant  de  guerre.* 

LePrintems  de  i'àn  i^35  .  (r)  étanif 
venu,  Vatace  vint  attaquer  la  ville  de- 
•  <jallipoii,&  la  prit  :  il  porta  enfuite  fe$^ 
ai^mes  du  côté  de  la  Pix>pontide;&api«s^ 
avoir  pris  plufieurs  Places  ,  il  arriva' 
pièsdeConftantinople.  Le  Roi  Azeii:; 
avoit  attaqué  les  provinces  Septei^ 


.  j  ^  - .  l.y  GoogTe 


B'ffC^NSTANT.  Lrv.  VIT.  Jf^' 

t9»onales ,  vint  rejoindre  Vatace.  (n)  ^Ç^I'^t^AN-- 
X.eur  armée  écoit  de  ceiK  miile  hom^  MBWfttW^t 
mes^;  ils  étoient  daafi  l'incention  d'ai^ 
lié  jger  Cenflantinople,  (x)  dans-laqueUe> 
Jean  deBrienneecoît«eQfermé9n^ayan& 
a v^c  lui  que  cejic  ibixante  Chevaliers  ^ 
quelques  Serg<ms«  à  cheval  y  &  affesS'^ 
peu  dlnfkmerie;  La  fupériorité  desr 
eiuiemifi^  ne  KeflTraya  point.^  Illaîâa»^ 
dans  la  ville  Çon  Infanterie  pour  la*^ 
garder ,  &  il  en  fortit  avec  fes  Che— 
vaiiers^'À.  ies.  Sergpns..  Il  parugj^  fa 
troupe  en  trois  eorp^,  &  il  ne  crai^ 
gnit  pa^  de  k  préfenter  devant  les  en^ 
nemis  dont  l'arnaée^fbrmoit  quarante-- 
huit  BrlgadeSi  Le»  Bulgares^  &  les- 
Grecs  attaquèrent  les- François^  qu'ils- 
feâattoient  de  vaincre  aiiëment.  Mais^ 
ceux-ci  firentde  fi  prodigieux  efforts- 
de^  valeur ,  que  la  vié^ire-  leuf  de^^ 
meura.  11  n^y<  eut  qt&e  trois  Brigades» 
des*  ennemis  qui  ne  fiirmrpcHnt  en- 
tamées ;  ils  (e  retirèrent  avec  honte  â& 
précipitation.^  Les  garnifons  Fran*- 
çpifes  qui  étoient  dàns  le$>  Places ,  lës» 
pourfuivirent.,,&  les^  trouvant  en  dé- 
tordre en.  fixent      grand  ■  carnage.' 
Pendant  cette  aâion  l'Infanterie  quî' 

(h)  Dticange>p.  97-   {  goirc^IX*  lUiOf  l^ifi- 
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jBAiir-VA-étok  reliée  dan»  Cofiilaiitinopfe  eH 
rACB,.jBAN-fortit^jpour  aller  attaquer  les  Vaifleau* 

ennemis  qui  étoient  à  Tancœ  près  des^ 
murailles  ;  ils  étoient  au»  nombre  de 
pkts  de  tfoh  cetis^Comme  Us  éwœvH: 
mal  tardés  ^  les  François  trouvèrent 
^ea  aeréiiftaiice:^  ib  i^M^^  par^ 
de  des  équipages  qui  étoient  reliés» 
éam  le&bâtimens,  &  ils  en^  emmené- 
ient  vingt  dans  le  Fok  de  Qon&ui^ 
f inople .  Vatace  &  Azeiï  retourneront 
dans  leiti»  Etats  f  réfolus  d'avoir  bi^ 
tôt  leur  revanche  r  ils  firent  de^  fortes- 
levées  y  &  fe  pïéfetKereiH:  dievant  la 


Cependant  l'Empereur  que  les- vic-^ 
toires  mêmes  aBroîMiiToient,  avoir  be^ 
ibin  de  fecours.  Il  écrivoit  continuelr 
lememr  en  Europe  pour  en* demander.. 
Perfuadé  que  la  préfence  du  jeune 
Baudouin  opéreroit  plus  efficacement: 
que  Tes  lettres  ^  il  l'y  envoya,  ùm^it^ 
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Conduite  de  Jean  de  Béthune.  Bau-  jeah  -  VA- 
doin  alla  d'abord  à  Rome,,  où  il  fut  ^^^^[j^'^nÏ 
tf  ès-bie»  sççVL  par  Ig  Pape  Grégoire 
IX»  qui  follicita  de  nouveauen  Hon* 
grie,  evt  Angleteïrj&^  France^ 
pour  le  fecours  de  ConffantinQple.  Il 
publia  uner  Çroiiade  pour  ceux  qui 
Koient  à  cette  expédition  ;  il  çhargear 
Baudoin  d'en  porter  la  Bulle  en  Fran-* 
ce.  Le  Roi  ^int  Louis  &  la  Reine 
Blanche  (k  naere  firent  uife  très-gra* 
cieufexéception  au  jeune  Pricce  :  oir 
lui  prionit  de  puiflans  fecours.*  La  No- 
blefle  Françoife  fe  croifoit  à  l'envi  ^ 
&  un  graiîd  non^ibre  dé  Cnnfés  ftf 
préparoit  s^  partir  vers  la  Saûn«r 
^an  i^^7*  lorfqu'il  arriva  en  France 
ds^  Députés  des  Seigneurs  de  Coni^ 
fântinople^  qut  apportèrent  la  nou- 
velle qae  l'Empereur  Jean  de  BriennsK 
étoitmort  \ez^  Mars  ,  ce  qui  fit  éva- 
flOHir  tous  leï  projets  formés  pour  le* 
fecours  de  Conftantinople; 

XXX,  La  mwt  (fc  l'Empewaf  «.udoihfu.^ 
Jean  de  Briemi^  caufa  la  plus  grande  cédeà  jean  de 
confternation'  dans  Conftantmoplé.  ^«^J^^^ 
Baud«»'à  qpi  tEmpire  appartenoit ,  pi^!!* 
ftoit  occupé       Europe  a  mandier. 
des  fecoiurs  pour  relever  fon  Empire^ 

'  éu)lc  piiet  dbcçdâcauj^eâ^^ 
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jEA^  -VA«  ennemis»  Gômme  A  falloit  ab{ot^ 
ifc^^^nfcnc  un  Ghéf ,  les  Seigneurs  en  atcéh- 
dant  que^  îe  jeune  E^j^euf  pur  fii^ 
rendre  à  Conflantinoplé ,  choifirenr^ 
poor  Régent  A^^^v  ^  Odieux  / 
Gentilhomme  cfe  Picardiê. 

Nôus  avons  vA  que  le  R«i  dé^Èul*^* 
garie  &  rEmpèreur  Vâtace  avipient 
jéfolu  d^abolir  fe'  nom  François  en? 
Orient  (jf)  ;  une  ruptuite  entpc  ces? 
deux  Prlnfees  fut  le  falut  des  François^ 
Le  Roi  de  Bâl^rie'elit  d&  i'inqii^ 
de  la  puiflaiîce  des  Grecs  ;  il  awpré-' 
&endoit  que  s'ils  chafToient  îéé  rian^ 
fois  de  l'Orient  ,  ils  ne  vouluflent 
recouvrer  la  Bttigane  ^  il  prie  doncl^ 
deffeîn  dé  tbnipre  Taliiance  qu'il  aycit^ 
faite  avec  Vaeace^  Se  dî&fe  ligueraii^ 
les  François  contre  lui.  La  Prihceiltf, 
àe  Bfulg^ie  étoit  à  la  Cour  de  Vàtace/ 
où  elle  deVcâtépoufer  Théodore-LaP 
csaris^  fils  deKfâipereur.  Lé  RofpnV 
Vatajce  de  h  lui  envoyer^  âfin  de^ 
reîTiferaflei-, &  de  J^ffer  quelques  j  oiuf 
avec  eÙef;  A^n  deUeki  étoit  de  1^  rete^ 
nir.  Dès  qu'il  f'eut',  il  joighit  fes  trou*' 
pes  à  celles  des  François  (^j^;  les  âs^* 
fixées  jpéunies  allèrent  faûfe  le  iiége^ 
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de  Chiorli.  Nicéphore  Barchaniote    JEAM-vA*  . 
qui  y  oommandoic  k  défeadic  avec  ^^*]^^* 
beaucoup  de  courage  [a)  :  tandis  que 
le  ùégjs  tiroiceA  longueur,  le  Rm  Azen 
reçut  nouvelle  que  la  Reine  Anne  fs^ 
femme  &  un  de  (es  fils  étoient  morts**' 
Soit  qu^il  regardât  cetcô  perte  comme 
un  efkt  de  la  colère  de  Dieu  p  qui  le 
puniflbit  du  parti  qu*il  venoit  de  pren- 
dre ^  ainfi  que  le  fuppofe  George 
Acropolite  ^  foit  qu'il  ne  fe  fût  déclaré 
pôuvles  Frànçoîs  qu'à  la  ibllicitation- 
delà  Reine  fa  femme,  fille  d'André 
Roi  de  Hongrîe^&  parente  de  la  mai^ 
ion  de  Courtenai  y  û  retourna  prompt 
tement  en  Bulgarie,  &  ramena  avec 
lui  fon  armée ,  aprcs  avoir  brûlé  fes  ^ 
i&achines  de  guerre  :  tes  Fran§;ois 
a^étant  pas*  en  état  de  continuer  le 
fiége  de  Chîorii  f  retournèrent  à  Conf^ 
tantinople.  Le  Roi  Azen  non  cootene 
de  cette  première  infidélité  ^  renou- 
vèlla  peu  de  temps  après  un  tfaité' 
d'alliance  avec  PEmpereur  Vatace  ;  6c 
ils  vinrent  bloquer  Conltantinople  par 
.mer  &  par  terre  (i).  La  ville  étort  fi^ 
prefTée ,  qu'elle  eût  été  obligée  de  le 

rendre  il  douze  Galères  Venitiemies^ 
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jbAn-va-  ni  fuirent  entrées  heurcufement  àvéé 

p^;^^  j^^^^' dix  autres  coimn^      par  Géofrol 

de  Vîlle-Hardouin  Prince  d'Achaie  & 
de  Mofée>  Bmdoin  infornilé  du  tri£^ 
te  étac  de  l'£mpire  ^  faifdit  de  très- 
grand*  préparatifs  avec  le'  phis^  de  di- 
ligence qu'il  lui  étoitpeitûAe  ;  enHn  il 
partit  de  France  dans  l'été  de  Tan 
1^39*  Son  armée  écoie  de  foixantei 
mille  hommes fi  on  eh  crois  Acropo- 
îice  (c).'  Ce  qui  e^l  confiant  ^  c'eft 
qu'il  avoit  avec  lui  environ  fept  cens 
Chevalier^  ^  noire  les  Ecnyers  &  iey 
Arbaleilriers  à  Cheval  y  dont  le  nom- 
l>fe  écoit  de  phaï  de  trente  mille.  U 
|)afla  par  Tltalie  ^  le  Tirol ,  la  Bv 
^ieicr ,  YA^tkherêt  là  Hoi^ne.  Le 
Koi  de  Bulgarie  lui  accorda  paiTage 
feff  vertu  d^cm  traité  avec  le  Roi  de 
Hongrie  ;  il  arriva  à  Conilantinoplc 
fur  la  firt  de  Pan  1-2139.  Il  y  fut  cou- 
tonné  foknffellement  dans  l'£gli(e  de^ 
fainte  Sopîiie  ;  ce  ne  fut  que  de  fou 
£u:re  qii^  datta  les  année»  de  foor 

Empire. 

Cuérré  éflfre  XXXIIÏ.  îffès  que  le  Pfinèems  de 
les  deux  En- Pan  124.0.  fut  venu,  FEmpereur  Bau-»' 
Sw^trï^o^^^  fe  i»»  en  campagne  pour  alk# 
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âtiaquer  V^cace,  Il  marcha  d'abord  jean-va- 

aphiorli,  qui  fut  pfis  d'aflaut,  Vatace  ta  ce,  bau# 

fi'étant  pa^  on  état  de  tei^ir  tête  au:^ 

"^TBXïçols  daos  la  X^race  ^  fe  propoftii; 

de  leur  enlever  ce  qui  leur  refloit  ei> 

A^Je.  Il  y  trouva  peu  de  réfiftance  ^ 

de  forte  qu'ils  n'ayoien^  plus  qwe  le 

Fort  d'Efquiii.  {d)  Jona5  &  Soronius  , 

Princes  des  Comains .  «voient  abant? 

donné  Palliance  de  Vatace  ,  pour  m 

foindre  \  Baudoin.  Jonas  étant  mort , 

§pronius  quitta  le  parti  des  François  , 

pour  reprendre  celui  des  Grecs*  (  e  \ 

Cette  aéfeûion  fut  très-préjudiciabla 

aux  affaires  de  Bc^udoin,  C^e  fut  à  Qoï^ 

flandnople  quç  mourut  Jonas  ; 

pomme  il  n'avpk  point  été  baptifé  , 

pn  l'enterra  hors  de  la  Ville  avec  le$ 

cérémonies  accoutumées  dans  les  poni^ 

pcs  funèbres  des  Princes  Comains: 

on  lui  dreflTa  un  ton  j^^au  fort  élevé, 

aux  deux  côtés  duquel  on  pendit  huft 

de  fes  Ecuyers ,  qui  s'offrirenr  volonr 

^airement  à  la  mort  ;  on  pendit  auifi 

vingt-fiif  chevaux  vifs. 

Les  deux  Empereurs  étant  fatiguéf^ 
jdela  guerre,  confcntij-ent  à  faire  unçf 
(Orêve  pb^r  dei4x  aiif  •  Baudoiii  alla  ^ 
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7KAN-VA-  Italie  pour  y  chercher  de  nouveaux 
T.«^^ fecours.  Il  fe  trouva  au  grand  Concile 
^     ae  Lion,  qui  fût  célébré  l'an  1 2^5 .  (/^ 
Il  étojit  aflls  à  la  droite  du  Pape  la- 
nocenc  IV.  &  Nicolas,Patriarche  Lar 
lin  de  Conftancinople,  y  tenoit  le^vr 

•  1„  Oov-xa     T  OC  Pf»r 


moitié  des  revenus,  des  bénéfices  oà 
les  Pourvûs  ne  làifoiént  point  une  ae- 
welle  réfidence  l'efpace  de  fîx  mois 
au  moins  durant  le  cours  .d'une  an- 
née, feroieat  deftinés  au  fecours  de 
l'Empire  ;  &  que  de  ceux  qui  eœe- 
derdient  cent  noarcs  d'argent ,  le  tiers 
en  feroit  pris  pour  le  mêirieeflfet.  Va- 
tace  ne  r  fta  point  dans  l'ina^lîon 
pendant  la  trêve.  Azen  Roi  de  Bul- 
garie étoit  mort  ;  Caloman  fon^  fils 
qui  lui  avoitfuccédé ,  avoït  peu  vêoH, 
&  il  avoit  ea  pour  fiiceeflcur  Michei 
ion  frère,  qui  étoit  mineur.  L'Em- 
pereur  Grec  profita  de  cette  mînotitc 
pour  entrer  en  Bulgarie.  Plufieun 
Villes  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Les 
Minifties  du  Roi  Michel  craignant 
que  Vatacc  «e  fit  la  conquête  du 
|loyaume  ,  lui  firent  demander  U 
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^aiy  :  elle  fuc  f  Jte ,  à  condition  que  jëah^At 
i'Emppreur  conferveroic  toutes  l^s*^^'^^*^ 
|)lace^  qu'jll  avQ!^  conquifes.  Vacacp 
iît  aufTi  de  gfandos  conquêtes  en  Thefî» 
/alie^»  Dçmétriitf  Defpote  de  Theflà^ 
^onique  $'étojc  x^ndu  .odieux  à  tous 
les  duijets  par  la  tyrannie 4e  (on  goM^ 
«•veraement  ;  U  y  eut  des  conjurations 
i^ntre  luj.  Les  Rebelles  eurent  re- 
foms  à  Vat^ce  ;  ils  le  fuppUerent  de 
les  prendre  fou$  fa  protection  ,  &  de 
•;Conl'eryer  les  privilèges  de  Thellalo* 
^que.  L'Empejreur  le  Ipur  promit  :  il 
;\javan£a  enTiiite  du  côté  de  Theflaloni?» 
jgue,  Jl  manda  à  Démetrius  de  fe  ren- 
dre prés  de  lui  :  le  Defpote  jugea  )l 
propos  de  fe  retirer  dans  la  Citadel^ 
|e  ;  les  portes  dç  la  Ville  furent  ot|^ 
^^erpes  à  T Empereur.  Démetrius  n'é--r  h 
jt^nt  pas  en  état  de  réÇtîker^  k  remit 
à  la  dji^çrétion  de  l'E^ipereur  ^  qui 
Tenypya  en  Afie  prifonnier  dans  le 
Château  de  Lentianne^  Il  garda  pour 
lui  TheiraIonique;&  le  refte  de  la  TheC. 
lalie  Qit  partagé  entre  Michel  - 1 An« 
^e-C.Qmqene/  &  Théodore  -  P  Ange^ 
~  imoéne  p^re  4^  Dén>erriu$ ,  le  xaè-* 
|ne  qui  avoit  autrefois  pris  le  titre 
^'Empereur ,  &  avoit  été  vaincu  par 
|ç.  Roi  de  Bulgarie  (^ui  lui  ayvic  ^( 
previer  lespwv. 
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}^:AN-vA-  trêve  env^  Vaoce  6;  Ba^iâ^iis 
"^^^  étanc  expirée  ,  Vatace  traye.rfa  THel- 
lerpoRt  l'an  1 2^7 •  6c  mnt  mettre  le 
/ié^e  devant  Chiofli  ,(ju'il  prit;.  Bau- 
doin arriva  à  Confiantinoplei^an  1248^ 
Se  voyant  biea  iaférieur  en  forces  à 
Vatace^  il  enyoyariiapératrice  Ma^ 
fie  la  fenxme  en  France ,  ppur  y  fol* 
liciter  de  ncHiveaux  iecoiirg*  0n  n'eft 
pas  informé  de  ce  qMe  ce  Piince  £1; 
jufqu'à  l'an  1251.  mais  Top  conjeo- 
tare  qu'il  alla  lui-jnême  ^cetœ  année 
.en  Occident  ^  parce  qyc  l'on  voit  que 
Philippe  de  Foci^  Tov^i  p  prenoic 
en  ce  tems  le  titre  de  Bail  oju  de  Ré- 
cent 4^  r^mpîre  de  Conilaintinoplep 
Vatace  après  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fiir  les  François 
4&  ûir  MichcU'Ange-CaînneHe,  DcC^ 
poted'une  pai'tie  de  la  Theflalie ,  re- 
tourna en  Aiie  {h).  Il éroit  à  Nicéc 
fur  la  fin  de  Février  de  Tan  1255. 
lorfqxie  tout  d'un  coup  il  e^tiia  accès 
d'épilepfie  qui  lui  fit  perdre  la  voix,  & 
Jb  réduifit  pendant  trois  jours  h  l'étal 
d^un  hp.mme  qui  paroiflfoit  plus  mort 
que  viyant.  Les  Màiecins  a  force  de 
iremedes  le  firent  reveiiîr  ;  on  le  trauf* 

Duçanjge,  |u  f  37*  )  Crtgor,  p.  %ç» 

port* 
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porta  à  Nymphée  :  il  y  éprouva  de  jEAN-va^. 

nouveaux  accès  d:épileplie,  Il  entre-  ^oS^î^^*^ 
.prit  un  pèlerinage  à  une  Eglife  de 
Smirne  dédiée  à  j  •  C.  dansl'eipérance 
qu'il  lui  procureroic  la  fancé;  mais 
«tânc  encore  empiré  ^  il  retourna  à  ^ 
'Nymphée,où  i  1  mourut  le  3  o  Odtobre 
-de  l'an  1^.5  5 .  âgé  de  foixante  &  deux  « 
ans^dont  il  en  avoic  régné  cremc-trois* 

Ce  Prince  avoit  d'excellentes  qua-  : 
lités  :  (î)  il  étoit  doux-,  prudent^  brave 
&  ferme;  Quoique  fort  économe ,  la 
libéralité  ôc  la  magnificence  ne  lui 
icoiitoient  rien ,  lorîqu'il  s'était  per-^ 
iuadé  qu'elles  étoient  ^ utiles  à  l'E- 
tat. (  k  )  On  rapporte  qu'il  rencontra 
jon  jour  le  Prince  Théodore  fon  fils 
fuperbemçnt  vctu  ;  qu'il  feignit  de  ne 
ie  pas  xeconnokre  ;  que  Théodore  lut 
jen  ayant  porté  refpeâueufement  fes 
4>laintes  ^  l'Empereur  lui  reprocha  le 
luxe  de  fes  habits ,  qui  ne  pouvoit  être 
x}u'onéreux  à  fes  Sujets.  Il  lui  foutint 
^jue  la  magnificence  dans  les  .vête- 
jnens  n'étoit  permife  am  Princes, que 
lorfqu'il  falloit  donner  aux  Ambafia-* 
<leurs  étrangers  une  fuperbe  idée  de 
la  grandeur  de  i'Enipire;.  (  /  )  l  oue 

'  (/)  Greg.  p.  19;        j    (/)  Orcg.  p.  2j, 

Tom/fiu  y. 
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BAUDOIN  II.  réprimer  efiicacemeaf  ie  luxe ,  il  avofi 
Vl^r.Au^iî.  déçlarp  infâme  quiconque  achcceroiî 
*^^^*4ei  étoffes  étrUgcrw,  il  eut  deu^ 

femmes  ;  la  première  étoit  Irène, 
j^le  4^  l^Einpf  reur  Théodore-LaTcar 
fis  ;  ils  eurent,  un  âis  qui  fuccéda  à 
Vacace.  11  épouÇi  après  qu'elle  % 
^jrte  Anne ,  fille  naturelle  de  TEiih 
pereur  Fréderip  JI.  doQt  il  p'eut point 
de  poftérité. 
ftigoé  it  XX XIV.  Théodore, fumommé  Laf? 
J^^^^Yu       *  grand^pere  materr 

**|iel,  étoit  fils  unique  de  Vatace  :  (m)  li 
javoi^  crence-^crois  ans  à  la  more  deios^ 
pere  ,  étant  x)é  la  même  année  que 
grince  étoit  parvenu  à  l'Empire.  Ym^ 
pe  ne  rayoit  ni  afîbcié  à  TEmpire ,  ni 
défigné  pour  (on  ^icceAèur^quQlquece 
fût  îufage  t)rd  inaire  des  Empereurs 
(d'en  agir  ainfi  à  l'égard  de  leur  fils; 
ixiaîs  Vatace  ne  fut  pas  plutôt  morC| 
qu'il  fiit  recpnnu  Empereur,  &  pro: 
^laxaé  d'pn  confentemeut  univerfèlt 
Le  Patriarche  Arfene  le  facra  Se  le 
couronna.  Michel,  Roi  de  Bulgarie  i 
/i*aypitpas  plutôt  appris  la  mort  de 
Vatace ,  qu'il  avoir  pris  les  aitn^ 
pour  fe  rendre  maître  des  Villes  que 
ce  prince  lui  avoic  enlevées.  Théo* 
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idore  fe  rendiî  à  Andrinople ,  &chaiia 
les  Bulgares  de  leurs  nouvelles  Con-j^^^^xiu 
<|uête$.  Sa  conduite  ferme  &  vigQU* 
jreufe  détermina  le  Roi  à  demander  la 
paix  f  qui  lui  fut  accardée« 

L'Empereur  tomba  peu  4e  ten»- 
après  daas  iine  maladie  de  langueur  ^ 
à  laquelle  les  Médeoins  ne  cqiit^oif- 
^ient  rien  ;  c-écoieat  des  accès  de  mal 
ipaduc ,  que  Pon  çxoyok  être  l'effet  de 
quelque  Ibnilége  ,  ce  qui  ftic  caufo 
^ue  Ion  arrêta  plufieurs  perlbnne> 
cufées  de  jnagie.  Les  remèdes  qu'on 
.i;ui  donnoît  ne  px:oduiroient4VCMti.boa 
çffet  ;  &  il  devînt  fi  érique ,  ^ue  l'on 

?erdit  tout  erpoir  de  guèrifou.  <ii) 
e  voyant  près  de  mourir ,  il  prit  l'ha- 
i>it  MoaaiUque ,  fe  xronfeflk  à  if  Arche- 
vêque de  Mitilene  ;  ^  ayant4iftribue 
lui-même  de  grandes  aumônes  aux 
pauvres^  xi^M^rut  dans  le  mois  d' Aouc 
-de  l'an  •i^59.  n'ayant  pas  encore 
achevé  la  quatrième  année  dç  fon  ré^ 
gtiè^&  étant  âgé  de  près  de  trente-fept 
ans  :  fon  corps  fut  enterré  à  Magnede^ 
dans  le  Monaftere  de  Sofandr e  ,  oit 
fepofoit  le  corps  de  foct  pere.  (i))  Il 
avoit  époufé  nélene  ,  fille  d'A  an 
Jloi  de  Bulgarie  p  doue  il  eut  J^aq 

V  ij 
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r^unoivri.  i^aii;aris  ,  iSc  plulieurs  Princeflfes.  Il 
dais.^'^^'  auroit  pu  être  un  bon  Empereur, 

s'il  eût  Içû  modérer  fon  caraâ:ere  vior 
lent  î  il  aimoît  les  Sciences ,  &  pro^ 
tégeoit  les  Sçavans  ;  (p  )  iinousrefi^ 
encore  quelques  fragmens  de  fes  ou- 
vrages Théologiques  ;  il .  ayoit  auiS 
écri  fur  la  Phyfique, 

Têtu  Lafcaris    XXXV.  Jean  LaTcaris  ,  fils  de 

mJ"Ju?nL   Théodore  ,  fut  reconnu  Empereur 
:ca0o€iè  4  après  la  mort  de Ipn pere  ;  il  ctoit  exr 

rtm^irc.      trêmement  jeune  ,  n'ayant  que  huit 

ans  9  félon  Acropolite ,  &  même  que 
iix^fi  Ton  s'en  rapporte  à  Grégoras(j), 
'  Théodore  avoic  ordonné,  que  Georr 
ge-Muzalon  feroit  Régent  pendant  U 
minorité  de  fon  fils*  C'étoit  uo 
homme  d'une  naiûànce  médiocre ,  qui 
avoît  fçu  gagner  la  confiance  de  l'Èm- 
pereur  Théodore  à  uij  point,  que  pçr- 
Ibnne  n'avoic  eu  plus  de  crédit  que 
lui  fur  l'efprit  de  ce  Frince,qui  Tavoit 
honoré  de  la  dignité  de  Grand-Maî- 
tre de  la  garde- robbe  ,  ôc  lui  avoit 
jnême  donné  une  de  fes  oarQntes  eji 
mariage. 

ApfliTtôt  apxè^  que  Théodore,  fut 

>  • 

,    '*   (p)  Fabric.  T. e>.  p.  I     (j)  Acrop.  p. 
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mort  (r),  le  Régent  envoya  le  jeune 
Empereur  dans  une  forterefle  que  l'on  cari^* 
conha  à  des  Gardcfs  fidélesi^  afia 
u'il  fût  eh  sûreté  contre  l'ambition 
es  Grands^  Gépetidafit  il  y  av^ir  plûh 
fieursSeignairs,qui  voy  oient  avec  cha-* 
grin  que  Muzalon  leur  avoir  écé  pré^ 
feré  pour  gouverner  l'Empire^  Les 
mécontens  du  dernier  goevernenaent 
fe  joignirent  à  eux  ;  ils  répandirent  le 
brait  que  le  Régent  ne  prétendoit  pas  ^ 
moins  qu'à  s'emparer  de  la  fouverai* 
ne  çuiflance  :  ces  difcours  vinrent  juf-^ 
qu'a  lui  (  5  ).  Il  crut  4^voir  allemblef 
les  Grands  de  l'Empire  ;  il  leur  dé-* 
clara:  que  fi  le  choix  de  l'Empereut. 
Théodore  ne  leur plaifoit  pas  ^  ilétoit 
prêt  de  céder  la  Régence  a  cdui  qui 
leur  conviendroit  le  mieux.  Cette  ha-^ 
tangue  fit  un  très-boft  eflfet  ;  chacun  aC^ 
£wà  que  le  choix  de  l'Empereur  étoit 
parfait ,  &  tout  le  monde  ju^a  fidéli-^ 
•te  à  l'Empereur  &  au  Régent.  La  fui* 
•te  fit  voir  qu'il  y  avoir  peu  de  fincé-* 
lité  dans  ces  proteftations  d'attache^ 
ment  ;  car  peu  de  tems  après,&  moins 
de  neuf  jours  depuis  la  mort  de  Théo^ 
dore,  il  y  eut  une  grande  afTemble^ 
«ians  TEglife  du  Monaflere  deSoUin-*» 
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f^  A>?TAs"  pour  rendre  les  derniers  dcvoii» 
QHjjjs^  '  '     l-Empeieur.  Les-  Militaires  qui. 

étoienc  ea  grohd  nombre  ^  excités 
lecretement  par  le  Grand^Gonnétable 
Michel*  Paieoioguerdifent  hautement 
que  Muzalon  a  voie  employé  la  xna^ 
gie  pour  faice  mourir  PEmpereur  t 
qu'il  avoit  détourné  ce  Priiice  de  leui 
àiie  des  gradficatioitt.  On  crue 
paifer  le  tumulte  en  failant  jparoî-^ 
tre  le  jeune  £m|)ereBirY  n«tis  ia  pié^ 
fence  neiit  qu'augmenter  le  déforore:^ 
un  mouvement  qu'il  firdë  ia  mainiftif 
ftis  par  les  féd^eux  pour  une  apprcH 
bation  de  tout  ce  qui  (e  ^foit  ;  il^ 
entrèrent  dans.  l'Eglife.*  Muzalott 
voyant  qu'on  en  vouioit  à  lui ,  fe  ca- 
cha fous  r Autel  ^  oïLfes  epnemis  l'all- 
ièrent chercher  pour  le  poignarder  :  oa 
égorgea  en  même  tems  fes  deux  frères;- 
JLe  corps  de  Muzalon  fut  mis  en  ]^ié^ 
ees      Son  Hotd.  fut  piUé, 

11  fut  après  cela  queftion  de  choi- 
£r  un  Régent,  (r)  Michel  *  Paleolo-^ 
gue  à  force  de  largefles  &  d'intrigues 
fit  donner  la  préference»  Quand  il 
eut  été  décidé  que  Paleologue  feroit 
Régent  ,  on  convint  de  Pilluftrer  par* 
ks  plus  grandes  Dignités  afin,  de  luk 
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i)ÈCôNsîAiît.  tiv.  Vît 
âonner  plus  de  crédit  dans  Péfpfît  dés  BAÛeotN  ii. 
peaples.On  le  déclàrad  abord  Grand-  J-^^  la^- 
jbuc,  &  orf  déte^iîMria  îe  jeune*  Em-^'^* 
|>ereur  à  lui  doitoer  le  titfede  Delpo-* 
te.  L'ambition  de  Miclid  ne  fut  pas 
encore  facisfake  ;  il  foahaiioic  avec^ 
paffion  d'être  affocré  à  PEmpire;  II 
iàîfok  entendre  que  tant  qu'il  ne  fe^ 
toit  que  particulier,  il  auroit  à  crain- 
dre lé  mênïe  iort  que  Muzalon^  ^ 
ôue  le  foin  qu'il  feroit  obligé  depreri^ 
dre  pour  ia côtfiervatKm'  (u)  ,  feroit 
autant  de  rems  perdu  pour  r£tat,  It 
J)rotiïe'ttoîf  d*af  Uear  S' de  triei?bre  le  gou-' 
Vemenient  fur  le  meilleur  pied.'  il  tâ^ 
cha  de  gagner  plufîeurs  de  ceûx  quf  ^ 
lui  étoient  contraires  ;  &  ceUsc  qu'il  ne 
put  point  attirer  à  fon  parti ,  il  trou- 
va le  iïioyëiï  dé  le^  éiaigner ,  du  pai^ 
'âdrefle,  ou  par  violence.  L'invafîon  du 
Defpoté  d'EtoHé  fav6ri&  les  vûes^ 
de  Michel'Paleologué.  (x)  Ce  Prin- 
ee  ^étoit  flatté^que  h  miriôrîté;  de  Jeaif 
Lafcaris  &  les  jalouiies  deS'  Grands^ 
|>ourroieht  lui  donner"  dfe^  facilitée 
t)Our  fe  faire  reconnoître  Empereur.- 
il  avoh  fait  des  levées  ,  &  étoit  entré 
à  main  armée  dans  les  terres  de  l^£m*^ 
^ire.  Cette  guerre  faifoit  défirer  uM. 
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ï  AT'DoiN  11,  Prince  capable  de  gouverner  par  Iti^ 
JSuis»^^  mêra.e.  Les  parciians  de  Michd-Pa- 

leologue  (  y  )  prirent  il  bien  leurs 
xnefures  ,  qu'ils  engagisrent  les  peuples 
à  témoigner  hautement  qu^ils-foubsu- 
toient  que  Michel- Paleologue  fût  af- 
fociéàl*Empire*-Iln'y  eut  plus  moyen 
de  s'y  oppofer.  11  fut  convenu  que  les 
deux  Empereurs  jureroient  folenneU 
.  lement,  qu'ils  vivroieot  daiis  une  par- 
faite intelligence  ;  &  connue  fi  cette 
aûbciation  fe  faifoit  malgré.  Michel  ^ 
les  Evêqucs  décidèrent ,  que  fa  com- 
plaiiance  à  accepter  .l'Empiœ  était 
une  chofe  méritoire  devant  Dieu  & 
devant  les 


Fin  du  fej^tîémf  Livrai 
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HISTOIRE 

D.  E  S> 

« 

RÉVOLUTIONS 

D  E   L'  E  M  P  I  R  É 

D  £^ 

CONSTANTINOPLE. 

LIVRE  HUITIEME.  ^^h^'S^ 

IcHfft  -  Paleologue  Jbo^ogu^, 
ctuit  d'une  des  plus        ,  ^  , 

!:;randes  nuiions  de  loLmc  ciUo;^ 
i'Kmpire,qiiiavoicéce  ronnc  hm^jc^ 

allicc  planeurs  fois  a  ^ur^s^ 
celle  diss  Empereurs  {a)^  Aiexis  -  Pa-r 
Icologiac  fon  gjrund-pere  avoitépouie 
Irene-Cbmnene  ,  fille  de  l-Empereuir 
Alcxis-tAnge-Comneire   &  nièce  de- 
tEmpercurlfâac:fonbeau-pere  Vkvoïc  s 
déiignépour  fonfucceâeur.Les  diigca*- 
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BAtTDOiNn.  ces  d'Alexis-l'Ange  empêchèrent  l'el^' 


&RIS  ,^Mi-f^^  deftiimcion-  Da  mariage 

CHEL  -  PA^  d'Irène  avec  Alexis  -  Paleologue  il 
4E0LQ0wt      i^j^^  qu'une  fille ,  qui  fut  mariée^ 

à  Andr  oniC'PalcoIogue  g  rand-Domel-- 
dque  r  &  peve  dé  Michel  dëtfc:  itoos^ 
avons  à  parler.  Ce  Seigneur  né  avec 
d,es  talens*  fupéneui^ a^oit  la  plus^ 

Srandaanibidoa  (A)>  Pès  fa^plu^  ten- 
rejeunefle^  cwvPàcctifa  d'avoir  def- 
ibin  d^piref  à-  la  fouverainecé;.  Ses^ 
ennemis  prétendirent  fous  le  règne  de- 
Vatace^^  qu'il  avok  entretenu  cîes  in» 
telligçnces  criminelles  avec  JWichel-' 
l'Ange^Comnené  y  Defpote  dTEtolie;; 
qu'ils  avoient  fait  enfembk  un  tiaité^ 
par  lequel  H  étoitr* convenu^  que'  Pa^^ 
feologueépouferoit  la  fille  de  Michel- 
r Ange  ,  à  condinoir  àsr  céd^v-*  à  •  fo» 
Èeaunpere  le  pays  dont  il  a  voit  le  Gou- 
vemèmenr  ,  6c  que  le  Defpote  l'aide- 
toivdt  toutes     fûKefr  à  parvenir,  h 

J/Empire;- 

SiMichel-Pàteoroguravoitdës  en^ 
nemis  puiïïans ,  il  avoit  au(îi  des  amis^ 
trèsr-vié  y  qui  cherchoient  à  lui'fàire' 
feire  la  plus  grande  fortune;  Ils  tra- 
vaillèrent à  le  mariée  avec  Xhaxnar^ 

(k)  Grcg.  JL  «.p.  29.  ?  L.  Jt; 
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£>£  Constant. tiv.VÎII.  4^7 
^le  d'Afan  Koi  de  Bulgarie.  UEm*  BAVDùmny 
pereur  Vatace  en  fut  inllruit  :  Paleo- J^^îf^^^f,"; 
logue  jura  qu'il  n'avoit  aucune  con^  chîsl  -  pa* 
floiflance  de  cette  négociation.  Il  n'en  iMOhOQ\j4^ 
itxt  pas  cru  ;  ràiis  comme  l'on  ne  fça«^ 
voit  pas  trop  ce  qui  en  étoir,  on  éti 
vint'  fuivant  l^ufage  de  ces  tçnis-là 
à  la  preuve  par  les  amies.^  Faleolo*^ 
gue  nomma  un  champion ,  pour  fou- 
œnir  la  vérité  de  ce  qu'il  avançoiti- 
G'étoit  celui  même  qui  avôit  été  ert* 
Bulgarie  pour  faire  le  mariage  de  Fà^' 
feologue  avec  la  Prince ffc  Thamar*- 
il  fe  battit  contré  l'accufatear-  de  ce' 
Seigneur  ,  &  il  fut  vaincu.  Il  perfif-^ 
fit  toulours'à  nief  que  Michel  eût  com^ 
rioiffànce  de  cette  négociation  :  ni  la* 
^ueflion  «  lii  lar  crainte  de  la  niort ,  n» 
changèrent  rieû  à  cette  dépofition*- 
Michel  fut*  examiné  y  &  foutint  conf- 
tamment  fon  innocence  ;  fe^  Juges 
àVouerent  qu'il  n'y  avoit  [ibintdèpreu-r 
ite  complette  contre  lui    mais  qu'il  ' 
y  avoit  de  violeiis  foupçons.  Ils  déci- 
dèrent qu'il  falloit  qu'il  fe  juiUiiât  par 
i^épreuve' du  fer  chaud.  Paleologue' 
jépondit  qu'il  étoit  prêt     fe  battre- 
contre  fon  accufateurj  mais  que  com^- 
itie  il  nelavoit  point  fâirâ  dè'mifaclel  ^ 
Une  comptoit  point  qu'un  fer  chaud^ 

Vvji 
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BAUDOIN II.  ne  le  bruleroit  pas.  On  l'envoya  en 

caws,^*mÏ-P^^^^"  >  ^^"^  forait  quelque  cems^ 
CHEL-PA-  après  [c) ,  en  atteflantpar  ferment  qu'il. 
iiiUiuGUû^  n'avoio  eu  aucune  part  à- la  négocia-^ 

tion  du  mariage,  &  en  promettant  que 
lamaisil  n'aipireroic  à  lEmpite.h'Em^ 
pereuE  pour  lui  faire  oublier  fa.  difgra- 
ce  y  lui  donnar  en^manage  la  Pruscefle 
Théodora  fa  petite-niéce.  L'Empereur 
Vataceétam:iaort,Tfaeodore^LaIa 
fon  fils  qui  étoit  violent(<i)  ,foupçonnant-* 
la  fidélitédeP^eologue,  letnen^^  plu^ 
fieurs  fois  de  luifairecrever  les  yeux.. 
Paléologue  craignant  qne^l^eflfet  nefui- 
vît  lamenaee fe  réfugia  chez  Azatiner 
Sultan  d'Iconium,oii  il  fut  reçu  avec  de* 
grandes^  siarquesc  d'eflime^  Azatioe: 
lui  donna  le  commandement  des  trou- 

fss  Chrétiennes ,  qui  étoient  àia  foide^ 
aleologue  s'acquit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  ce  pofte^  L'Empereur  fe 
repentit  d^avoir  comme  forcé  ce  Sei- 
gneur d'abandonner  £  Empire  (e).  11^ 
lui  écrivit  des  lettres  remplies  d'eftime 
3c  d'amitié,  pourJ'engager a  revenir.à: 
.  £3L  Cour  ;  il  lui  promit  par  ferment 
^ue  jamaisll  n/auroit  rien  a  craindre  de: 


Googl 


ia  part.  PaLéolosuc  ajouta  foi  à  Qç&^^v^om^.' 

^    \^  rr  ^      '\        '        r    •  JHAN  LAS- 

promelies  ;  il  revint,. oc  jura  par  cecARi&,,Mi. 
qu'ily  a^ok  de  pius  facré^  q]uie  jamais  GHEL  -  pa^-^ 

il  ne  manqueroic  de  fidélité  ni  à  P Em- "^^^^^^'^ 
pereuc ,  ni  à  fon  iils^  La  dignité  de^ 
Grand- Connétable  lui  fut  rendue>&;iL 
lut  nomngié  Gouvecneur  de  Duraz** 
Xl^épdorç-I^^fcaris  ne  fut  pas-  long-r 
tems-fiins  levçnîr  àsies*foupçdœ  contre? 
J^aléologue  (/)  y  à  qui  il  favoit  qu-on^ 
avok  pœdjt  qu'il  feroit  Empereur  :  it 
L'envoya  arrêter  à  Duraz  :  onluiame:- 
na  ce  S'eigneur  les  fets  aux-pieds  ;  il  le^ 
£.t.  meure  dans  une  étroite  priion  ,,q\p 
il  ne  refta  pas  longtems ,  parce  que^^ 
Théodoœ-JLaTcaris  vécut  peu  de  tems^ 
après  cet  emprironnement*.- 

Muzalon.ayant  été  tué  par  les  pac^  • 
jûfans  de  Michelr-Faléologue  {g),  il  fut 
ailbciéà  IfEmpise  :>  la^cérénaonies'em 
lit  près  de  la  ville  de  Magnefiç  le  pre- 
mier Décembre  de  l?an*  i^^^.  (Â)-IlV 
jiV»  au  jeune  Empereur  ^  qu'il  lui^ 
donnerait  de  bons  cônfeils*  comme  à-^ 
fon  Collègue  :  les-  Seigneurs  déclare- 
ront qu'ils  obéiroient  aux  deux:Empe— 
jceurs  &  que  s'il  arriyoit  q^e  l'un  deS' 
deux  fit  quelque  entreprife  contre  l'au^ 

(  f)P2dnmCTc  yt.r.  i     (^j PaçJhimere,  l\  ij 
i  (£^ke£»  Qx€g.  4.5.».] 
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B'Atn>oiN  n.  cre  ^  ils"  piendroient^e  parti  de  celii^ 
^Aris  l'on  voudroit  opprimer.  Après  ccs^ 

«HBL  '  PA.i^iiBeiisMkhel'mdmàfwunboucl^^^ 
tBotooufi.  qui  étoit  foutenu  d^un  coré  par  les* 

Prélatsv  &  cte  l'autre  parles  Grands» 
de  TEmpiie  :  efifuite  il  fut  proclamé 
Empefcwpai^  tObr  le  [^ople'qiii  écoic^' 
préfent.  Ses  premières  attentions  fin* 
ifentdè  frtaire  à  ttmt  lcnfiicMnde^r  Ib* 
largelTeé  ;il  fie  f<»ti  r  de  prifon  tous-  ceux* 
qui  y  étoient- renfermés.  Le  Patriar-; 
che  Arfene  étoit  prefque  le  feùl  qut^ 
étoi^  inquiet  du  fort  du  jêunè  Empe- 
nur,^  sU\m  feo^oîe  prévoir  ieû  niat-^ 
Keurs  qui  le  menaçoient.-  11  n-avoic- 
^int  été  co&fulté  fur  raUbciatiofi  de' 
Michel  à  l'Empiré.  IU'avoit  d'abord- 

ëéfappFbuvée  hîtutfement:  V*  lâ^î^  f 
avoi t  eùfin  confenti ^après  que  M ichel-- 

Paléologue  lui' ettt  j tiré  qu'il  abdique^ 
rôit ,  dès  que  Jean-Lafcaris  feroit  en- 
état  de  gouvertxeir  par  loi^mêmè;  Le* 
{Premier  Jan  viei  de  î'àn^i  260  .iiitchoifr 
pour  la  cérémonie  du  couronnement* 
de  Michel^  qui  devoit  fe  âûre  à^Nicée:^ 
iî  y  amena  avec  lui  le  jeiine  Empe- 
i^ur.  Ofi'  crôyoit  qu'ils  ier6ient>  cou<^ 
jonnés  tous  dèu)c,  &- même  que  Laf- 
€aris  le'  feroit  le  premier  ;  mats  ce' 
tt^étoit  pas  riatention  dd-  Paléologiie;- 
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I  fie  éhtendœ  auxPréiats  qiii  luinétoient-B  audoin'  il 
Ife  plus  attac^s,qjie  Lalbar4s  etoit  trop  l^^st^Mi- 
î^ne  pburétië  couronné  ;  qu^l  n^étoit  chel  -  pa«* 
pas  d'ailleurs  dans^  la  bienféance  qu'un^^^^^^^^* 
enfan^  le  ptééédâr  ,     fûr  proclamé 
avant  luiv  II  étoic  queflion  d^  faire 
eonfentir  le'  Patriafthe'  à  cotîronnep^ 
Michël ians.  Laicark^  On^  confeillaà 
ï^aléalog Ue  de  né  s'en^  ouvrir  avec  ce 
[prélat  que  dans^  l'inilant  œême  du  cou* 
i^nnement.Lorfqu'on  lui  en  fit  la  pro-" 
j^ofition,  il  eni fit d^abord' difficulté;, 
xnais-  Lafcaris  ayant  confenti  à  n'être" 
piiS^  couronné  y  le  Patriarche fe  rendit*- 
€)n  affuré'  que  le  jeune  Empereur  fen-- 
tant  appa^emtrïent  ttmt  l^esïcès  dë  fon  * 
malheur ,  s'écria  qu'il  feroic  aflez  con- 
tient ^  fi'on4ui^lai(}bitla  vje.^  M^chel^ 
Paléologue  fut  donc  couronné  fans 
tafcarîs,  avec  l'Impéfac^icé'' Tfaéo^  • 
dora  fon  époufcr- 

11.   L'Empeteur  BaûJôin  aVant  F^^'îf^^t!^ 
appris  Televation  de  Micbef^lui  envoya     ics  «rect^ 
des  AmbafTadeurSjqui  eurent  ordre  de 
liii  redemander  les  places  dè  Tlirace' 
qpi  avoient  été  enlevées  depuis  peu  aux 
Franfoî^  (i  )  .Nonfetdement  ii  le  refiï-^ 
&  y.  jnais  il  déclara  q}ie  les  Fran^pis' 
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BAODoiK  IL  dévoient  s'acceacbe   la  guerre^s'ils  ner  j 
iiUUS'^Mi-     p^iyoîent  un  tribut.   On  disputa 
CHBL  -  PA-4>eaucoup  de  part  âo  d'autre  (  k)  ;  en-* 
&EOMCUB.  f^ji  l'Qn  parla  de  trêve  &  de  paix.- 

Michel  paroiflbt&dirpofô  àfignei^unC' 
fufpenrion  d'armeS'^   lopfque  s'écant 
apperçu  par  les'diicmnps  des- An^fla- 
deurs  d^^  ISaudoiu  y  que  les  aâaires  de- 
ce-  Prince  écoienc  en  mauvais  eipd're  ^ 
il  réfolut  d'en  profiter  proniptement-^ 
Il  pafla  le  détroic ,  &  amva  en  Thia-* 
€e  (/:)  ;  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'em-^ 
parer  de  prefque  tous^^  les  dehors  de* 
Conitantinople*'  Il  y  avoit  dans  la' 
ville  un  Seigneur  François  nommé* 
Anfeau  ^  qui  fit  dine  ài'ËmpeKUP  Mi^ 
chel^  qu'il  l'introdniroit  dans  Conf- 
rantinople  y  sfil  vouloit  en  approclïer^ 
parce  qu'outre  que  fon  hôtel  étoit  pro- 
che des  œmparts  |.  £t  avait  une-  iffviei' 
dans  la  campagne  ,  il  avoit  auiFi  la^ 
elcf  d'une  des  portes  de  ht- Ville.  Mi- 
chel eaconféquence  vint  près  de  Ga- 
lata.comme  pour  Pafliéger  ;.  mais' An- 
feau lui  ayant  fait  décider  ,  que  Bau- 
doin avoit  retiré  d'entre  fes  mains  la* 
clefdelaporte  de  la  Ville,  &qu'ainli 
^  il  a'étoit  pas  en  état  de  tenic  fa  pro- 

(k)  Pûchimerc,  £,.1.    |  Acrof  £.  ^6*- 
ëi^rcg?  JL.  ^  p-  4^.  1 
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jnelfe ,  Paléoiogue  retQurna  en  A  lie ,  BAimcwiiî; 
iaiffant^  fuivant  Grégoras ,  des  Gar-  Ë^ri^^^^mi- 
fiifons  éans  les  forts  près  de  Conftan-  cube  -  pa-^ 
tinople  ^  ^  avec  ordre  de  ravager  la  molocub^ 
campagne^  &  d'empêcher  les  vivres 
d'entrer  dans  la  ville.  ;  - 

La  fituation  de  l'Empereur  Bîûi-  _ 
doin  étoit  des  plus  déplorables  Çm)  ;  il 
le  trouvoit  fans  troupes  &  fans  argent  t 
il  fut  réduit  à  une  fi  grande  extrémité^, 
qu'il  fe  vit  obligé  d'enlever  les  plombs»^ 
des  toits*  des  tglifcis  &  des  Palais  dé 
Conflantinople  ^  pour  en  faire  de  la' 
mcmnoye  ;  le  befomde  boisle  réduilit; 
à  abattre  des  maifons..  Il  donna  font 
fils  unique  Philippe  en  gage  à  des  no-r 
Éles  Vénitiens  de  la  noaifon  de  Cap-r 
pello  ,  pour  fiiteté  de  Targent  qu'ilçf 
lui  avoient  preté^^ 

Alexis-StrategopuTe-  qui  avok  étér 
décoré  de  la.  dignité  de  Céfar  (;;) ,  ve^ 
rïoit  d'être  nommé  Général  de  L'ai-mée 
deftinée  à  faire  la  guerre  au  Defgote; 
d'Etoli'e.  Comme  il  devoit  paflfer.  ptès=^  ♦ 
de  CQnilantinople,l'Empereur  Michel; 
lui  donna  ordre  de  s'informer  de  l'état- 
db^a^  ville;  Strate gopule  ayant  àéhàWf^ 
qué  à  Gallipoli  y  alla  camper  àRhé^ 

Ducange  ,  pagé  \      (n)  Creg.  L,  4.p.  4Sr 
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BAtrDOTN  II.  gio,quî  efl;  un  port  diftanc  dequefqne# 
jFAN  LAS.  mille*  de  Gonftantiflopte:  llyavoiiF 
CHEL  -  PA-pourlors  des  troupes-  débandées  qui 
ifioiotf  u&  errotent  de  ces  côtés-là  ;  on  \^  ap^ 

pelloic  ks  volontaires  /  parceqû'elles' 
ne  recomnbiflbient  ni  les  Grecs  ,  ni 
les  François^  &  qu'elles  pilloient  ia- 
diftetemmem:  ti(*yu&le  HfOhdéV  Strate-^ 
;opule  fe  propofo  de  les  attirer  air 
irvîce  de  l'Empereur  Mkhel,  Il  en-^ 
^agea  kuf s  chefs  de  venir  trouver  : 
il  leur  promit  p1u$^  qtfils  ne  pouvoienc- 
éfpéref  ,  &  enfin  it  conclut  un  traité' 
avecetix^  Ils  lui  apprirent^  que  jamais^ 
l'occiàiion'  de-  s^empafer  de  Coûftanti^^ 
fiople  n'àvoît  été  h  favorable ;qju'il  ny 
Slvdft  prei^ué^  pbiîit  de'  gâfiiiibn  dans 
la  Villes:  que  Marc  Gradenigo  ^  Po- 
deftaf ,  otf  Bail  des^  Vériftiért^,  en  éroic 
forti  avec  la^  plus  corrfidérable  partie' 
de  Pafrtiée- jitmf  aller  afliéger  Dàphnu^ 
lie  ,  place'  fituée  fu:r  la  côte  de  Thra- 
ce  du  coté  dh  Pont-Euxin,  à  mille' 
Aad^s  de  Conflaàtinople;  Les  Chefs^ 
des  Volontaires  aflui'erent  Stratego-^ 
pule  y  qu'il  pouyoic  compte*  fur  le^-* 
iritèîligetices  qu'ils  avoient  dans  la  Vil- 
fe*.  Ils  lui  aî>prirfent  qtfilsiétoîentïnaî' 
f?res  d^une  maifon  ,  d'où  pat  un"  fou-^ 
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puante  homn^s ,  qui  koienc  en  ouvrir  B\uEroiN  ri 
une  porte.  Ces  raifons  ne  f^i^oienc  J^^^^^ ^^^^ 
pas  grand  d  impreiTiofi  fiir  Stracego-- chel  ^'  pà^ 
pule.,  qui  necroyoit  pas  devoir  hazar-* 
dct  une  auiiî  gj^ande  ent  epnfe  avec  ^ 
une  année  auffi  peu  nombreuie  que 
ta  tienne  ^  néanmoins  pv^Sè  p&t  ton 
neveu  Alexiis* ,  &  paf  Courtrizace 
Fun  des  princi|»aux  Chefs  des  Volon- 
taires I   il  conTencit  d-en  courir  ieft^ 
iiazards. 

On  choifit  la  nuit  pour  cette  atta- 
que. Un  (bldat  fe  gliTadansIa  Vil-  • 
le  par  le  fouterrain  donc  on  vicne  de* 
'  parler  y  quinze  autres  le  (uivirent  : 
ayant  rencontré  un  fentinclle^  ils-^ 
le  jetterent  par   deflus  les  rem- 
parts«.  Us  allèrent  enfuite  à  une  porte^ 

Î)our  l'ouvrir  ;  niais  comme  ils  furenç 
ong-tems-  fans  en  pouvoir  venir  à 
bout^.  Stategopule  c^ui  étoit  campé^ 
près  rfir  monaftere  de-  la  Fontaine 
ctoic  fore  inquiet.  Cependant  quelques^ 
Grecs  ayant  monté  fur  la  miiraille  de 
la  Ville  fans  faire  de  bruit ,  égorge^^ 
xent  quelques  François  qu'ils  trouvè- 
rent endormi^',  &  cfefcendant  à  la  por- 
te dorée ,  ils  la  briferent  ;  les  Grecs 
accoururent  auflT-tôr^  Se  entrèrent; 
^ms  Isu  Ville.  Strategopule  av^t  di&* 
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nAuDOiMii.  s'avancer  vouloit  attendre  le  jour  ,  éi 

CARIS  ^^Mi-  François  ,  quoH 

CHHL  ^  PA«  qu'en  petit  norabre  ,  no  laifloient  pas 
UOliOGVJk  que  défaire  bonne  contenance,  il  fut 

tenté  de  fe  retire)^  ;  mats  lç$  VoIchih 
laires  lui  ayant  repréfenté  qu'il  fal-^ 
loit  vaincre  eur  péril  ^  il  fit  les  pltt^ 
grande  efforts.  Les  François  ayant  été 
mis  en  fuite' ,  les  anciens  Habi^ 
VHirent  groffir  fon  armée  ;>  (o)  &  afin 
qùer  les  François  djfperles  eufient  biett 
autre  chofe  à  penier  ^  qu'à  fe  réunir 
pour  le  venir  attaquer ,  il  fit  metttô 
le  feu  dans  quatre  quartiers  de  la  Vil'* 
le ,  pour  qu'ils  ne  fuflent  occupés  qu'à 
iauver  leurs  fenimes^  ^  leurs  enfans  Si 
leurs  plus  précieux  effets^.  L^Empe- 
f eur  Baudoin  qui  étoit  encore  dans  la 
Ville,,  voulut  riiflcmbler  tout  ce  qui 
|)ouvoit  fcûpe  réfi  Aance^  mab  ^'apper- 
cevant  qu'il  rie  lui  étoit  plus  pofTible 
de  chaâejr  les  ennemis  ,  U  quitta  lef 
habits  Impériaux,       jetta  dansua 
El'quif.  teS'  Grecs  ayant  trouvé  les 
Jbabits  de  l'Empereur  ,  les  mirent  au 
bout  d'une'  lanee  >  pour  achever  de  dé- 
cou  rager  les  François.  Ce  mémora- 
.  fck  évenemept  ai  riva  Tan  izôiAqi^ 
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Jui  let ,  félon  Acropoiite  ,  ou  le  z6  ,  baudointi. 
Suivant  PachimexeJl  y  avok  cinquante  l^^^is 
fepcans  vois  mois  &  onze  jours  que  les  chhl  -  pa- 
Fraiiçoîs  éroienc  maîtres  de  Conftaa-**^*'^^^*' 
cmople,  lorlq^'ils  I4  perdirent  ainfi^ 
-Cette  grande  nouvelle  fut  apportée 
A  la  Cour  de  Paleologue  la  nuit  méir 
me  qui  fuiyit  un  événement  fi  impocr 
cantp  Les  Hiltoriens  nefoncpoint  a'ao- 
jcord  fur  Tendrok  ou  ^étoit  pourlors 
rEm^reur.  Acropoiite  prétend  qu'il 
ctoit  a  Méteorium ,  Pachimere  fupp^^ 
fe  qu'il  ét<Mt  à  Nypiphée ,  &  Grégo- 
rasfoutieQC  qu'il  étoit  à  Nicée.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  celui  qui  en  apporta  Ip 
premier  la  nouvelle  n'ayant  pu  par? 
îer  à  l'Empereur  qui  étoit  couché ,  s'a^ 
drelXa  à  EiiLogie  Ikloeur  ^  qui  ne  craig- 
nit point  d'aller  troubler  le  fommeil 
de  ibn  frexe  ^  lorfqu^il  s'agiiO^it  de  lui 
apprendre  ce  qu'il  défiroit  avec  le  plug 
d'empreilemenr.  Michel  qui  ne  ret- 
icevoit  point  de  lettres  de  StrategOi- 
pule^  avoir  beaucouprde  peine  àcrbir 
re  un  faip  fi  extraordinaire  ,  quoique 
celui  qui  l'afluroit  ie  donûâc  comme 
témoin .  oculaire.  11  le  fit  même  ar- 
jrêter  y  menaçant  de  le  punir ,  fi  fa 
nouvelle  étoit  faulTe  :  mais  elle  fut 
f)jentut  confirmée  par  l'arriyéç  ^ij 
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BAUDOIN  II.  CQurricr  de  Stategopule^  qui  envôyci 

CiiiiL  -  PA-  riaui:  de  15au3X)in  ^  Ion  icepcre  ,  ioa 
UioioçujE.  ixMjoec  &  fop  épce,  Michel  réfolut 

de  fa^jre  promptemeat  fon  entrée  dans 
la  capitale  de  l'Empire  } .  Il  la  fk 
le  1  5  Aouil  par  laporte  dîorée^à  piçd^ 
/ans  ornemens  Impériaux ,  accompa- 

fné  derimpéracrice  Théodo^a  ^  djg 
rince  Andronic  foA  fils  ;  &  ayanç 
^oncé  à  chev4  au  monaftere  de  StUr 
^e,  il  vijit  rendre  des  adions  de  grâ- 
ces à  Dieu  dans  l'Eglife  de  fainte  So- 
phie ,  puis  il  isdia  s^écablir  d^  k 
'grand  Palds^ 

Pour  récompenfer  Strare^- 
gopule  f  (^^  ii  ordonna  que  ce  Sei- 
gneur feroit  une  entrée  triomphante 
jdans  Çpnftantinople ,  la  couronne  de 
Célar  fujr  la  tête  ^  &  que  pendant  un 
an  entier  fb;i  nom  feroit  joint  à  ce- 
Ijai  des  deux  JEmpereurs  dans  le$  Ac- 
tes publics  ;  il  fit  en  iricme  tems 
4uie  déclaration,  qui  fij:  grand  plaifir 
aux  Grecs,  Il  y  étoit  décidé ,  que  les 
maifbns  de  Conibntipople  (eroiem 
fendues  aux  fils  &  aus:  héritiers  da 
ceux  à  qui  elles  apparcenoieçc  lojrs  d$ 

Pach.  L.  2.  j  p.  5j, 
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Constant.  Lîv.  VIII.  47^ 
fit  conquéce  de  cecte  Ville  parles  Fran-  bAudoinîi^ 
^ois^  11  fe  fit  couronner  une  féconde  cf/uast 
fois  daas  fai^ite  Sophie  par  le  Pacriai^  chel  -  pa?. 
f'he  Arfene.  Pour  repeupler  promp-  ^^^^^99"^^^ 
tenxent  cette  (Capitale ,  il  y  ajctira  les 
ïjahitans  dej  Bourg?  prçs  de  la  mer* 
Il  employa  un  grand  nombre  d'Our- 
yriers^pouji  la  rnectxe  prpmpfenaenç 
00  état  de  défenfe  :  les  murailles  6c 
les  tours  îfuxeJit  çxhauflees  (  r  )  ;  &  Iç?  • 
ordres  furent  donnés  pour  y  faite  en^» 
trer  d'aboijdanfcs  provilionç  ^  des  ar^^ 
•mes  &  des  machines  de  guerre.  Tan- 
•dis  que  tout  l'Enipirç  étoit  dans  I9 
joie  (5)  .  un  feul  Seigneur  Grec  paroif^ 

foit  tf îite  :  oi>  lui  en  demaoda  Uraifo^  ; 
il  répondit^  comme^'il  lifgic  dans 
^'avenir ,  qu'il  prèyoypit  que  les  Enj- 
percq^'s  alloient  négliger  Je  foin  des 
^Provinces  de  l'Aiie  ,  pour  ne  s'occur 
per-que  de  Gonftaminople,  ou  ils  fe- 
iroient  leur  réfidence ,  3c  qu^après  que 
les  Barbares  fe  fCjToient  empareç  de 
TAfie ,  oîi  ils  ne  trouveroienc  pas  de 
réfiitance  ^  il$  n'auroienc  pas  de  peine 
à  fe  rendre  maîtres  des  Prçvincçs  de 

III.  La  conquête  de  Condanti-  jcaa  Lafc^r 
copie  ne  fit  que  •  hâter  la  perte  de     p^'^trw  ' 
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«\ttDaiNr  11.  l'Empereur  Jean  Lafcaris.  L'Emp*- 

cAuts  ^^Mi'  ^"^^^^  Michel  mouroiî  d'envie  de  laif- 
cHr7.  PA- fer  l'Empire  à  fa  poflériré.  Eulôgie 
Lî  oLoouh.      [ç^^Y  [q  prellùiî:  de  faire  un  coup 

Arfcnccxcom- d'état,  &  de  ne  pas  attendre  que  Lat 
^"T^ Xi -^  urîT  caris  le  rpduifitàune  condition  pri- 
fw:ie  de  cette  vee.  Ces  mlinuations  hrent  leur  ehet 
^tiuirc  jar4u  a         Prince,qui  n'étoit  4ejà  que  trop 

diipoiea  le  défaire  de  ion  collègue, 
&  qui  difoit  pubiiquenijent  que  lui  feui 
avoit  des  droits  à  l'Empire  (r) ,  puif 
que  c'étoît  lui  qui  eo  avoit  repns  ia 
Capitale.  Il  commença  par  témoigner 
!:)eau€oup  de  mauyaiie  velouté  contre 
ceux  qui  paroilToient  fort  attaches  au 
)eune  Empereur  ;  enfuite  las  de  fe 
contraindre  ,  il  lui  fit  delTécher  lej 
yeux  par  le  moyen  d'un  fer  ardent  le 
jour.de  Noël  de  Pan  12^1  {u).  Le 
malheureux  Lafcaris  fut  enfuite  coiît 
duit  au  fort  de  Dabicife,  où  il  vér 
eut  jufqu'ao  règne  d^Androniç-Paleor 
gue ,  fils  de  Michel. 

Une  11  grande  violence  . ne  manqua 
pas  de  caufer  de  grands  najurmurcs  ; 
ceux  quioferent  fe  plaindre  trop  hai^- 
i:ement  ^  furpnt  punis  comme  rebel- 
les. II  y  en  eut  d'emprifonnés  ;  on  cou- 
pa le  nez  &  le^  lèvres  à  d'autres.  Les 

JPayfauj 
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^ayfàns  des  montagnes  près  de  Ni^^^'^cafL^R^ 
firent  paOer  -an -jeune  aveugle  pour^o^oôw», 
Lafcaris.  Ils  le  traitèrent  en  Empe-,  . 
feur ,  -&  'ils  prireut  les  armes  pour  dé<* 
fendre  fcs- droits.  Michel  envoya  une 
armée  pour  étouâèr  ce  mouvement.  * 
Les  Montagnards  à  la  faveur: de  leurs 
décrdhs  .fe  ^défendirent  vigoureute^. 
ment  ,  &  eurent  lîavantage  for  les 
troupes  r^lées.  Le  général  cdeTEm^ 
pire  eut  recours  à  la  négociation.  Il,  . 
BC  difeauxvTébeHes,  qu'il  étoir  alféde 
ies  convaincre  qu'iks'entêtoienc  poiic 
un  impoiieur;que5'ilsieibumettoient> 
PEmpereuroublieroit  le  paiTé.  Ces 
difcoufs  aceompagnéside  diftributionsr 
d'argent ,  engager^t  pluileucs  des.  . 
Montagnards .  à  fe  retirer  ;cliez  eux. 
Tandis  queJes  autres  béfjtoient  ûur  . 
le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  ,  le 
iaux  Lafcaris  s'enfuit  che^  les  Tvnçs^ 
&  les  vrebelles  q4i  ,ne  s-étoient  pas, 
ancore  fiHiniis  ^  «fiireàt  cMt^  ^  avec 
ievérité*  i  . 

#       .  • 

'  Les  mouvem^  quecaufa  dans  P&  . 

Îlife  le 'Crime,  commis  .  contTe  Jeaa. 
afcarisy  ne  fiirent  pas  4î*-eot  appai-. 
iés  (x^  Le  Patriarche  Arfeae  ayajqc 
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4Î'z  Histoire 
«MîDOiNTT.  ailemblé  les  Prélats  qui  étoîent  à 
^1^^^^  ConâdMÂfiopiQ  p  leur  repréfenca  que 

l'Empereur  ayant  violé  les  fermens , 
ils  ne  ppuyoiopt  pa;  fe  dirpenfer  .d'agi?  j 
contre  lui ,  quand  ce  ne  feroit  que  | 
pour  ne  ipoim  paroitjre  l'autoriier  par 
leur  filence'  ;  les  Pf élats  4éclarerent 
qu'ils  approuvoieQt  le  relientiment  du 
Patriarche  ;  aloi;s  il  pronon^  une  çx^r 
.  commiinicatnm  contre  PEmjpereor^  U 
Jui  interdit  1-entjrée  de  l'Eglife.  Ll 
permit  cependant  an  Clergé  de  chan^ 
ter  des  prières  pour  lui  ^  oc  lui-mjêm^ 
continua  de  le  nommer  dans  la  litur-»  I 
gie^  L^Empereur  fe  fopmit  humbler 
ment  à  cette  cenfiire.  Il  prit  des  har*» 
^its  de  pénitent ,  €ç  après  quelquê^ 
tenis  il  fit  priejr  le  Patriarche  dé 
l'abCcmdtç  ^  en  lui  impoj^  tdle  fa« 
cisfai^tion  qu'il  youdroit*  Ajrfeoe  fup 
Inexorable.  Il  voulbit  exiger  que  Mir 
^hôl  abdiquât ,  cpn(entant  néanmoins 
£fa^  le^  Wu^pç  Ândiroijic  (bt^.  fils  luf  1 

Recédât.  ' 

-  DEmpereur  slmagina  qu'il  réuf- 
firoit  mieux  en  parlant  lui-même  aij 
Patriarche  ;  il  le  vit  plufieurs  fois  ,  ôç 
daiis.  une  conférei^ce  qu'ils  eurent  ^ 
JŒmpereur  lui  die  :  Quoi  donc  ,  you$  ^ 


Digitized  by  Google 


anême  .ccms  il  détacha  fon  épée  ,  &i5AtTOMvrï. 

la  lui  i»éfeata*  Le  Patariarche  étendit  ÎJ^Q^y^^^ 

'prompteme^it  la  niain  pour  preadre 

répée  ;  mais  TEmpereur  la  retint  ^  & 

lui  reprocha  qu*il  en  vouloit  donc  à' 

ia  vie.  Cependant  il  Jk  decouvxic  Is 

•xête ,  ^  fe  jetta  auK  pieds  du  Patriar- 

:che  en  préfencc  de  plufieufs  perfon* 

«jies.     Arfene  pcr/ifta  confkmment 

^ans  Ion  refus ,  &  comme  l'Empereur 

<:ontinuoic  de  le  preflër  ,  il  fe  récira 

dans  fa  chanibre  ,  &lui  ferma  la  porte 

.au- vifage  iy)^  ^ 

Une  fi  grande  fermeté  caufa  à  l'Em- 
pereur les  plus  violens  chagrins  (  z  )^  . 
XI  afTembla  les  Evêques ^  a  qui  il  die 
<}ùe  les  (oins  de  r&npke^eniandoienc 
Ain  homme  tout  entier  ;  qu'il  ne  pou- 
'i^oit  avoir  refprit  libre,tant  que  le  Pa- 
triarche le  tiendr6it  lié  par  les  cenûi-  . 
ses  de  l*Eglife  ;  que  fes  rigueurs  étoient 
'€xcefli\îes. ,  puifqu'il  ofFroit  de  fe  foUr  . 
mettre  aux  fatisfadions  les  plus  riçou- 
reufes^  l\  falfok  entendre  que  li  on 
conrinuoit  de  le  traiter  avec  cette  du- 
jrete  ,  ii  aiuroii:  recours  à  d'autres  EgU- 
^es  ,  c'eft-à-dire  ^  qu'il  s'adrelTeroic . 

au  Pape.  Cedifcours  toucbaf  les  £vé^ 

(^j Fleuri,  If«S>« 
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fiAUDoiNiu  ^Vi^*s.  L'Empereur  fit  çncore  (oliicir^ 
MicHBt-  FA-  ter  inutilement  le  Patriarche.  Cepenr 
M^i^Ppï^^/  jdant  Eprecopule  primicier  des  Notai- 

res  de  rEglife  de  Cbnftanunople  (oU 
^cicé,  pu  par  rEmpçreur ,  ou  par  fes 
Courtifans^  prçfenia  à  Michel  un  li-^ 
^lie  i^pntenant  diverfes  acci^acioii^ 
.contre  le  Patriarche*  L'Empereur  le 
reçut  avQC  emprelTement^  i^ilailèm-- 
hh  un  Concile  pour  exanaioer  cexju'oa 
jreprochpit.%'  Aifene.  (  a  )  Il  fe  dnc 
iians  une  faile  du  Palais  :  l'Empereu; 
y  avoit  la  première  place  ^  accbmpa^ 
jgné  4e  XQUtes  les  perfonnes  conftituée$ 
dignité  ^  &  de  tout  le  Sénat.  L^« 
iCufateurpréfenta  fon  libelle,  qui  fut  id 
«ublîquemept.  On  ordonna  que  le 
patriarche  feroit  cijé ,  &  on  lui  pn-- 
i^oya  trois  Éyeques  &  trois  Clercs  j 
«nais  il  re/u&  de  comparoître  ^  difant 
Xju'il  ne  récufoit  pas  le  jugement ,  maïs 
Jtes  perfonnes  ^  la  fcurme  &  le  lieUp  Ce- 
pendant il  vint  trouve;*  rÈmpereur  un 
|our  dç  piiriîincfie  ;  véfS  PK^re  de  \à 
AJçÛfe.  L*Émper^    donna  ordre  que 
ji^on  conimenéât  la  ineflTé  des  quç  lePa- 
triarche  pajoitroit  i  l'entrée  de  l'iS^ 
giife  ,  ei^érant  furpréidrê  une  Wo^ 
^fioij  tacite  ;  ils  marclioient  eoferc^  * 
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ble  du  Palais  àTEglife  ,  PE^mpereur  J^^d^^^ 
tenant  le  ratriarche  par  la  chapjpe.  leologuk/ 
Liorfqu'ils  lufeiic  à  la  potta  V  le  P^-* 
triarche  s^apperccvant  de  Tartifice  d& 
Michel  >  tira  fa  chappe  d'entre  fés 
linins ,  &  s'enfuit  promptement  chez 
lui.  Cependant  le  Concile  prefle  dé 
finir ,  jugea  à  prof  os  de  aépofer  lé' 

^  Patriarche,  qûerEihpereur  fitenleveir 
&  conduire  dans  Tllte  de  Pr<)conefe. 
Cette  dépontibri  occafionha  lin  TchiC» 

^ftie  chez  les  Cfecs.  Germain,  Me  ro- 
|)olitain  cPAndrinopIè^  remplaça  Ar^ 
îene  :  fe  voyant  odieux  à  fon  peuple' 
qui  le  regardoit  comme  un  Intrus  [b]^ 
il  abdiqua.  Joleph  A  bbé  d u  .M  ona£*' 
t'ere  de  Galefion ,  confelTeur  de  TEm- 
jferêur ,  fut  élu  Patriarche  le  ^8  De^ 
cembré  de  Tan  1267.  &  le  deuxième?^ 
four  de  f  évrier  de  l'aû  if  68.  il  doft- 
na  à  l'Empereur  une  abfolution  folen-^ 
éelle  du  trime  dont  il  étdit  coupa- 
ble,à  régârd  de  Jean  Lafcaris ,  ce  q^» 
dlugmenta  encoi^ë  le  Schifme.  .    ?  ^ 

1 V.  Pendant  tous  ces  m.6uVènien5i  ^^Jl^^^ 
rinforturié  B'atidôiif  méiibît  la^  vie  là 
plus  trifte  &  la  plus  agitée.  Après 
îa  prife  de  Conftantinople  il  aVoît  été- 
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BAtTDoiNir.  trouver  le  çélébxeMain&oi.. qu'il Ic^v 

r&OLOQjUBl  ^^^^  ^^^^        intentionné  pour  Miv- 

chei--Paleologue;  IL  avoic  eavoyé  de$» 
Ambaflàdeurs  au  Pape  Urbain  IV.  (4 
qui  avpit  fait  prêcher  en  France  une- 
Crôilade ,  pour  exciter  les.peuples  à  fe 
liguer  pour  retirer  Conllantinople  ftss 
mains,  dès  Grecs^  Il  proiQettoit  lei 
mêmes  indulgences  à  ceux  q^L  fe  li- 
vreroient  à  cette  entreprife ,  qu'à  ceux 
^ùi  alloient  aux  feeours  de  la^  Terre- 
Sainte.  Il  ordonna  auili  qu'on  leveroit 
en  France  des  Décimes ,  qui  feroient^ 
employées  au&rvice  de  Baudoin.  {4)' 
L.a  République  de  Vénife  promit  au 
Pape  de  payer  le  pafTage  de  tous  ceiuc 
qui  voudraient  aller  par  mer  faire  la 
guerre  à  Michel  -  Paleologue;  Main- 
froi  qui  avoit  paru-  prendre  à  cœur* 
les  intérêts  de  Baudoin ,  fe  refroidit. 
'  tout  d^un  coup.  Clément  IV.  qui  avoic. 
fuccédé  à.  Urbain  ,  avoir  donné  le- 
B^oyauxne  de  Sipile  à  Charles^,  Com-» 
ted'Arijou,  frère  du  Roi  Saint  Louis*. 
I^chel  fit  bSir  4  Mainfroi.de  le  fe- 
courir  contre  Charles ,  à  condition 
qu'il  abandonnerùit  ralliance  de  Bau^ 

doinc  Mainfxoi  accepta  avec  grand 

>  .  .  «  • 
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phidr  cette  propofition.  Baudoin  fut  BAuDOîsrfi 
obligé  de  foptirdes  EiatJ  duRoï  &kin-  itoi^oGui 
froi.  Il  vint  en  Fïa^e  «ïadter  les  Sei^ 
gneurs  François  par  les  plus  belles  pro- 
Hiei&s  à  le  fecouiir.  Il  donûa  à  Hu^ 

-  gues  IV.  Duc  de  Bourgogne  >  Se  à 
feshérMers^  pardes  Lettres  dattées  de 
Paris  du  mois  de  Juia  1 26  5 .  le  Royaux 
Aie  de  Theflalonique  ,  &  pUiûeurs? 
âutre^  Seigneuries.  (  e  )  Il  fe  rendit 
daws  lePttnteimdel^âftiAô^^àViterbtf 
6u  Clcment  IV-  étoit ,  pour  y  termi- 
ner un  traité  d'alliance'  qur  avoit  été 
projette  par  Pentremife  de  ce  Ptfmi-^ 
fe  avec  Chartes  d'Anjou  Roi  dê'Si^ 
cile,  quefavidoiré  fur  Manfroi avoit 
fendu  un  des  plus  célèbres  Princes  de' 
l'Europe.  Il  fut  conclu  le  27  du  mois» 
de  Mai*  Charles  tant  en  fon  nom  qju--- 
en  celui  de  fes  héritiers ,  s^bbligeoit  de 
donner  à  Baudoin  à  fes  dépens  dans  fix  •  ' 
ans  deux  mille  Chevaliers ,  &  dele$ 
.entretenir  un  an-  entier  dans  les  ter-- 
res  de  l'Empire ,  fans  cottiprendre  le^  - 
départ  &  le  retour  ;  en  confidération^ 

'  de  quoi  Baudoin  cédoit  au  Roi<^har-- 
les  la  Seigneurie  direde  de  la  Prin- 
cipauté d'Achaie  &  de  la  Morée ,  quÉ 

Xiiiji 
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^ArDOTNii.  appartenoit  à  Guillaume  de  Ville^ 
J^^J:^^- Hardouin ,  la  démembrant  à  cet  ef- 
fet de  l'Empire  ;  les  terres  que  Mi- 
chel ,  Defpoted-Epîre-,  avoit  aonnéeat 
f  i  tiile  Hélène  en  ia  mariant  à  Main* 
froi;  toutes  les  1  (les  dépendances  de 
l'Empire  au.de^là  du  détroit  de  Gal« 
lipoli  ou  des  Dardanelles,ài'exceptioii 
de  Leibos  ^  de  Samos  ^  Ange  ôc  Chio^ 
que  l'Empereur  fe.  ^fervoit  à  fes 
fiiccenburs.  Il  fut-  encore,  convenu  ^ 
que  du  jour  auquel  les  deux  mille 
Chevaliers  feroient  entris  dans  TEm- 
pire  ,  la  croiliéaie  partie  de  ce  qu'ils: 
conquéreroient  enfembie-  ou  féparé* 
xnenc  appartiendroit  au  Koi  de  Si-^ 
ci  le ,  avec  permiflion  à  ce  Prince  de 
choilir  cette  troiiiéme  partie  dans  les^ 
pays  qui  lui  conviendroient  le  mieux  ^ 
a  la  réferve  toutefois  de^  la  Ville  de 
Condantinoplei 

Ces  accicles  ayant  été  agréés-^  Bau« 
doin  invertit  le  Roi  par  Tanneaudot 
de  la  Seigneurie  dire^âe  de  la  Princi^ 
pauté  d'Achaie  &  de  la  Morée.  Le& 
deux  Princes-  convinrent  auHi  que  Phi* 
lippe^fîls  &  préfomptif  héritier  de  Bau* 
doin  ^  ëpou(er.oir  Bëatrix  fille  du  Koi  ^ 
Iprfqu'elle  feroit  nubile  ,  &  que  s!ils 

mouraient  lan&  csiifans   les.  droits  iiit 


biyiii^ed  by  Google 


iSeCoîîstant.Liv.  VIII.  48jp 
l^Émpire  de  Cohftantînople  feraient  BAuDoiNtf. 
dévolus  k  Charles  &  à  fes  futceffeùrs  SSK^i^ 
3Rois  de  Sicile»  Ces  coftventidns  fit^- 
font  fcellées  defceàuxd*or,&agréécSi- 
fahs  préjudice  *  atix  droits  de*  Véni- 
tiens (/  ) .  Pendant  que  le  Roi  de  Si- 
cile faifoit  fes  préparatifs ,  Baudoin- 
vînt  faire  un  -  voyage  en  France  ,  Se 
traita  avec  Thibaua ,  Roi  de  Navarré 
iSc  Confte  de  Champagne   lequel  aut* 
moyen  de  la  ceflîon  &  tran(port  que 
FEmpereur  lui  fit-  par  fa*^  Bulle  d'o^' 
de  la  quatrième  partîe^de  ^Empire  ^ 
|*romit-  de  raffifteB  en  perfoime.  Cet- 
te ceffion  fe  fit  fans- préjudice  '  de^' 
ttaités  faits '^ayec  îe'Rbi  de  Sicile,  le^^ 
Duc  de  Bourgogne  &  les  droite  des^ 
VénitJei»;'  [ 

Ce  fut  un  grand  malfieur'  pôui^'.  ' 
hEmpereur  •  Baudoin,  que  le  Roi  fainfr::^ 
Loui*>  que  les  mauvais  fuccès  ^de  Ût- 
première  Croifade  rfàvoient  pas^  ré- 
butté,  efl  erttreprit.pourlorS  une  fc-- 
ronde;  La  plus  grande  partie  de  la- 
Nobleflfe  qui  auroit  pu  fecourir  i*Enr-  ^ 
pereur ,  îuivit  lé  îloi  en  Afrique.%^. 
j^audoin  ne  furvêcut  pas  long-temif^ 
ce  pieux-  Roi.  Il  mourut  Tan  1 2:7^: 
âgé  decinqjoame  cin^ans  ^  lai^t- 

■  ^ 
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mÎchelSa-     ^^^^^     Brienne  fa.  femm^^qu'iim 
UOLOCUB.       unique  appelle  Philippe ,  qui  prit- 

le  titre  d'Empereur  de  Conflantino-^ 
pie  (^).  Iï£c  fa  principale- réiidencer 
chez  le  Roi  Charles  Xon- beau-pere 
avecleqpelil  pafla  un  Ade  le  4  Oc- 
tobre 12,74^  P^^  lequel  il  ratihoit  le* 
traité:  &]£  entre  fon  peœ  &.le.  Roi  de 
Sicile  pouxs  le  recouvrement  de  l'Em- 

{lire..  Il  mourut  quelques  années  aprèç; 
'Empereur  Michel-rPaleploguev.laif* 
iknt  une  fille  unique  appellée  Cathe- 
riney  qui  prit:  le  titre  d'Impératrice: 
de  Conftantinople^  &  dont  nous  par^- 
ierons  pluss  bgis.. 
Michci-paîêo-  ¥•  L'Empereur  Miç%f  oipyîuncui 
loguc  cherche  avec.  laifon^Qu'il  iefoiit  tosiours  danr 

aie  rendre  les       j  /  '    ,  ^ 

Papes  favora.-^  danger  emiueut,, tant  que  les-  Fa^ 
Ues»&efte«^|)es;lui;  feroicm  contmire^  chercha. 
^f^^jSu^  en  fa  faveur..  II.  en^ 

*  yoya  a«  Ambafladeurj^  a  Urbain  IV. 
pour  le  prier  de  lui  i^YQyej^^  des  Non* 
ces  ;  c'étoit  lûi  întinuer^qu'il  çtoit  dans, 
la  réfolution  de  fe  réuiiûr  ayee  PEglî-»- 
fe  Romaine,  (h)  Urbain  reçut  très* 
gracieufement  cette  ,An^  l/iM 
àéputa  quatre  frères  Mineurs  l'an  1 2.6}  - 
à  Q>nilaiuînople  ^  en  qualité  de^Noair 

(;g;)l>uet»ge,p.iJ9-  I     &  i7f  iUiûi  ladji- 
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ces.-  Ils  écoient  porteurs  d'une  ^^^^^"^  Î^ow^wbT 

du  Pape  à  r£mpereur  dattée  du  28 

Juillet ,  dans  laquelle  il  témoignoit 

une  grande  joie  des*avancesiake!s  poulr  ^ 

l^union;  Il  promettoit  que  dès  qu'el^- 

te  ferûit  conclue'^  il  feroif  voir  cotfi-*> 

bien  la  pui  (Tance  du  faint-Siége  ctoit 

utile' aux  Princes^  qui  étaient  datis  ^ 

communion*  S'il  leur  arrive  queiqué^ 

guerre  ou  quelque  divifion ,  difoic-iî 

l^Eglifç  Romaine  comme  une  bonne 

inere'  leur  ôte  les  armes  des  mains 

&  par  fon  autorité  les  oblige  à  fairé 

la  paix.  Si  vous  rentrez  dans  fon  fejn^/ 

elle  appuyefâ  votre  trône  du  iecottiir' 

4e  tous  les  Princes  Catholiques. 

Qemenr  I  V.  fuccéda  à.  Urbaift^ 
I  V.-  L'Empereur  qui  étoit  infor-^ 
tné  que  Charles  Roi^  dé  Sicile  fm^ 
géoit  à  faire  valoir  les  droits  qu'ils 
avoitacquis  de  Baudoin  (i)  ^  députa  |- 
Giement  des  Moines,  qui  lui  pone- 
ffcnt  des  lettres ,  par  Idfqu^eHes  Mi* 
diel  conjuroit  fa  Sainteté  de  ne  paj^ 
permettre  au  Roi  de^  Sicile  de  fairè- 
là  guerreaux  Grecs^  qui  étoientChré^- 
tiens  comme  les  Latins ,  6c  reconnoif- 
ibient  comme  eiix  le  Pape  pour  père- 
Spirituel,  Grégoire  X.  ayant  été  çli^ 


49^    '  H      T    I  R  S" 
MiCHBL-PA- après  la  moft  de  Clément  IV.  en^ 
UOiAOya»  y^y^  ^Jes  Frères  mandians  à  Conftaû-- 

tinople  Mît  des  complimens  à  r£m-' 
Çerear  (k),^  lui  >  donner  part  de  foai 
eleâion  y.  lui  témoigner fon^ardent. 
défir  pour  l'union,  &.  l'aflurer que. li, 
l'Empereur  la  fouhaicoit  de  fon  côté,, 
il  n'en,  auroit.  jamais,  une  plus,  belle 
occafion  que.  fous:  fon  Pontificat.  (  /  \ 
if  lui  .fit  fçavoir:  quelque  tems  après  > 
qu'il  avoic  indiqué  un.  Concile  géné-- 
jal  pourie  moisiie  Mai  de  l'an  i  ^74^ 


1 

• 

rcnt  le  zj^  Juin.  1 2.74.  à  Lion ,  où  le 
Concile,  étoit  déjà  commencé.  (  m  \ 
George- Acropolite  qui  étoit  un.  des^ 
Ambaflàdeurs  fit.  dans  la  quatrième 
feffionaunom  de  l'Empereur  le  feintent 

fit.  lequel  ilabjuxoit.le  ichifine..  Les; 
ères  en  reconnoiflance ,  reconnurenL 
Michel^pour  véritable  Empereurxl'O* 
rient  y  ce-  qui  cauia  une  grande  mé-f 
iîntelligence  entre  le  Pape  ,  Char^ 
les  Roi.  de.  Sicile  ^^^.tSt.  Philippe  foni 
gendre.-  -  • 

J.eaaX^étantiuontéfuc  lâChaireir 
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de  faint  Pi^rePan*  i2j6*  envoya  des  Micmr-PAv 

•  ï>fonces- àConftaiitinopie  (/?),quiyfu-^^^^^*^ 
rem.  très -bien  reçus;-  jUÉmpereut' 
eonfirma  par  écrit  -  en.  leur  préfencà' 
taccepiation  deibi  de'l'Eglife  Ro-' 
Hiaine.  Il  les  renvçya  au-  Fape  avec 
des  Ambafladeurs,  qui  apportoient  la:  '  - 
xatification^da  ferment  prêté,  au  nont-  ^ 
de  l'Empereur  dans  -  le  Concile  de  - 
Isrion.  (  0  )dls» trouvèrent  le Fa|)e'Jeaii^ 
XXL  mort.  Nicolas  III.  lui  avoiff* 
fttccédé  ;  il  s'employa  vivement  atu*-  / 
près  de  TE  mpereur^pour  l'engager  à;- 
ie  fervir.  dse  toute  ton  auiomé  pouir  ' 
éteindre  leSchifme  :  on: rendra  comp- 
te ailleurs  dans  un?  plus  gcand  détail 
de  tout  ce  qui  ^'eft  pallé  dàns^ces  di4 
vcrfes  négociàtions  %&:ées  contradic— 
étions  que  Michel  éprouva ,  quifurentr 
jMï*  obftacle*  invincibie^à  la  réunioW 
qu'il  paroiffoit  délirer  peut-être  enco- 
ïe  plus^par^intéiet  que  par  Religion^î 
Le  Pape  Martin  tVy^  îucceflTeur  '  dd  ' 
Nicolas-  m.  ie  livrant  peut-être  uiî> 
peu  trop  à  k  paiTion  de  Charles 'Koi'<^ 
de  Sicile,  auquel  il  éiX)it.  très-dévoué/, 
fb  laiiTar  perXuader  que  rËmpereuo» 
n'avoic  jamais  eu.d'autre  intention quQ^" 
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nttCUfit-  PA-^oe  tromper  les  Papes  (  p  ) .  Il  Pexconfir 
mHMiUE.  munia  à-  Orvîette  le  i^g  Novembre^ 

1 281.' comme  fauteur  du  Schifme. 
Michri  fur  j^nécrétie  doideôr^  dé  voi^' 

Iue  tandis  qu'il  encouroit  la  haine 
e  tous  fes  Sujets ,  en  voulant  procu- 
-  jtor  r4inion  des  deux  £glifes>  Martia^ 
fil r  la  dénonciation  de  fon  ennemi- 
le  traitoit  avec  indignité  &v  injuflice.- 
Dans  fa  colère  il  défendit  de  nom-^ 
mer-  davantagip  le  Pape  dans <larUcur«^ 

KtrôUirioii'M'   VL     Bulgarie  fut  dam  œt^ 
Ri&aric^  I     tems  le  théâtre  d'une  de  ces  ré  volutiooS' 

iinguliâres*  iî:  peu- vraffembkd^les 
qu^on  auroit  peine  à  les  croire fi 
ittite  dei^hiftoiren'enibumiflbk  quel*»' 
ques  exemples,  ( Corde-Cube , .  fur-- 
nommé  Lacane ,  qui  n^voit  d^'autre- 
profeffion^  que  celle  de  garder  les  co^* 
chons ,  prétendit'  avoir  eu  des  révéla-- 
tions^^  qui  lup  piromettoient  que  quel-- 
^ue  jourilferoit  Roi  de  Bulgarie  :  il 
en  parla  a  fes-Camaradès^qui  leprirenc- 
pour  un  homme  merveilleux  ;  il  fut 
Dièntot  fuivi  d'une  grande  fi>ule;  Etant: 
devemiiaiaii  chef  de  Brig^ds  y,  il  eut: 


(pyRjBin.  li^t.  n,  2f 
5<k 


(q-)  Pjchim.   L.  Sé^ 
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«n^peu^  de  tems -beaucoup  de  richelIes  MiCfiBt-raf*  . 
Se  une  armée  confidérable.  CoBftan--^^^^^V^^ 
tin  f  Roi  dé  Bulgarie    fuipiis  des^ 
progiés  de  ce  yoio^^r  crut  devoir 
marcher  en'perfimne  cotttfft  lui^  Il  y 
cucentr'eux-une  bacaiUe  décifive.  La-- 
eane  fut  vidorieux  ,-  Gonftantin  fut 
tué.LeBrig^d  profitant  defavidoircfi. 
fe  fit  proclamer  Roi  de'  Bulgarie. 
Jy'Ëmpereur  délibéra  s'il  le  reconnoî-^ 
çroit ou  s'il  tâcheroit  de  procurer  ce' 
J&byaumeàJeaii'',.fils'deMitzès>.  pe-^  \ 
titfils  du  célèbre  Roi  Jean  Afan  par> 
fit  PcTncefre-Marie*,.  fille  de  ce  Priiice;r- 
11  fut.  décidé  qu'il  étoit  plu5  glorieux^. 
éè  protéger  un  Prince  qui  avoît  des; 
droits  au  Royaume  ,.  q\}e  dé  faire  al- 
liance aviec  un  ururpateurauiTi  mépris- 
fable  que  Lacane^  En  conféqueftce^ 
l?Empereur  reconnut  le  fils  de  Mitzès- 
pour  Roi^  de  Bulgarie;,  llvoulur 
qu'il  priiv  fc  nom  d'Afan  fi  illuftré" 
gar  ion  grande  pere  :;il  lui- donna  la'- 
yrinceffe  Irène  fa  fille  en  mariagç ,  (Sc- 
ié imc  âila*  tête  -  d^une  armée ,  pour: 
faire  valoirfes  droits.  Cependant  l'U-n 
ibrpateui^avoic^oufé  la  Reine  Marie;, 
nièce  de  l'Empereur ,  &  veuve  du  Roii 
Conftaniih  (r)     &  avok  entrepris:? 
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Elle  ne  fut  pas  henfeufe^;  il  fut  vaincu: 
.  cet  éc^ee  fut  caufe-  qu'Afan  péné tri- 
fans  difficulcéi|pi^' Bulgarie.    Les  ha* 
bitam  de  Temove  lui  ouvdirem  leurs- 
portes  î'  il  y  entra  avec  Irène  ,  &  ils 
furent  proclamés  Roi  &  Reine  de 
Bulgarie.'  La  Reine  Marie  grolTe 
pourlors  dè  fon-  nouveau  mari  ,  fut 
mife  entra  les  mains  de  TEmpereyr 
avec  le  Prince  Michel^  qu'elle  avoif 
eu  dtt' RiH  Gonftantin.  Lacane  qui* 
avoit  raffemblé  une  armée,yint  mettre- 
lé  iiége  c^evam:  Ternove:  fl  vainquit 
dix  mille  Impériaux  qui  étoient  ac-  j 
Gourus  pouC'  Itti^faire  lever  le  iiége  p 
mais  il  ne  put  prendre  la  place  :  il 
retira •  che5&  Nogas ,  Prince  des* 
Tar  tares.    A  fan  craignant-  que  ce* 
Prince  ne  fe  larffât  prévenir  contre  lui;, 
alla  lè  voir  par  le  confeil  de  l'JEmpe- 
reur.  Nogàs  donna  un  jour  un  grandi 
xépas  à  Afan  &  à  Laeane^^;  on  j. 
but  avec  excès.  Lorfque  le  Prince 
Tar  tare  fut  iwe  ^  il  lui  prit  envie  dé' 
faire  tuer  fes  deux  hôtes  :  il  commença 
|(ar  doimer- ordre  qu^on  égorgeât  La» 
eane ,  ce  qui  fût  bientôt  exécuté.  Aiàii 
^attendoit  Àwi  pàreiLforc:  Lesipriérei- 
de.la  femme  de  No^as^ie  fauLvereAt-;' 
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a  revint  bien  vîte  en  Bulgarie  ,  ou  il  michël-!>a- 
Wdtva  un  gràncf  parti  foismé  contre  ^^^^^^^ 
lui..Tertere  qui  avoic  époufé  fa  foeur  ^ 
y  fomentok  des  rébellions;  Afan 
n'ét  ne  pas  en  état^de  les  réprimer^fit- 
tranfporcer  fecretemenc  fes  tréfors  à 
Conilantuiople ,  &  quitta  enimce  le 
Royaume;  Michel  -  Paleologue  fut 
peu  content  de  Ucheté  de  Ton  gen-<« 
dre.  Cependant  il  le  reçut  à  Conf- 
tantinople^  où  il  laiflaunenombreufe 
P'oftérité  (f). qui  y  rubfiftar  avec  de':, 
eence-  jufqu'ii..  la  prife  de  cette  Ville 
par  les  Turcs.  Tertcre  après  le  ck^part 
a' Afan  fut  reconnu  Rçi  de  la  Bul- 
garie; 

VIL  Dans'ce-même^tems  POrient  Jwn-Coimie* 

vit  un  nouvel  Empereur.    Alexis -Jç  T^Cb»! 
Gomnene  qui  defcendr^it  de  PEmpe-  d«t 
leur  de  ce  nom ,  s'éroic  emparé  de  la 
Ibuveraineté  de  la  Province  de  Tré- 
bîzonde- pendant  le$'  troubles  que  l'in^ 
vafîon  des  François  avoir  caufés  dans 
VEmpire  (  t  )  ;  Jean-Comhene  ,  uft 
de  les  petit-fib>  gouvernoit  ce  pays 
lorfi|u'à  reçat:des  avii  .de  Conuànti- 
nople  {u) ,  par  lefquels  on  lui  mar- 
quok  qve  Michel  Caleologue  s'étoi» 

'   (s)  Ean*  Bi*^£.«  î**  »  1     (0  Fam.  Bix.  p.  ipi;. 
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^fWctL-PA-  extrêmement  rendu  odieux  pair  letf 
i^uoi»oGUiu  tentacivGs  qu'il  wciti^tés-pour  réuni/ 

TEglife  d'Orient  à  celk  d'Occident  ; 
qu'on  le  fegardoio  iMnmeun  héréci-^ 
que ,  &L  que  s'il  vouioit  pendre  le  tU 
tte  d'Ëmpeieur  ^  â  axiMnt  bîentêt  uif 
l^ès-grandpani  pour  lui.  Oétoientles 
âlus  grands  Seigneurs  derEmpire^  & 
les  plus  proches  païens  de  TEmpe-' 
3fcur ,  qui  faifoient  ces^  infinliations  à 
Jean-Comnene;  Il  etr  profita  :  il  fe  fi& 

Eroclamer  Empereur ,  fe  revêtit  des* 
abits  Impériaux  y  ôc  c$éd  des-  grand» 
Officiers.  Michel  en  fut  très-inquiet  ^ 
ic  txès^conûeîBé.  11  envoya  dire  à 
Jeart  -  Comnene  de  cefFer  d'ufurpef 
aii  ci»e  qui  ne  lui  appaitenok  pas^:  il  . 
îe  menaça  de  guerre^^  mais  il  apprêt 
(endaque  les  troupes-qu^ilL  envemSk 
contre  lui  ne  pniTent;  fon  pani  (x)  v 
étant  d'ailleurs  aflez  occupé ,  il  pré-- 
fera  d'avoir  ^ours  à  la  négociadon* 
GeargeAcropoIite,  Grand  Logothete,. 
Se  Xiphilin  CËconome  dé  la  grande* 
Eglife ,  furent  envoyés  a  Trébjzonder 
Ils  déceimineFent  Jean^Comni&ne  è 
venir  à  Conflantinople  ;  il  y  fut  très- 
I    lient:  reçu  :  les^  deux  Prince  èitAV 
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lemble  un  traité  d  aillianGe.   Michel  ^^Î^oub^^ 

ne;  Il  auroic  fort  fouhaité  que  fon 
gend»  eût  fcttoncé  au  titre  d'Empe- 
jîeur  ;.  mais  il  paroît  qu'il  continua^ 
tt>ujours  à  fe  faire  appeller  Empeseus 
de  Trébizonde*. 

V 1 1 L  L'Erapei«ut  avoît  de  bien  Cutm 
plus  grands  fujets  d'inquiétude   du  gfjj"^,^^^ 
€Ôté  de  POccident.  Charles  Hol  de  lution  *  dant- 
3iciie.  ne  projettoit  pas-  moiiis  que  de^^"^ 
fc-  dtetroner..  Il  éroic  puiiTamment'  fe-- 
condé  par  le  Pape  Martin  IV-  qui 
négocia  une  alliance  entre  la  Républi- 
que de  Venife  ,  Philippe  fils  de  i'Emp 
^pereur  Baudoin  &  le  Roi:  Charles^, 
pour  faire  con|o]ntemQnt  la  guerre 
Michel  (y:)^  Le  traité  fut  conclu  à- 
Grviette  le-  3:  Jliiliet  i:28ï-.  Il  y  fu» 
convenu:,  que  ^Empereur  Philippe  . 
le  Roi  de  Sicile    ou  Charles  Prince^ 
de  Saleme  fon  fiU  ajné,iroient  en  per- 
ibnne  à  cette  guerre  ;  que  PEmpereur 
&  le-  Ebi  auroient  environ  huit  milieu 
çhevaux  avec  une  Infanterie  propor- 
tionnée^ que  le  Doge  auroit  quaran-- 
te^  Galères  bien  armées^,  tandis  que^ 
^Ëmpieteur  &:  le  Roi  attaqueroien& 
J^ichel  pat'  terre  que  les  uns  &  \&5^ 
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MTdret-PA-  autres  fe  trouveroient  aii  mois  <f  A-* 
iBoioGU£»  yj.^  i^g,.  jjnia  merde  Bria^ 

des,  • 

■  Le  Roi'  Charles  en  coh{?quence 
de  grands  (Préparatifs  ;  il  iic  éqt|iper 
une  armée  navale  dè  plus  de  cent  Ga- 
lères,  de  vingt  grôs •  navires  ^  &  dct 
plus  de  deux  cens  Bâtimens-  de  tranf 
port.  Il'leva  plus  de  dix -mille  hom* 
•  mes  d'armes  ,  outre  T Infanterie  qu? 
étoit  fans  ii6ml^.  Les  Vénitiens  exé- 
cutaient a,uffi  le  traité'.  Le Pape  four^* 
«iffoit'  Pafgefit.  Ciiarles  cdmptx)it  (t 
fort  fur  la  réuflîte  de fes  projets  ,  qu'if 
fe  flattoirqu^après^avoij:  réduk  Michel; 
il  paÛferoit  dans  la  Terre-Saince  ^  & 
fe  feroit  couronner  JR.oi  à-  Jérula-» 

Mais  tandis  que  ce  rrînce  faifoit/ 
de'  fi  grands  projets ,  M icheUPalecH 
logue  fâVorîfoit  une  cbnfprràtioil  ,  qui 
fut' le  tertne'  dès  èbnBeurs  du  Roi 
de  Sicile ,  ôc  renipbt  d^amerturtie  le 
ifefte  de  fes  jouri^  Les  Siciliens  croient 
très-mécôntefis'  de  ht  tyrannie  des 
GoovefneutS'Frafiçoîs;  il  fembloit  que 
les  plkitttte  dufleht  être  l'unique  reC- 
fourced*unpeu{yIeiAalKeurbux:  Char- 
iês  écoic-  un  des  plus  puillkns  Princes 

i^i'Ëuio^.  Il  avoit  £OU£.neveu^l4^ 
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Tloide  France^  avec  lequel  il  vivoit  JJJ^^^'J^ 
xâans  la  plus  parfaite  intelligence.  Vnfi^  •  ' 
i^volutiojo  ,^.qui  à  Jp^er  felçya  les  ré- 
^Içs  4e  la  prudence  hufîvtine  ,  ^ke^p'd;^ 
^'oiiT^it  pas  poiîible^  ùxt  ^ourtanc  ex(^- 
<^utéé  par  les  intrigues  d'un  Teuï-honq^ 
iïie  ;  il  s'appelloit  ^eau  de  Procida  , 

âvojt  été  Seigneur  de  Vlûe  de  C9  ^ 
«om., (3)  H  en ayoit  été  tj^éppuillé  ainli 
,oue  de  fe^  autres  biens  par  le  Roi  de 
Sicilp.    Bjûlanc  4'envie  4e  fe  yen- 
.ger ,  il  pafFa  à  Conflantinople  dégui- 
£é  en  Cord^lîi^r  ;  il  eut  une  audiencçi 
-fecrecede  TEmpereur,  à  qui  il  repré- 
senta que  le  feul  moyen  de  faire  avor^ 
xer  les  deflein$  jiu  B^oi  de  §icile  contre 
rEmpire ,  ptoit  de  lui  donner  de  Toc-' 
.cu{).aciop  chez  lui  ,  ,çn  fayorifiiot  le^ 
Siciliens ,  qui  rie  çherchoient  qu'à'fcf- 
x:ouer  le  joug  de  la  dpiiûn^tioj;^ JFr^ijju 
.çoife,  &  en  faijant  alUancç  avec  ftei-^ 
r e  R  ci  d'  ^ïxdgon ,  qui  ^voit  df$  drqit^ 
1  pr  le  Royajinifl  de  Sicile  ,  à  caulle  dç; 
fon  mariage  ay^ç  Copftançe  filîe^dtt^ 
Roi  MainTroi  ,  fur  qui  Charles  avoît 
lifurpé  la  Çojjronjnç^  lJ/pfFri;  fon  mi^^ 
jaîfterç,  pour  perfuader  le  Roi  d'Ar-» 
p^on  d  eptre^  dans  fe^te  ligue.  (  ^  ) 

i 

(X.  Hift.  Citiirale  it  }    (<i)  D«c«ig2.f  •  tfW 
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MTcmt.PA-.  il  ajouta  que  Ton  ne  demandait  1 
UiOLuGU^.  rEmpereur  que  de  l'argent  ;  qu41  n'é- 

;oic  pas  uéceiTaiire  qu'il  çnvoyài  des 
^roupe3.   Miche)  -  Paleologue  reçut 
^es  avances  avec  la  plus  gTaode  fatis* 
^idioa.  U  aûura  que  les  mécontens 
4e  Sicile  pouvoieni:  compter  fur  tren* 
tQ  mille  onces  d'or ,  qui  leur  Teroienc 
4élivxées  é»  fa  part  an  premier*  b&- 
£i^m  qu'ils  en  auroienc  ^  "povix  exécu*- 
^er  leurs  projets.  Il  envoya  fccrete^ 
inent  des  pçrfonaes  decqnfiaoce  avec 
Procida  en  Sicile  ,  pour  examiner  la 
iituation  des  çhofçs ,     de-là  aller  ea 
Arragon.   On  prétend  que  ce  Sei- 
gneur alla  à  Home  ,^£c  qu'il  apprit, 
jau  Pape  Nicolas  IIL  ce  qui  fe  paC- 
îbit  2  ce  Pontife  éjtok  prefqije  brouil* 
léayçcleRoi  .Charle^.  On  aflixre  qu'il 
i[^^twifSL  la  confpiratîoh ,  promit  Wb- 
yèîliture  jdu  Jioyaume  de .  Sicile  av 
^  "  Roi  d' Arragon  ,  &  d^na  même  ï 

|Procida  des  lettres ,  par  lelqu^lles  il 
.exhortôit  le' Roi  Pierre  d'entrer  dans 
cette  entreprife^  Outre  le  pencham. 
que  le  Pape  avoit  à  nuire  à  Charles , 
qui  avoit  içfyÇé  ^yqc  un  très  *  grand 
•mépris  de  donner  une  de  fes  petites-  • 
^l|les.^i, mariage  à^wde  lês  n^eux^ 
pn  préteijd  qu'uue!  fpxnms  -coofidc- 
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arable  que  liû  domina  Paleologue  .  &  michei^-pAt- 
dont  Orfofou  ncyeiv  toucha  une  bon-  ^^^^^^•^ 
xie  parâe,  contribua  plus  que  £out  iç 
f  efle  à     perfuader,  Pj.ocida  fe  ren- 
4it  en  Arragon^  11  n'eut  pas  de  peine 
^  déterm^er  le  Jloi  à  accepter  une 
f  ourobne  qu'on  lui  oHroit.  Reine 
iCo^fla^ce  qui  prévoyait  les  hazard^ 
jde  cette  çptreprife,  ayoitpeîneàPap- 
prouyef  •  Pendant  le  fo^rt  de  ces  négor 
<:iations  Nicolas  III.  mourut.  11  eue 
pour  fucceiTeur  Mâjrtin  ly •  a^fli  attai» 
fzhé  au  Roi  de  Sicile  que  fon  prédér^- 
«ceiîèur  lui  av^it  été  cootraice.  Pro^* 
.cida  néanmoins  continua  toujours  fes 
^trigues  ^  &  les  VêpiresiSiciliennef  , 
jqui  arrivèrent  dans  ,ce  tenj?  ,  donne?» 
rent  tant  d?emhari:a$  au  Roi  de  Sicir  * 
Je ,  que  |)ien-k)in  d'êçre  en  état  dç 
porter  fes  amaes  en  Orient  ^ .  U  perr 
jdit  à  jamais  poux  lui  ^  pour  fa  pofr 
jpérité  le  fLoy^nm^      Jllje  de 

I X.  L'Empereur  apprit  avec  la  Mort  icV^mar 
joie  la  plus  fenfible  la  nouvelle  de  f  et-  f^^^  V.' 
te  révolution  ;  mais  il  ne  jouit  pas  - 
)bng-tem$  du  plaifir  de  fçayoix  ion 
^nnemi  capital  dans  le  plus  grand 
/embarras:  car  lorfqu'il  fe  préparoit  | 
fé^rimef  |p  |)ej:fidi,e^  de  Je^  Apgc^ 
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jwîCHEL-PA-  Ducas  Comnene  Prince  de  Thefla- 
jjiOLoouB.  ye  ,  [A)  àcpii^il  étoii  allé  feke  la 

^uecrc.  en  j)(^ibnne  ^  quoiqi^ii  ne  le 
.  portât  pas  foit^bien^il  tomba  ttès^àm^ 
'  gereufexneqt  onalade.  mcervalie 
de  fominGommodité  lui  ayaiat  permis 
.  de  monter  à  cheval.,  -pour  ..ûire  lare>- 
vue  d'un  corps  auxiliaire  de  Tartares 
que  lui  eavo^ok  ie  Erince  Nogas  foa 

tendre,  rl  alla  de  Rodoflo  à-un ea- 
roit  encre  Pachome  &  Allage  ,  près 
I  ée  Lyfimachie^  Son  mal  devine  fi 

,€onfidéntble  ^  qu'il  (ut^ligé  <ie  ie 
.coucher.  Les  Médecins  bientôt  dé- 
fefpérerenc  de  fa  guérifon.  Ils  ne  vo^ 
lurent  pas  lui  aporendre  San  ^at  :  ils 
fe  conteuœiwtt  ^en  avertir  le  Prin-» 
ce  Andronic  ùm  âU  ,  .qui  n'eut  pa^ 
la  force  d'annoncer  cace  tcifte  non- 
veile  à  l'£mpereur  ;  il  chargea  leulçr 
ment  un  Prêtre  de  lui  porter  les  Sa- 
€remens.  X«'£mpereuc  comprit  par-là 
qu'il  écqit  fort  mal  ;  il  fe  leva  de  fcia 
4it ,  .reçut  .lias  Sacremens ,  ;&  s'étanc 
recouché , il  expira  peu  detems  après^ 
'jon  jour  de  Vendredi  le.  1 1  JDécenv 
;l)re  de  l'a^  X2.£z<.  .(^)  âgéde.cinquau* 


(h""  Greg.  L,  j,  p.pi. 


partagés  fur  Tani^c  de 

la  mort  de  Michel  Pa- 

te 


Digitized  by  Google 


•  •  / 


DE  CoKSTANT/LiV.  VIII.   JO  ) 

fe  huit  ans  ^  [d]  dont  il  en  avbit  ré- michic^pi- 
gné  vingt-trois  moins  vingt  jours,  ^oi.qq^i^^ 
On  aflure  que  peu  de  tems  avant  que 
de  mourir ,  il  avoit  .demandé  en  quel 
endroit-il  «oit ,  &  que  (xxt  ce  qu  oâ 
lui  avoit  répondu  que  c'étoit  près  de 
Pacome ,  il  avoit  dit  qu'il  touchott 
à  la  fin  de  fa  vie  ^  parce  quon  lui 
àvoit  prédit  que  Pacome  le  verroit 
mourir  ;  ce  qui  hii  avoit  feit  prendre 
la  réfolution  de  faire  crever  les  yeux 
à  un  Seigneur  appelle  Pacome ,  par- 
ce, qu'il  s'était  im  rginé,  Fur  la  foi  de 
l'oracle  quUl  ne  comprenoit  pas  ^  que 
Pacome  écoit  ,défi|;oi  fbn  fuccef- 
feur. 

^  Son  corps  fut  enlevé  promptemenr^ 
&  porté-de  nUît  à  un  JVlonaftere  éloi- 
gné du  Camp  y  où  il  fut  enterré  fans 
àttcune  cérémoaie  ;  on  fe  contenta  <le 
faire  couvrir  le  cadavre  d'un  peu  ât 

•    *  *  • 

IttMi&ne  tTtriè»  ^iM  |  6iie$»  te  U  cft'«iieM 
An  Htftokie  dcÇoiiQtn-  |  jbtiic  €pu,V^t^p  piiîf^ 
tritïoplc»  p  299-4e4Éttt  '  dite  It  t«  Dè^mbccde 


{c$  notcf  fur  Qreg^ras, 

P«  740.  il  aflîgttc  cette 
mort  à  Tan  i  sS?*  il  ^ 


dc^di»  ^ceeFaiper0ie 

eft  mort,  félon  Pachi** 


dhangé  d^avis  dans  les  1  meFe,  uti  Tendccdi  c-u 

Êiinilles  Bizantines,  SC  I  Décembre. 


n  a  préféré  Pan  i  ig*. 
ce  qui  d  été  fuivi  par  M. 
Bojvin i  c'ceoic  auCG  te 

XctKtiaeiitdttpcrcPmf-*  | 

Tme  IL  X 


{d)  Rain.  itgj.  11.7x4 

Ducangc^  Fam*  M^*S\ 


1  «I 
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MTCHFL-PA-tcrre  ,  afin  cpill  ne  devînt  point  \^ 
LfcOtoou.a.  prpie  des  bêtes.  JUe  Prince  Androniç 
*  çn  agilîi^it  ainfi ,  parce  qu'il  regardoiç 
fon  jjeret  conune  s^étdifxt  éloigné  de 
doélrine  de  rBglife  (  e)  ,  pour  avoic 
vouiii  réunii;  VEglife  4'Orient  à  celle 
d'Ocqident.  Il  comptait  par-là  méri- 
ter rappï;oj33jion  de  Tes*  Suî^c^ ,  à  qui 
Jytichd  avoit  extrêmement  déplu  pac 
^  projec9  de  réunion  ;  (  &  loriqua 
(il  mof t  fut  fçAç  à  Conftaiitinople  ,  il 
y  eqt  du  tmnttlte  :  les  Moines  s'écrîe-f 
jrent  publiqueoient ,  qu'un  Prince  infi-f 
déle  ne  mériçpiç  point  la  fépvUmre  £ct 
eléfiailiqjje. 

C'étoit  un  Prihce  d'une  très-bell<| 
figure.  ;  on.peut  «:eaçûnvaincre:en 
yoy  ant  ion^  Éd^Dp^  dans^  leiaKFainiUei 
Bizantine3.de  Mi  I^ucange  ^  qui  V% 
fait  copier,  d'après  .un.  inphmnent  qui 
^ftfte  encore  à»  Conl|;antiiwpio,.  li 
çut  de^  grandes  qualités  ;  fa  prudence 
£s4bn  éiièquenœ  i'o^  rendu  célèbre; 
il  éntendoit  trè^r^ieu  VAxt  militairet 
11  futti^retcé  ds'  tpu$  os^m  de  fes  Su- 
jets, qvie  la  prévondon  n'^mpêchoît 

pi\iatid^«  fesdfâe  ju^  Il 

|ourpp;t  être  iiû^au  rar^^  des  pands 


(f )  Pachr.  L.'j.c^.ix. 
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Èmpereurs  ,  fans  Todieiix  procédé  migmc-^a* 
qu'il  eut  à  l'égard  de  Jean-Lafcaris 
£c  s  il  n'eût  pas  agi  avec  trop  de  wio^ 
{oûce  d^ns  Ta^re  de  .l'unîaa;  eucor» 
doit-elle  être  en  partie  excufée  pat 
i'opûgdâœcé  f^cieu^  desSchiimat^ 

Il  avoiDçpaufé  TlieLidora^  fille  d« 
Jean  Duca^  (Aj  ^  nevéude  PEmperçur 
l^atace.^  donr^êiit  plufieuns  Princes 
JkJ^t'm!^SkÂ'^^/i0  y  qui  mourut 
feiine  I  AalronjcV  qui  lui  fuccéda  ; 
Cbnftantin  &  Théodore.  Les  Prin-- 
ce(][èse  /utentx  Trene  ,  mariée  à  Jea» 
Afaeu;.  Eudociè.  femme  de  Jeaa 
Çpmnfipa^'  Enq>ereurde  Trébizonde;, 
AAnc^,^âiuée  à  Michel  ,  furnomm4 
^Cor^ulas^y.fœ^ed^  Nicéphore-i*Anga: 
ie.  Delpoxe;  il  eut  deux  filles  natureL* 
les ,  qu'irmarîaà  Nogas  &  à  Hullac, 
jrinces  des  Tartares/ 

,  XL  Andronic,  fils  aîné  de  l'Em-  j^**^^^'^** 
ipereur  Michel ,  fut  reconnu.  Empe- 
reur  aufîitôt  après  la  mort  de  fon  pe-'Oi«  «^an»  i*B- 
r^;,U  étwt pouriors âgé      vingts âîi;;p'^^^^^^  ' 
tre  ans  :  il  avoit  été  aflocié  à  PEmpiye . 
il  y  avoit  déj^  quelques  années. 
Ses  premiers  foins  furent  d'annuUer 

tout  ce  que  fon  Prédéceilèur  avoit 
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5^3   ^  J[:J  I  s  T  o  I  n  je. 
Anj^kokic*  mit  en  faveur  dè  l'UnÎQn  (  i) .  Eulogia 
c^^^*  '  ^         av^oijc  toujours  étéiorc 

©ppofée,^^à  ^ttrl^ 

attiré  des  'trattenipiw  fort  *  dur?  de  Ik 

part  de  Michel-Paleolbgùe  ('♦^),  répriF* 
fenta  à  Andrgrùç  ,  qu'un  moyen  in-- 
faillible  de  prévenir  les  pcûpies  en  fà* 
faveur ,  étoit  4c  f^iv^'^  upe  .conduitf' 
èntiérmcrit  oppoféé  '  à  celié  3e  foi^ 
pere.  Il  elt  conilapc  que  l'idée  dè  is 
ïéunion  des  deux  Eglifes  étoit  infiap^ 
portable  à  la  plûpàîr 'des  Gjesrs ,  qur 
s'imaginoient  ,que  d'accéder  a  la  doc- 
trine'dé  r£gtife  Romaine",  &  d'à* 
Vouer  la  fupériorité  du  P^pe ,  c^étoiç 
fc^livref  à  un  efclavagé  plus  dm^éreuat 
que  celui  qu  iï  y  ayçit  a  çjaiadre  de  14 
part  dés  lààfhirf^.  Çes  if^Hiflpifeiq^ 
|)réjugés  ont  toujours  fubfiflé  dè^ 
puis  /  &  font  encore  dans  toute  leur 


proprement  la  caufe  de  la  ryine  de 
rEmpire  ^  |)uifc[ïicrlans  eHe  ley  Latifi» 
rauroieht  feçouru  plus  efficacement  l 
1&  auroièrit  '  fans  aoùte  empêché  fà 
deftrudion,  {k)  Àndronic  n'étoit  qu(f 
trop  difpçfé  a  fuivre  les  ponfeil^  d^* 

^/)  PacIi.L,  I.  c.  !•  j     (*)  Pachim.  L  S«Ç*.S^ 

(jtcg'  Û  6.  c«  u    ^  l    ik)  P^cJi.  c»  1% 
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^t-^eOoîïstant.  Lt'v.VIÎI.  509 
fe tante:  il  commença  par  rappellcr  ^ndron  c-^ 
tous  ceux  qui  avoient  ece  exiles ,  a  Q^J^^    •  ^* 
çaufe  4e  l'oppofition  qu.iU  avoient 
ià  réunion  ;  il  déclara  que  la  néceiïice 
dans  ia^uellgi  il  avoit  été  d'obéir  à  fou 
j)ere,  âvoit  écé  le  feul  motif  qui  l'a-* 
voit  erigagé  à  paroltre  approuver 
ull  ayoip  fait  ;  ^û'ïi  le  conclanvioî^^ 
e.tôiit  fôn  cœW  fyéc  qu^il  offroit  cîçl 
îipparer    .conduite  palTée  par  les  pé-: 
fiiteoces  les-  plus  auxteres. , 
/  €}eux  qui  s'étoient  le  plus  déçlarc5{' 
contre.  l'Union  ,  Iu(  firent  entendre 
qu'il,  falloit  .  dépofèr  ,1e  Patriarchà 
yeccife',  qui  eh  étôit  .le  pattilan  le 
glus. zélé ,  &  rétablit  Jofeph,  qui  n'a"-; 
voit'  été  dépofé  du  Patnarchat  qué 
^arçe  qu'il  n'avcnt  pas  voulu  apgrou%, 
ver  les  négociations  avec  la  Cour 
Kome,  Andronic  entra  dans,  cette 
idée  ;  il  envoya  dire  à  Veccus  qu'il 
fouhaitoit  qu'il  fe  retirât,  parce  quec'é-. 
toit  le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  a 
j^jEglife,  (  /)  Veccus  obéit  allaaiyt 
Ivlonaflere  de  l'ïmrnacùleej^après  avoiï^ 
€U  la  précaution  de  demander  ime.  et*^ 
corteà  l'Empereur  pour  fe  garantir  de 
j;infuke  du  peuple  qui  le  hailfoic^nà 
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ANDRONic-  caufe  de  la  parc  ^u'il  avoic  eue  à  V\J^ 

Le  3 1  du  mois  de  Décembre  de 
Fin  verslefoir  ,  Jctfephirféité 
yieillefTe,  &  prpfque  moribond  ,  fur 
porté  au  Palais  PatriarçhaL  {m)  Lè 
lendemain  TEglife  fuc  fermée  ,  parce 
qu*on  la  regardoit  comme  profanée* 
Le  deuxième  jour  de  Tan  i>85*  oa 
fit  les  cérémonies  de  la  réconciliation 
de  la  grande  EgUfe  ;  {ti^  on  lue  putAi* 
quemeot  un  D.ecret  fait  fous  le  noia 
du  Patriarche  Jofepfa ,  portam:  que  les 
Evêques  feroient  fufpens  pour  trois 
mois  ^  &  qnç  les  Laïmies  leroien; 
mis  en  pépicen(:e,  ;(,o)  Il  fut  .enfuite 
^eftioQ  ië^tir  contré  V/eccusf  ;  ûd 
aflènibla  un  Concile  ^  ou  onTobligei 
de  ie  rjendre:  cm  le  .fit  aflèoir  à  Û 
dernière  place  {p)  ;  on  lui  fit  figner 

démimoajAa  xatriardhat^  &  il  fsi; 
epfuite  relégué  .à  Prufe  ^  jsil  hyn 
4iinie.  > 

'  Cet  élpîgnement  ne  rendit  point  la 
ifeuiquillite  à  I^Eglife  de  Conitantinar 
pie  (jj.  Le  Patriarche  Arfene ,  que 
r£mpereur  Michel  avoit  fait  dépofeç 


(h)  C.  6.  I    ^yPmh*  c.  11^ 


(il)  C.  6. 

<f  )Flcttri,  L»  S8«  A*  i  ff) 
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Lafcaris  avait  'encore  ,  quoique  . 
mon  t 'âtfs  paftrfans'cpii  S'egai'dôi'eiît 


tantinople.  Tahc  que  Midhel  aveic  vé- 
cu,  ils  avoient  été  obligés  de  Té  ca- 
cher ;  mais  jproétailt  âû  tems  & 
l'iddulgence  de  rEmperetrr  And  foniçi 
qai  voulant  f  éuBit  touslespartis,'JeUè 
laifToit beaucoup  cie liberté,  ils  paru-' 
rent  en  pubHc  iSc  ife  élsAxe^ût  \è 
jseuple  contre  le  Pamarche  ïofeph  i 
ik  décoomerent  une  iiffittité  de  |)èï4 
fonnes  de  coïiirhuniquer  avec 'lui*  \r\ 
.Ce  Prélatc  Voyattctbotas  ces  CcfiSf'fa-i 


d'infirmités  ,  abdiqua  ,  ôc  tnouruç 
peu  de  cems  après  dtins  le  mots  d£ 
Mars  de  l'an  1283.  \%)  Les  Arlénitei 
^en  refterenc  pas  moins  âccadlés  ^ 
leur  Schifme  ;  ils  regardoient  toutes 
fcs  €glife$  comme  ayant  été  proft- 
ftées  ^ar  ceux  qui  avoient  fuivi  la 
coflimutiimi  'dè  3cffepli.  George  de 
Chypre  ftfccéda  au  Patriarche  Jofeph, 
&  fut  ïacré  le  Dirtianclie  des  Ra- 
meaux ii  Attî!  ii8j.  LïsAïiënit^ 

(•)ercgor.L.6.p.98.  :     (i)P»c.  c  ij. 
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AKDRONic-  voulurent  point  le  reconnoître  i 
Pa  /  EOLO-  ils  oflfrirenc  de  juftifier  leur  féparatioÉ 
*  .  par  des  miiacles,  L'Empereur  cédant 
a  leur  imporcunité  (r) ,  étant  à  Àdrat 
niite^  enNatolié^avec  le  Patriarche 
George ,  cetifentic  à  une  conventiofi 
«jueles  Arfénites  firentavec  leurs  Ad-^ 
Verfaires  :-ib«*engagerentit  écrire  les 
uns  les  autres  les.  lujets  de  plainte 
-qu'ils  avoîent  les  réponfes  ;  on  de- 
voit  enfuite'  allumer,  un  grand  feu, 
où  Pon  jetteroit  les  deux  Ecrits ,  & 
ils  promirent  que  li  Tua  des.  deux  s'j; 
confervoît  fans  être  brûlé-,  les  deux 
partis  reconnoftroient  que  - Dieu  & 
feroit  déclaré  pour  les  Auteurs  de  cet 
^crit  ;  que  fi  tous  les  deux  brûloîent^ 
les  deux  partis  fe  réuniroienr  :  le  jour 
de  l'épreuve  fut  fixé  au  famedi  de  Ja 
Semaine  Sainte,  qui  étoit  le  8  Avril 
de  l'an  1^84.  Les  deux  partis  s'y  pré- 
parèrent par  pluiieurs.  prières  :  le  jour 
étant  venu-,  ils  mitenr  leur  Ecrit  entre 
les  nmtfi  de.  perfonnes  non  fufpedes 
qui  les* jetterpnt.dans.  leifeu.  Il  lit.  fou 
àfet  Ufiturel  ;  les  deux  Ecrits  furent 
confiimés..  Lés  Arfénites  conftemés 
de  cet  événement  témoignèrent  vou*; 
SjpiT  fe  réunir  avçc  lePatriarchie  Geo&^ 


%  *  •  •  • 
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tbECpNsf AÎïï.Liv.i^IIL  ^ty 
gSrf^h^dhhëihhà^  étok  àmdronic- 

lé  jour  de  Pâques;  ils  s*en  rebentirenc ,  pacho:.q-  .  ^. 
ce  protefterent  contte  ce  qu'ils  avoient 
fait,  &  George  les,excoinmumâ ,  ce*' 
-qtiî  les  aigrit  encore'  davantage.  Il  eut 
dêt'fî  girands  dégoûta  à  efluyer-dans  la 
pflace  qu'il  occupoit  {u)\  que  pour 
réndre  la  ,paix  à  l'Eglife;  il'crut  de--\ 
voit  donner  fa  démimon  vcrs  le  moi^*! 
de  Juin  de  Tait  12%^:  (x)  Athaaiafé^ 
\ûi  fuccéia  le  14  Oftobre  1289;  Il  * 
fijc'  fi  rigide  dani  fôri^  admimfîïa- •! 
tron  (  3;  J  V  qiie  .tout  le  moudè.le  plai-  ;; 
^it  TO^iiiP;  oti  né^'lr  rijenaçtoit  'p&^ 
xnoins  quç  db  femqttré  eii  piëcQi-,  s'il  '*" 
npr'iqiîtttDit  le  liéjgé^  dë'Conftaîitindr? 
jAe.^{z)  Voyanrce  déchuînemeiir  gé- * 
iléral     alIaku'Monaftefe  de  Cofmi-  * 
dibn,  d'purl  etlvoyale  16  d'Oâ;obre'' 


Voieiit  peri'écutë  ,  &  il  ,ie  fit  cacher' 
Airis  la  corniche  d^îiite'  rféloiïne  dç- 
fîtinte  Sophie:.  ^    •  ' 

^  On  procéda  enfuîtSà  l'ele^tiori  dw 
Fatriarche  :(^)-;  Côme  fut  choîft  Vc'é^^ 

CrjOreg.  L.6.p.  |,o.  |     (h)  Pach,  L,  1.  c»  ai 

Yv 
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iJiNDRONic-Po;c  un  des  Ck)afefîe.VMrs  de  rjEmpe- 
JuJ^ râir.  Il  prit  le  wmâeJçaâp  Sl  'û  fec - 

oidonné  Le  pi:ëznkr  Iwv  de  Jâavieir 
dp  Tan  1^94.' 

On  peut:  Juger  du  ^eme  de».Gxecs 
par  l'en^barras  que  lewr  donna  Vac-^ 
como^unic^cioa  portée  p^  Athaaaie . 
contre  Tes  emienùs  (r).  VAâe  eo 
ayaiuéié  aouvé  par  tazard  par  ds, 
leunes  gens  de  la  maifgia  du  Patrie-' 
cbe  y  qui  aUoient  «chercher  des  nid^ 
de  pigeon  dans  les  galeries  hautes  de 

rEglife  de  ikint^  Sophie^  fut  porté 
au  Patriarcl>e  Jean  :  il  fuc  dans  la 
WtnQ  iaqwétu^er  qm  &  VEmpit^ 
eSr  été  dans  le  plus  gcand  dac^ger. 
Comme  U  ne  pomiàL^  ibrcif  ,  ^i^ 
eifvoy^  Méthûdius  ion  /rçre  à  r£mr- 
l^ur,  poQf  le  pnsr  àti  iff  t&ofixe 
chess  lui  y  afin  d'y  délivrer  d'«ne  aÉ- 
i^ire  de  plus  grande  unpprtaœcir 
Androoic-ralja,yQir  le  Patriarçfaç:  j  ils^ 
trouvèrent  que  Paiffiiaoe  jétoic  tj^. 
grave  ;  car  Tanathême  rombmr  fur 
l'Empereur.  Il  étoit  porté  par  un 
komiï;iÇ:i  pourlwrs  en  avoic  le 
pouvoir  ;  niais  cpi  étant  devenu  (na^ 
pie  parïiçuiier ne  f(^ypit  pljos 
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ëette  cenfure.  Sur  cette  diftkulté  oh  f^^^^r. 
«flembla  les  Eveques  qm  etoient  pour-  • 
lors  à  Conftantmople  :  les  plus  habi- 
les foutmrenc  que  rexconuaunication  c 
'ayîtnt  été  prononcée  fans  connoiflTance 
•ifc  caafe ,  tie  devoh  avoir  aucune  forl 
<:e  ;  qu'il  étoic  inutile  d^cn  demander 
rabfolution  ;  qu'Athanafe  àvoit  agi 
contre  les  Canons ,  ôc  étoit  punifTa- 
hïe  ;  que  quand  même  on  awroit  be* 
foin  d'abfolution ,  le  î^atriarche  Jea^ 
&  te  Concile  pouvoient  la  donner  lé-  . 
igitimemem^  ilien  n  ecoit  plus  judi- 
xrieux  que  cet  avis  ;  cependant  P£mr 
•pereur  opina  à  envoyer  montrer  l'E- 
crit à  Athanafe,  pour  (çavoir  s'il  le 
teconnoiiToit  ,  &  s'il  Tappr ouvert. 
On  lui  fit  une  députation  :  il  avoua 
tiue  cet  atte  étoit  de  lui  ;  qii'ii  Tavoïc 
•feit  dans  un  mouvement  de  colère ,  & 
kpf  iX  levoît  r^xcommonicaçoa  qu'il 
^voit  prononcée.  Cette  réponfe  don- 
-ttée  mr  écrit  rétablit  la  tranquiUké* 
5-e  ratriarche  Jean  ayant  prétendu 
^ëtalomnié  par  Hi!arioa  (J),  Eve- 
ique  de  Selivrée,  &  en  ayant  demande 
§tilike  dans*  line  aflemblée  d'Kv^ 
ijoes  (Of  comme  il  vit  qu'ils  ne  pre- 
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ANDRovic-  noient  pas  aflTez  à  cœur  Taffront  qu'î 

jetrouverok  jamais  avec  eux  ,  &  il 
partie  la  -nuit  même  pour  fe  retirer 
dans  le  Monaftere  de  Pammacaril^ 
ic  [f]  y  oh  il  direffe  ui>aâe  de  démii^ 


% 

Evêques. 

*  Dans  ces  cîrconftances  )  un  .Mo^ 
ne  nommé  Menas  vint  le  i  5  Janvier 
j  3Q4.fur  lé  foir  au  Palais  :  il  deaianda 
a  parler  à  rEmpercar.  On  lui  dit  d'ai;- 
tendre  :  il  répondit  que  qjiand  la  nuic 
tbroit  venue,  il  ne  fëroit  plus  tems  d^ 

£~  rofiter  dé  Tavis  qu'il  venoit  donnei» 
/Empereur  ayant  ^té  informé  de-cp 
difcours  ^  lui  donna  une  audièiice  iau 
témoins.  Ménas  TafiTura  qu'étant  aile 
iroir  Athamafe ,  quravoft  été  j^attiarr 
çhe',  il  l'avoit  trouvé  trille parge 
^qu'il  voyoît  que  Conftantihople  étoi^t 
xzienacée  dë  la  colère  de  Dieu  ;  il  aus- 
Voit  fouhaité  qu^  quelqu'un  en  avertit 
l'Empereur  dès  cette  nuit  ^  afin  q^'H 
'envoyât  faire  des.  Prières  publique^ 
'dans  les  Monafleres  pencjiyitf^trpif 
jours.  Androtiic  jïrôfitâ  ^cxejc  ayis; 
jl  furvint  par  bazard  ua  tfemblen^^ 

■ 

.  .  f  ».    H  ««•         •  f 
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|ie>tènre  afleatîcscer ,  qm-fut^fiim  (ùax  andronio? 
lours  apr^s  a  ua  aurtre  plus  violent,  q^^;^^  ^ 
L'Empereur  le^  regarda  eomixte  im  ' 
àccumpliflemëm  de  là  prophétie  qui 
itiî  avoir  été  Bâte  {h)  ;  Se  lorfqu'oA* 
Jçut  qu'elle  yenoit  d'Athanafe  ,  on 
l^hof  ta  à^reprôad964attign!téxle  Pai^ 
ttiafci^;  (  i>)  Le  Pa^HarcHe'  Jean 
l^aymt  fçû  y  déclara  qif il^cômfnul^ 
aioit  de  la  part  de  la  fainte  ïrioiti. 
quiconque  voudrait  rétablir  Athanafê 
Jkt  le  iiég^^eConibacineple.  h'Exx^ 
^reur  fut  très-mécontent  de  ce  proi 
cédé  (  k  lu  le  Patxiarc%  .Jean  le  {ç» 
jrfiant  fort  irmé  €oriÈrelu!>.lui  envoya 
Jkï  £cfit>  dans -lequel  il  déclaroit  fa 
jderniere  excômnmhication  nulle,  quoi*- 
ifue  cependant  il  n'approuvât  point  le 
ré.tablillèmcnt  d'Athanafe.  (/)  Gepen^ 
iiapt  r£n[ipe)iëur  pren^  adcéclui  eeus 
rqtii  étoienf  pour  Athanafe-:^^  alla  au 
Mooaftefé  ^  Cpfmuàmni  9/&.àmionïi 
jians  kgrafide  Eg\ife  Athanafe , . re^  . 
Vétu  de  fes  Ornemens  Pontificaidri; 
jÇJU^ûçurs  Evêqt(e$  &  quelques  Moi-  •  i  -i  -  '^t 
nes^  dei'  pius-^/limès  fusent^  qiidqiiè';  ^  •.  j 

fgp^fkn^YQjL^klfijreçpi^  *  ^  '  *; 

»  «  '  • 

(h)  Pach.  Lv  5,  C.  1,-  I   .  (t)  C.-T^' (  ^•     '  •         '  '  ] 
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IMDliôMic-  mais  i'£inpereur  s'empkiya  «vûc  tant 


qu'ils  fe  imoàîsmt  aù  Pacriarcbe  le  7 
Avril  1305.  Le  {eul  Athanafe  ^  Fa:* 
-oiaiche  d'Alexandrie^  rdTnCa  op^iîâ* 
itoémenc,  de  le  reconnoîtFe.  iJe  Pa^». 
.feriacd»  Aduncfe  dbdkpia  «se  jf^ 
conde fabliau  1310.  L'Aâ:e  de 
4à démcffion  ifli  (bbfiâe  encorë  {0}, 
Itous  apprend  xjue  les  acculkcîons^^ûe 
les  csiiemts  mflemsoieiit  coatM  Un  p 
lûintes  à  fon  ^raiid  â^e  &  à  fa  foi- 
hMkf  contrroaei^aliiîfidf^pr^ 
4re  la  réfolution  d^abdiquen  •  • 
'  Le  fi^e  de  Cmftandtfûple  feÉI 
Vacai»:  pendaiK  deux  ans ,  après  le(^ 
quels  Nqpiicm ,  MérTopoHtain  de  Ci- 
vique f  fut  transféré  à  Conftamjao* 
c'était  un  Prélat  peu  inftruit^ 
suQs  boaOourckan  ^)  ;  il  avoic  beau* 
coup  d'efprk.  Sous  îbn  PonrificeR,  la 
Ajcraaces,  à  c|ui  on  accorda  coittce 
.€pf  ï\s  deniaiidoieiic    }  1  fe  réunireoc 

u  Marine  né-  XIL  Tandk  que  TEmpereur  éttW 
giigéc  ;  vifîtc  ôttigné  des  q[«eidles  de  4es  Pi^eties  > 
z^ktrissConf.  (|tteiqa6s  Couituaas  Vavi^eiK  de  kl 

tantin  -  Wuï^O*' 


UBCoîfsrAKTvLtr.YilI. 
ittû^r  que  k  Iloi,4e  .Siç^  <ésanMI'(t>'R<'^»^ 

les  Génois  &  les  Véoicieos  ^  1;^  dé:-'.         "  ' 
penlède  ia  Marine  écok  mucile  ;  que, 
d'aMieuj-s  il  pouvj»k  (compcer  ite  4» 

Eioteâiort  du  Ciel  ,  par  pièce 
zélé  avçic  i€^<|ue^ .  ïï .  s^aapliquoit: 
rendre  la  |5aix  a  l'EgUfe*  Ces.eaifon- 
ii£Uiae£u-^H«»k|He.abr^i^  qu'ils  SuA^:. 
iênt,  firent  impeeflioa  ^Ur-un  Frkige 
^  avoK  peu  de  ¥Ûes  ;  oa  ibiira  une 
partie  des  galefjÈ*.,  q|i  eu  Qo4a  d!âu- 

qR-  tfèsrj»^,  dîoi>4iMàya,<ïHeles  ]^., 
fuies  oléfp»;  cotnipettrei^tus  ibrigan*: 
dages  juftju'à  1^-vûe  de  Xiwftaiicino!- 
&  que  ta        pas  ert  état  db 
lecourir  1^  lAes  que  les  Corfaires  dé- . 
fsAKÂenV  ioapudéinefit.  L'infortuné 
4601^  jt*afçar«       «yoit  ^té  fi  perft- . 
4einen&  -dépouillé  ■de  l'Empiré  par; 
Mji^el  Paléelç^^i).,  vivait  tou«,^ 
jours  daiïs  fa  priron  de  Diabicize  en 
Bychiaie.  AiK^eiiic  qui  n'inroic  ei» 


mène  qtfil  n'approiivoit  pa*>  ia  cofh*  > 


* 
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f2«f  •     H  r  S  T  Cf  T  R  t  '  , 
AMmomc*^  léparer  en  quèlqâe  forte.»  ^il  réfôlur'* 
PAtsMo^    de  lui  rendre  vifite.  \\  alla  donc  â' 
^  '    ^âbkize  ;  il  acha^  cfe^  cotifoler  dé^ 
fon  mieux  Lafcaris  ptir^les  plus  -graa-^^ 
des  careâès*  *  (  r)  Fran!2ès  aiiiire  qu'il" 
lai  otFrit  iar  moitié  de  i-Empire  ;  mai# 
ks  Auteurs^  conteÈipîôjaîïîs-  omèt^ 
tent  cetlfe^^rafpofcânte'  cifdofïftâncéi^ 

ffWe  à  la-  pi>liteflè  de  T  Empereur  ;  il'^ 
Itii  dëélam  -qo'it  lut  cédôit  tcais  kà^ 
droits       qu^l  le  rêÊonnoilFôk  pour' 

des-ordrèS',  pow  'qUé  Lafcaris  eût^ 
tcmt  ceiqçaîl  ip^P^tndfé^         -  -  --"^ 
-  Dans  lêntiiétoe 

fon  frcpc  Conft^tift  /  potJf^3equeF-iB 
avoicî  toujours -eu -de  taverfion  (/<). 
B  éto-rc  accufé -d'avoir  déS  delTeiffis^ 
fur  l'^Empirfe.^  L^Empeïeur'  -Micfed- 
Palédogue  ravoif  •  t<iû]oms-'  f\W 
aimé  qu^-ÀïidrdfikH*  m  ^^pretend 
me  qu'il  aVoit  eu  ihterïtion  de  le  fairel 
fbn  fuccéâètttf;'  Mîds»  toinme*  ce  p^oii^ 
jet  ne  pouvoir  pas  aVoif  lieu  fani  cton-^ 
ner  pcicafipiiPà  vàsx^^^tT^^^^^  MJ^ 
chd  Vabandomia  ;  mais  lorfqirtl  raeu^- 

sut  ^41'^tât;  d»i|  l^Mk«liti0il'4&kiâ!^ 

« 

n\t)  Plfr Ai;  tl  ♦  îc  V pGf'cç,-!?,    g*¥^jk /h 
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fer  Conftantin  Roi  de  Theffalonique  Androni^ 

&-dè  Macédoine;  AndromiE>  en  eutguB.  j?^* 
une  jalouûe  qu'il  diûimula^  jufqu'à 
ce-  qu'une  aâîon  de  hauteur  de  Con& 
tan  tin  lui  donna  oceofion  defévir  coa-^ 
ue  lui« 

Ce  Prince  avôit  traité  awc  la  pliw 
grande  ignominie  un  Seigneur  nom-^ 
filé  Maurosome^  parce  qu^il  étoit 
taché  à  une  Dàme^qui  awic  manqué"  ,  [ 

de  refpeâ  àrla  femme  de  Conitantin.  -  ; 
Andronic  avoir  éloigné  fon  frère  de      •  • 
la  Cour  (bus- prétexte  de  punir  fon 
procédé  violent.  Conflantin  avoir  con-  ' 
ttnué  de  fe  faire  beaucoup  de  parti-^      *  - 
lans  par  fes  ^tandes  libéralités  ,  &*-  • 
par  fira  afikbilité.  'Andronic  toujours^    .   *  '  [ 
jaloux ,  réfolucdeie  délivrer  pour  tou-    i,*  ^  i ,^ 
jpms  d'inquiétttde  âllaipéeeipîtaiiui 
ment  à  Nimphée  en  Lydie,  où  étoiD 
le  Prince  fotf  fîrere  ;  H  arriva  fans  q;ue^ 
Conftantin  en  fût  averti.  li  envoya"* 
iiir  le  channrp  ordte  à  fon  frère  de  fei 
jvéfentcr  devant  lui  :  dès  qu  il  le  vit ^ 
il  lui  reprocha  fon  ambition:  ;dirle'iiD 
^fermer  :  il  a  voit  pburiors  pès  der 
trente  ans.  On  fit  'desrxecherehes  ron^ 
tre  tous  ceux  qui  lui  avoient  été  attaA 
chés  ;  ils  furent  dépouillés  de  leurs> 
^  Si  enferi^és  ;  oa^  coijpj^^' 
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AVDiiomc*parnii  ceux-là  Michel  Scracegopule  / 
^AjjbOLO-  fijs,<iu<élebreCapitaioeqiii  prh  GqoL 

tanciziople  liurlesFrâiiçois. .(  x  )  ConA 
tantin  «leiifiit  :pri(bn  ie  5  Ma 
1^06.  avant  que  de  rendre  les  dern 
nlers  foupirs,  il  prit  l'habit  Monafln 
^|ue  5  &  le  nom  d'Athanafcf. 
Projet  Ile  mt-    x  i  l.  L'Empefeur  Wrppé,  fils 

nage  entre     j    t»     j  •        *  •        i    r  • 

rimp^ttrîce  oe  Baudoiin  ^  avoit  eu'de  mariagef 
^l^avec  Béatrix  ,  fille  de  Charles  Roi  de 
Micberoû  4c  Sicile^  une  Piincefiè  appeilée  Cashe^* 
rampcrevr    rine  de  Courtenai,  qui  prenoir  le  ti- 

^ilt'ÙSl^  d'Iiapécatrice  cb  Coiiflaminopk» 

Princcflc  &  de  à  Naples ,  où  die  faifok  fa  Tefidence 

fuite  dts  Em- 

la?res  de  Confl  PttHÛflffe  «J  CiartOge  |)<IBf 

«iBUA»[le»    le  Prince  Michel  £m  fiisaçnë ^  il  li-av- 

ë  Occident  lui  ^ifent  la  jguesre^  foutf 
fwéteatte  de  faire  valoir  k»  cfwiis  ide 
Cacheiiae,  envoya  des  AnàiSLfSàd&uê 
à  IkflMrr ,  Garnie  d'Actos ,  qui  gdck 
veiinoit  !le  Eoyaume  de  Naples  -pen- 
dant la  f)rtfiMr  R  oî  Oiarles  4e  Bof^ 
teux  J(^^y  iLe  Cosme  d'Artois  £c  fwt 
de  Je  pnopoTicioR  de  l'Empo^tir  an 
Pape  Nkolos  1 V-.  lâc  au  Bm  de  FniH' 
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%t  CajTSjTf  ï^t^Li^.  ^llï. 

fse. .(  i,)  Nous  fofODs  jcncorela  téponfe  anïjronk^ 
jde  Nicolas  dattéc  de.^^iéù  le  { 

cç  Kobert  4e  i^iofiâiiuer  ^etce  i^^pe 
l:iacion  Tans  juen  'oaacljare ,  fqu'^  «e* 
qu'il  ait  ftsa  4e$  xépanres  4tt  jloj 
h  Fraïuie       ie  c^L^emem  4«i  ~ 

répugnance  |iûiir  lîe  ix^uHage^  paAiff 
qu'il  efpéroit  qu'il  jpjourrok  fervir  à 
Kire  rencrér  le$  Grecs  dans  l^obéil^ 

lance  de  l'Eglife  .Koniaâne ,  t&  à  te^r 
jniner  k  guerre  entre  les  Grecs  ôt  la 
^aifon  ae  Courtenai*  Le  Chef  dg 
cette  Ambaflade  étoit  un  Moine.  Apr 
|ielle  SjCjpihoxxiajs  .qui^a  wkie^  i 
ils  ne  pur€»;c|)as  convenir.,  parce  que 

dit  Gregoiâs^  a  ),  f  ie.  J^^P  deman^ 
çloit  des  choies  que  Ton  ne  pouvoit 
pa5  accorder , x'eÂ-rirdîre ,  que  I'ëiqs^ 
pire  d'Orient  reconnût  la  Primauté 
dix  Siège  de  ISimxCj  Sji  i^, réunie  |^ 

,  Xe  joarlage  du  Pxigpg  Michel  aiitgg  ^ 
Catbepne  de  Courtenai  iay^tnt  échoAiié^ 
il  *  fut  tqui^ftiçn  de  43iafler  cette  PxkH 

ceflTe  avec  Fiédé/ic  ,  Roi  de  Sicile, 

JLe  Pape  BoniÊiçe  VilL.  foubaltoijB 

►7*18.  '      j,..; ... 
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/  NDRONic-  avec  paflîon  ce  mariage,  qu'il  croyoîî^ 

euZ^^-"  ^^^^^  tçrmîfter       qifettellé^  dà 

Maifons  d^Arragotf&  d'Anjou-  Lë 
î^ape  &  €fa{trie$  i  L  Rdi  cte  Naplesi 
en  confidération  6c  danslaVûë  de  cet- 
tte  alliance,  pA>mett<riehtd^  fôùrhif  I 
Frédéric  cent  mH le  onces  d'or  en  qua? 
tare  ans  (  6  )  boitT  foumirà  la  premier^ 
dépeniè  de  ràrmemeiit  néceflaire  pouf 
reprendre  l'Empire  for  Aftci'ronic.  J 
La  Princefle  Catherine  a  hi  TuggeC 
tioh  du  Roi  de  France  refufa  d'épQU- 
fer  Frédéric  (c)  qu'on  ne  lui  prDpofoiik 
^u'à  condition  qu^l  renoncefoit  aà 
Boyayme.  dè'Sicile.  Elle  répondit  ail 
Pape,qu'il  ne  c(yiWepK>(tf^às*àdes  Frhi^ 
tels-  qu0,Fréd^k;rfATragon  & 
elle ,  de  Côritraâer  un  niar^age  avàni 
Ijue  d%ée  en'  pdfftfliôîî  '  dé  quelqu^ 
Souveraineté,  pour  y  fixer  leur  Cour/ 
jurqu'à  là  tonqûêire  de  K^riènt  ;  lell^ 
ajouta  que  lôrfque  l'époux  qu'on  lu? 
deftinoit  feroît  poufVu  d'Etkwconvc* 
fiables ,  eîle  déféreroît  volontiers  ail- 
lèntiftiént  dïfPapéf  '  Jïfencr'dl*  Mont, 
ferrât ,  qà^^  I- Ertipef eùr  Andronic* 
avoir  époufée  em  fécondes  n5cés,con^ 
f  ut  aufTi  le  deûein  de  marier  le  Prince 

nàeangc,  p.  264.    f  déakSlàk&T*  Lfi^lOSi' 
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jeés  à  Ibn  rn.aria^ç  {lyec  ^  Piipçe  JVljb^: 

fubiiitbiéjit  .tpuiowrs,  ' ,  ,  »' 
.  Le, Roi  PÎiiilppe-ler-Bel ,qui .^voit 
4eii[èm  dé  h  marier  {d)  ,  la  pri^  dç; 
venir  ea  JFrance.  AvajQt  que  de  par- 
tjr  de  ISaples,  elle  promit  au  Koi: 
iofi  gndç  jde  n'ép^ufer  .perfqi^  làns> 
ipu  copren'cémént ,  &  en  cas  qu*ellô. 
e)i  ùfât  ay^renjenc ,  f^j^t  décla^  qu  el^ 
4e  le  tenoit  quitte  de  toutes  Içs  pblj- 

fations  qulil  ^voit  cpntradé^  avec 
Empereur  Ph^  (on  père  ;  & 
jDpnune  le  Roi  Charles ^eji^oiteux  avoic 
fkh  de  grandes.dépenfes  pour  Philippe 
4c  pour.  Catherine  p  elle  ratifia  le  don 
fîiic  à  Charles  de  la  Seigneurie  direc^ 
.le  de  la  principauté  4'Açhaic  ,  &  de$ 
tprres  que  Mîchçi  Defpofe' d'Etolie 
aVoit  4o(inée6  en4o\¥^iw  à  Hélène 
iifle ,  veuve  de  Mainftpi .  &^  des  Ifles 
aelArcbifeL 

*.^e  Rpi de  Fasce  çut.jd'abpfd  l'iu; 
cendoia  4q  rparîer  Catherine  avec  Jaçr- 
ques,  fil?  aîné  de  Jacques  d' A rragOjB. 
l\pi  de  Majorqpe,  l^es  articles  en  f% 
jfènt ,  drgflfés  *d^o^  le  mois  d'Avril  d(j, 
l^n  I  ^^.i  mais  ce  JPrMjçf  ^arj|4p^- 


Digitized  by  Google 


f±6 


Ht  i  Tf  o  ï  nie 


•na  toutes  les  efpérances  que  le  mon- 
de lui  oflTrbic ,  &  il  donna  là  préfi^ 
rence  à  l'Etat  Mooattique. 

Chaf les  Cbmter  àê  Valois  ,  ôet^ 
dé  Philippe  le  Bei^canc  devenu  veuf 
Je  3T  Décembre  1299.  (ê)  le  Roi  de' 
France  engagea  la  Pxincefle  CatHerf-^ 
ne  à  Pépoufer.  Elle"  céda  à  Charles 
tour  le  droit  qii^ellè  avoit  à  l'Empire 
de  Conftanrinople*,  à  condition  que 
il' elle  furvi voir  fon^  mari  ^  fes  droits 


xitiers  deicendâns^  d*ëlle  ,^&  que  II  ellor 
décédoirf^rrs  enfâns^  cesidroits  appar- 
ûendroient  au  Comte:  dè  Valois^&à 
fes  cnfans  iffus  de  foti  premier  maria- 
ge avec  Margueritede  Sicile.  JLe  Roi 
de  France  fit  un  traité  particulier  avec 
ion  frère  y  par  lequel  Charles  s'énga^ 
gea  à  n'entrepreiitire  rexpédition  de 
Cooftantinople  qu'avec  le  confente^' 
ment  de  Philippe  le  Bel» 

Charles  alla  en  I  talie  «uiïïrtôt  aprèf 
fe  célébration  de  fon  mariage  ;  1*1  ni# 
pérâtrice  Taccompagnoit.  H  vit  le  Pa^* 
pe  Botiiiface  VIIi;  à  Anagnie  ;  &  fut 
la  repréfentatîon  qu*fl  fit  à  ce  Pontife, 
que  les  droits  fur  l'Empire  de  Cond 
tahtinople  rfayant  pas  été  pourfuivis' 

(t)  Ducaoge»  p.^otf*        .  **  * 
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«epuis  long-tenîs,  on  pourroïc  s'en 
prévaloir  contre  lui ,  le  Pape  lui  ac- q^^^  ^' 
corda ,  à  riippératrice  fa  femme  &  à 
leurs  Hériciers  des  Bullespour  êcra 
çonfervés  en  tous  leurs  droits  fur 
*  ('Empire*  U  ordonna  encore  en  leu? 
faveur ,  <Sc  à  Teffet  du  voyage  de  Conf^ 
^cinople  y  une-  levée  de  décinuss 
traordinaires  fur  tous  les  biens-des  Ect* 
jçléfiaftique^  de  Bnnce,  d^Italie^d' An-* 
jlcterre  ,  de  Sicile  ,  çlç  Sardaigne  jf 
le  Goîfe ,  de  (a  Principauté  d'Awt 
^Ifaie ,  du.  Duché  d'Aihenes ,  &  dcf 
Jfles  voiHnes.  . 
"  he  Comte  de  Visilûis  arriva  à  Ror- 
me  à  la  fin  dii  ttiois  4e  Février 
l'an  130^,  Il  y.  trouva  Glwles  JL* 
Hoi  de  NapieSy  qui  fit  deuic 
feellés  encore,  en  faveur  (iu-Comtol 
ide  Valois  le  11  jVfars  ,  parlîim  def- 
.quels  il  ratifia  pus  les  traités  Êiits  tanc 
par  le  Roi  Charles  fon  père ,  que  par 
Jui-rinême  ,  av^c  les  Empereujrç  Bau-' 
doin  &  Philippe  au  fujet  du  rccou-- 
yrement  de  l'Empire  yÔç  il  promis 
de  les  accomplir  aulîi-tot  qu'il  le  pour- 
voit. 11  s'engagea  par  l'autre  envers»  - 
le  Comte  de  Valoi^,de  ne  faire  aucu- 
ne alliance  ayec  Andronic  -  P^eolo-^  ' 
gue,  qui  pûç  porter  prq^dice.Quéti'C 
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P  WiDLo^^  à  ces  u;iiités.  Robert  E)uc 

QVk.'        ;dc  Calabre  ,  fils  du  Koi  Charles  &* 

Ion  Lieucenanc  général  au  Hoyaume 
de  Naplos.,  Jic  une  ((^mblable  .ratifia 
ça  ion  dans  le  imté  ^jqfuà  fe  4^ 
de  tems  après  enrre  Frédéric  «Roi.de 
Sicile  &  ie  .CoixKe  de  yalois.  Le  Roi 
promit  au .Comte.de  Valoir  de  l'aider 
lors  qu'il  ^alleroît:  en  Rqrnanie  (/) 
pour  le  jTQCQuy riment  . de  l'Ejnpircde 
'V<>i^^^ople  ;  &  il  5'engagea  à 
.  Élire  aucun  tiraicé  avec  Andronic  ^ 
qu'après  que  le  Gorace  auroit  /akia 
paix  avec  lui. 

.La  grande  querette  entre  Boniface 
yUL  ^  Philippe  le  Bel  fut  un. obi; 
cacle  auK  4:)ra}ets  que  le  Comte  de 
Valois  ^voic  6)rmés  Jfur  Conilaotino- 
pie.  Dès  que  ce  Pape  fût  -mort  ^  (  ) 
le  Comte  envpya  Pcrtic  Chanoine  de 
Paris  fon  Chancelier ,  &  Pierre  d'Err 
Ibou ville  .Gentil -honunejdu  Diocèfe 
de  Chartres ,  repréfenter  a,u  Pape  Bcr» 
noit  XI.  jquil  arnaoit  pour  le  recou-- 
Yrement  de  TErapire  de  Conftantino- 
^  pie;  qu'il  eTpéroic  que  fa  Sainteté  * 
,  fiommuerok  les  y  ceux  de  ceux  qui  s'é- 


(/I  Ala  finderHil^. 
lie  Coaftf  p.  4).  Hift. 
•CB*  4c  $icilei*T#  i.  p. 


(^)Haiflb  1304.  n.ig, 
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^l'oient  croifi?s  pour  la  Terre-faijite ,  andrônic%i 
•&  leur  pennettroit  de  paffer  airefc  lui  q^^^^^ 
•contre  les  Schifmatiques  ,  &  .lui  ac- 
.iéorderoit  jpour  les  frais  de  cette  guer*- 
jre  les  legs  pieux,  &  les  autres  doua* 
sicms  demàées  au  feconts  de  la  Tei^ 
f  e-faiate  :  enfia  il  .demaiïdoit  que  le 
Pâpe^fit  prêcher  uiie*cr6iiàde  généraii 
le  pour  Tentreprife  de  Conftantinople, 
XiC*  Pape  lui  fit  réponfe  le  zj  Mal 
X  504.- qu'il  lui  accordoit  ies  dexnan^ 
des ,  excepté  la  prédication  générale 
de  la  .CroiJàde ,  qu'il  différoit  à  un 
atttrè' tems  ,  à  caufe  de  la  lîtuatioi 
jpréféuté  du  J^ôyaume  de  France' i 
dont  toutes  les  forces  étoieat  pouriorj 
occupées  contre  les  Flamaos* 
.  Benoît  moium  peu  de  tems  aprè* 
fort  éleaioiî*.  demeatt  V.-.qlii  lùi  fuci. 
céda  fut  trè^  -  favorablement  difpofe 
péur  lé  Comte  jde  Valois.  Ce  Prîficê 
étant  venu  à  Lion  Fan  1306.  pour 
affifter  zvt  fcouronBement  du  Pape  , 
ils  traitèrent  de  Tentreprife  de  Conf- 
tRtinnoplej  Clément  y  excita  forte- 
jTièïît  J:e  Comte  :  {h)  il,  lui  accorda, 
à  to^is  tetix-'  c||ui  l^aiderc^ient  à  fahrô 
Vàlpix      ikoks ,  les  mêmes  Indulr 


(7)1  Rainai,  ijotf.n,!,»   >       •     •   *'  ' 
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•   .H  I  s  T  a  I  A  « 
AiSD|tONic-  gcnccs  f  qu'à  ceux  qui  fe  ci^oifoiefll 
PA^lECip-  XçATe-lainte  ^  &  il  permit  4 

•  ceux  qui  s'çtpjent  croifés  pour  allei 
çfi  PaîeAine  ^  jie  fli^ger  leprs  vœ.ujf 
*  en  celui  4^  U  guerre  à  AndrcH 
{i)  l^t  ^fin  c^ue  le$  Fidèles  eufr 
fent  moins  de  répugnance  à  cette 
Cifpçditipo  ^  ^e  Papp  çtapt  à  Poicier? 
le-  3  Juin ,  publia  une  BuUe  ,  par 
îaque^Li?  ir  dénonça  ç;{^ommimî^ 
dxonic-Paleologùe  ,  cpmnae  fauteuf 
du  ichirme  (te^  G]reçs  ;  il  défep4  ^ 
Koi^,  Prince^,  Villes ,  Cpmmunautés 
pif  Particviliçfty  4e  f^K  ayeç  iui  au^ 
cune  alliaoce,  pu  de  lui  donner  aide  oa 
|:pareU  ^  fpus  peine  d'e^cojpmMpicar 
f^on&  d'interdit  pp^r  leurs  terres  (Jt). 

Charles  cpnyinF  avec  les  V^tiens, 
gue  le  p^ffage  ep  Orient  |e  feroijt  de- 
puis le  mois  de  Mars  1 307*  jufqu'av 
inois  dç  Mars  ^308.  ôç  q^e  BrindiH 
.ferait  le  rendez-vous  général* 
*  ,  Les  §eigneufs  Grecs  4^  I4  NatO: 
lie  (/)  qui  étpient  e^rppfés  aux  courr 
/es  des  Jâarbaf es  ,  &  quL  n'étoienf 
)oint  ifecourtts  par.  VEippereur  An: 
Ironie ,  excitoient  le  Comte  de  V4t 
lois  à  venir  en  Orient  ;  ^  liupromecj; 

(i)  Râin.  1307.  n.  7.  j     (0  ^ 


HcSëm  qu-ils  feroicflt  tout  ce  qui  dé- ANDRONfic- 
jpéndrôÎÉ d'eux ,  pour  qu'ÎLfât  reGon-  g^^^^* 
»u  i  Empereur  par  lôjUs  ie$: :Grâ:s  d-û- 
rient. 

"  Charles  pafla  ^en  Italie  avec  quel- 
ques Troupes.  Le  Pape  avoit  pQur^ 
lors  tant  d'afl&ireis'  ne  ^ut  pas 

s'occuper  beaucoup  de  celles  du  Com- 
te de  Valois,  il  revint  donc  en  Fran-* 
ce  ;  on  ne  fçait  pas  s'il  fit  ce  voyag€^ 
itvanc  ou  après  k  mort  de  Plmpéra- 
trice  ik  femme  ^  qui  mourut  au  com^ 
mencemënt  de  4'ag  i  joj.  ' 

Œlle  laifFa  une  -fille  appellée  Ga-- 
IheHnèkle  Valoi$'{w  )  ,  quî^  fiit  ac- 
Cixrdee  ;  écant  .  encore  au  berceau  ^ 
avèc  Piugues ,  dit  Hnguëmn ,  fils  de 

•  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne.  Mais 
lé  Roi  Philippe  le  Bel  tSc  le  Pape  Clé- 
tneot  y>  iie  jugèrent,  pas  le  Duc  de 
•©Gto[^gëg*ié  affez^{>uil^^^^  pour  pou- 
voir Jfe  rendre  maître  4e  Conftanti- 
iiople>  ils  aur^iént  mieux  aimé  que 
la  JPrinceffe  époufât  Philippe  ^  Pr  nce 
'de  Tarente ,  j£l«  puîné  de  Charles  IL 
•Roi  de  Naples ,  lequel  poffédant  VA- 

.  chaie  ,  les  Villes  de  Durazzo  &  de 
•Çai»»e>-avec  rjilè^^^ 

'  ^^artie  dç  rEtoKe  ^  ^  pouvant  com£-. 
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55JJ      ;  :ît 
ANDKONic-  ter /u.r  le  fecpurs  du  Roi  fon  peréj 
PALEoto.   étoit  bien  plus  «o^iwF  «l^  cçaiquérir 

VEmpir^.,.  jLe .  Çornte.jfle.  Y^W>s  ^pa^ 
roiiToit  avoir  de  la  répugnance  pour 
fc  maria^e,àcaufe'de/qn  premier  eu:* 
gc^gemenc  ;  ,  il  ,  déclara  qtfil  ne  poçk 
yoit  $lpnnçr  /b^i^corifefiçcraent^  que  le 
Pçuc  de  Bourgogne  ne, fe  fût  -défiflé 
de  fon  pj^ein  gré,  {n  )  li  yquliit  avoii 
aufli  ufie  difpenfe  du  Pape  ^  d'obfervejf 
ie  rerinent.qj^'iIavQicfaic,.de4onj^^ 
lille  à  Hugues  de  Bourgogne.  On  foa^ 
Tea  enfuice  à  majriex  là  Prinçefl'e  a^^ 
e  prince  de  Tarentç  :  il  fut  fm  m 
Traité?  au  xno^s  .xie  Juillet  ï^yiSf  à 
Fontuinebleau  ,  en  préfence  du  Roji 
Pliilippe  .|e  1^1 ,  &  d^  Çh^l^  ÇQmn 
de  Valois ,  entre  l'ïmpé^rice  fille  de 
.Chajrle^  &  Philippe  ^e  Sicile ,  Prinçc 
de  XàïQçza  '^',  {^F^  }çq]l}el .  e^t/^'autres 
jphdes  iVfut  cow 

j:*dQn  5ie§  gF.açdçj  ^épçn&f  ,qu^  le 
Efinçe  ayçit  feitQs»tain$r/poUf  ce  mat 
riage  ,  que  pour  tâcher i  dé  reçouvrer 
PESupire  de  Conftantipople  ^  Se  d? 
/celles  qja'il  4q  t.faif Ijayen  i  r ,  s'il  ar- 
rlyq^  qu<2tl'ÏjnpécatricQ  y\nt  ii  déçjédef 
Sgi&fl#î<ai}i'è;^>la:  g^erx^  ^^cot^meii- 
iq^e,^vlaepi9«ii,dujn^^^^  fçif^ 
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lÉECoSsTÀiS'TTLiy: VIIL  ^^f 
|lJU*il  eût  été  conquis  oùnon,  dcmeu- andronic 
feroit  pour  les  -frais,  dépens,  domma-  ovj^^^^' 
^es  &  intérêts ,  par  forme  dé  donation 
éntre-vifs  ,  au  Prince  &  à  fes  héritiers^ 
avec  lé  titre  Impérial j  &'Souyeràîneté 
fur  Pàiitre  moitié ,  qui  ap'partiendrort 
aux  héritiers  de  Catherine';  ôc  que  fî 
le  Prince  décédoit  fans  enfu^ns  avant 
ce  paflTage  ,  la  totàlité  de  l'Empire 
demeureroit  de  plein  droit  à  Cathen 
rine  &  à  fes  héritiers  ;  cépehdanc'q'ùé 
Charles ,  fils  aîné  du  Prince  d'iiri  prey 
fnier  mariage  i-aiirôit:  la 'liberté  d*én- 
treprendre  cette  expédition  ,  auquel 
cas,  foit  qu'il  recouvrât  l'Empire  ou 
non  ,  la  moitié  lui  en  appartiendroit 
ce  à  fes  héritiers,,  laqueîlè  toutefois 
releveroit  de  l'autre  moitié,qui  appar- 
tiendroit à  Catherine '&  à  fes  héri-; 
tiers  avec  tout  droit  de  Souveraineté 
&  titre  Impérial. 

Tous  CCS  articles  étant  convenus^' 
le  mariage  du  Prince  &  de  l'Irnpéra- 
trice  fut  célébré  fplennellerrièrit  à  Fdn- * 
tàinebleaù,  en  préfence  du  Roi  &  de' 
toute  la  Coùr/Le  Rot 'Philippe  le' 
Bel. s'obligea  enfuîte  par  fes  Lûttres 
du  2^\.  OLlobre,de  fournir  &  foudoyer 
à.  fes  dépens  l'efpace  d'un  an  cinq  cens 
tommes  d'armes ,  ou  l'argent" riéccf- 


Google 


ilNDRONic-faire  poiu'  la  levée  &  Pentredeo  de  m 
^uj^^^^*  aombre  de  gens. de  guerre,  lorfquU 

en  feroit  requis  &  prié  par  le  Prince 
de  Tarçnte  ;  &  en  cs\s,  qu'il  vin^.^à. 
décéder  avant  ce  tems  là'^  il  ordonnar 
aue,/qa  *Succeileur  Ko^  de  Françe^ 
feroit  tenu  de  fournir  au  Prince: 
ce  nonxbœ  d'hommes  ^  ous  l^argent»* 
Le  Prince  de  Tarente  fie  de  grands 
préparatifs  po^r,  l'enoepr^de  ConA 
tantinopie  ;  mais  ilmourut  le  Dé- 
cembre 1 3  3 a;  tavaiir  que  d'en  ponvqÎD 
f^re  ufa^e,  .Llm^ratrice  Catherine 
moufut  a  Nappes  dans  le  mois  d'Oc-*» 
tobre  de  l'an  1346^  Après  ià  mort 
Hobpît  ioniilsainé:  prit  le  ticse^d'Ëm-. 
pereur  (fil  ^  il  inourutaNaples;  le  i(> 
Septembre  1364.,  Philîppô  fbn  frère! 
devint  par  cette  mprc  Empereur  Titu-. 
laire  :de  Çonilantlnople  ;  il  mourut  le 
25   Novembre  1368.  Jacques  des. 
Baux ,  neveu  de  ces  deux  Pcinces^  par 
la  mere  Marguerite ,  fœur  de  Robert 
,  &  de^  Philippe  >  prit  le:  titre  d'Empe^, 

reui  de  CkwjitantinopLp  ,  &;  ce  fut  Ift 
dernier  des  defce^dans.  de  Baudoia 
qui  fut  honoré.de  ce  grand^nom. 
RcTeitc  Se  de-    XIII.  Les  TuFCs  dont  nous  n'au* 
iaite  de  phi-rons  que  trop  d'occaHonr  de  pailer^ 

...  .  ,  ' 


toriimettoient  de  grands  défordres  en  andronig. 
Àfie,  depuis  que  lé  Prince  Corite^^  Sue!^^"^'  / 
Se  Stratego|)ule  avoient  été  arrêtés. 
£**Empereur  iiàmmz  Alexis  Taîrca-^ 
nîoté  rhilantropene  Gouverneur  de 
PlAfie  Mineures    ),  &  tï  lui  doiina  uit 
corps  de  troupes  fuffifknt  pou  r  répri- 
nier  le»  Êàf bares.  Libâdaîrcf  fut  en- 
voyé ëri  même  tems  th  lonie  , .  aved 
èrdre  de  fecoïider  les  opéirarioni 
de  Philantroffene  ,  qui  fe  conduifîc 
àvefe  tant  d'habîlete  &  dé  courage , 
qu'il  /établit  les  ?tftàires  de  PEm-j^ 
faire.  Non- feulement  îl  vainquit  leà 
Turcs  ;  mais  il  s'en  fit  eAimer  à  uii 
point  que  plufieurs  d'entr'eux  vinrent 
fe  rendre  à  lui.  fans  en  avoir  d'autre  rai« 
Ton,  que  celle  d'être  gouvernés  par  uri 
homme  dont  ils-  avoîénc  la  plus  grand# 
Jdée  :  les  fujets  de  l'Empire  le  regar- 

doient  auili  coaime  le  pere  de  la  Pa^^  . 
trie.  Libadaire  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs eii  conçurent  ae  la  jaloufie  \ 
ils  mandèrent  à  la:  Cour ,  qu'il  étoit 
fiéceflàire  de  Veiller  fui^  fa  épndui^ 
te.  (fj  II  n'en  fallut  pas  d'avahtîigè 
|K>ur'  indifpofer*  le  mmi(le!re  coittrè 
lui  :  fes  ^is  lui  repréfenterent  qu'il 

« 

f'f)  Greg.p.tse.f«c.  I  '^(4)Gteg,  p.  lai» 

•  »  •••• 
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étoit  jpéfdtr,  s'il  ne  prévenoit  les  matl0 

vais  deirpin^  qu'on  avoit  contre  .luiç 
que  rien  ne  lui  étoit  plus  aifé  j  que* 
Tarmée  étoit  très  bien  incentiQaoéf^ 
pour  lui ,  &  que  les  peuples  défiroicnt 
avec  paflton  un  changemenc  dms,  1« 
Gouvernement,    Philantrppene  fut 
quelque  teim  fans  fe  laiflèp  ébianler  ; 
mais  jprêtant  l'oreille  à  l'àinbition,  Se 
peut-être  ne    croyant;  en  fûrjsté  q^e^ 
par  la  révolte;  j  il  ailenfibW  les  tsoyk^ 
pes  qui  étoiatit  à  les  ordfres  ;  &  ayanc 
inveâivé  contre  rEmpeieur  .&  les 
Çourtiians,  qui  vivoîentoant  lefauBT 
&  dans  la  naoUeilè^  tandis  que  les 
gens  de  guerre  manquoîrar  de  toBt , 
&  avoient  xnéme  à  craindre  la  hain^ 
de  ceux  pour  qui  jls  facnfiaient  tov' 
9fS^  fi  ni  îjeipgç^  des  Qlhcieçs  & 
Soldats ,  &  il  leur  déclara  que  s'ils 
yp^lcdent  fpivjfefa  ((mme  ^  jkles  mei» 
troit  en  iîtuatîon  de  n'avoir  plus  rien  à 
craindreiië;la  Gow»   -  . 

Ceîtç  harapgue  prodùifit  un  tel  efl 
l^iyr:qiie,les.  foldai^  ie  dédbsiiiiefefit  ; 
publiqy.çùjent  contre  l'Empereur  :  ils 
«s'écrièrent  qu'ils  r  ne.  voûloienfr  idusafe 
lecpnnpître ,  &  qu'ils  rifqueroient  Jow  . 
vie  pour  élever  à  l'Empire  Philantro* 
pene.  Ils  lui  firent,  même  dçs.mfiijup^ 
ces  pouf  qjj'il  prit  le  titre  d'Empereur  ; 
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BE  Constant.  LivtVllL  fif  . 

tnuis  Philantropénei  louant  letit  zele ANôftoWîCi 
fc-îÈOmento'de^'défendre  qAi*^^ 
lîiat ,  a  1  avenir  Andronic  '  •  Jbmpe 
rebr  (r)  :  du  refte  il  ne  voulut  fioitit  fe 
faire  proclamer,  Théodore- Pstléoloï- 
gue  frôre  d' Andronk  «bit  poifrldrs*^ 
lîttLydie  ;  PhilântrG|)enç  l'env-oyà  éi>. 
.  lévef -,  »  &  le  fit  gal?dôr  ài^Èj)hdè.'  »  ^  •  -  .a  j .  ^  >W  -  .  ; 
'  Libadaire  aniâflôk'de'  t^^  ^^l'/.t  ^ 

te.  (  s  ]  Plîilantropene  dont  l'armée 
étoit  a^eveniie  fupérîeure  à  celle  de 
ion  emiemi^^itôré^  à^lui 
Gun  douté  fur  la  vidoiré -,  mafe  LibàJ 
daiïe  avoit  treii vé  le  Kiby èn  de  'gtt^* 
grter  les  Crétois  yqui  faifoient  la  jirin^ 
cipale»  Telfouitoe  de'  FMaiMepétie  pd&  ^ 
le^  armées  étant  en  ^réferice  Pune  de» 
tautfe  préside ^î^Jiitfphéé  ,  W  ^  Gré-' 
tûis  fo  faifirent. -de  Philahtropehè* 5ë 
le  nébfiduiiîrâïc  à^&tbftdaifi^i^ut^fën^ 
aitê?id*e  les^  ôrd«6s^d€?la'Gour 
ki  1ifiifc«JV€fr  lès  yetliï.'Geftè'flOfôtellé 
templit  lia  Coùr  de  la  plus  •  gtinàb  ]bl&é' 
l^Empereiir  étoit  fiCûhiïeitiê  dé  dèt^éy 
révolte  («),  que  dans  le  tems  quePHii^ 
tonti'Qpene  fut  ainfii t^^h^ f> -il'  'iû:^ 
yri/fok,  des  &êpviiàA  ^^j^vb^'Àià-  'à^it' 
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AKDRONic»  ^uie  amoiftie ,  de  grands  revenits^y^  ^ 
rAiJio^a*    le  titre  de  Céfar ,  s'il  vouloic  rentrer 

'  dans  le  devoir.  Les  ilébeUes  ayanr. 

jpcrdu  leur  Chef,  furent  bientôt  dif-. 

iipés.  Libadaire  eut  pour  récompen(e 

la  Charge  de  grand  Stratopedorque. 
CeiCAt«l«Bf    XI V.  Les  Catalans  paflèreht  dâos- 

icrvkeèl*Ba!li^  mêrnc  tems  âu  fer  vice  de  l'Empe^ 
rwr  i  leur  reur  ;  &  ils  lui  cauferent  plus  d*inquié- 

tude,  qu?iljr;iiQ  Ijui.JceiHiireftt  de  lèri« 
.  vice.    «  ' 

Frédéric  Roî  de  Sicile  avoit  fait  la 
paix -avec  Charles  I  L  Hoi  de  .Na- 
pies  (x)  ^  &  ii^  .av(M£  réformé  un  gros 
cprçs/de;  piilice  étrangère  ^  doue  il 
n'avait  p]i^  de,  b^n.;.  le  plus  grand 
Bombre  écQÂt  de. Q^talims,, ^quoique 
cependant  il  y  eût  auffi  parmi  eux  des 
Génois  .&,4es  Soldats,  .de  quelques 
ai|tfeS'iiarid9s^  Ayat>t^  appris  quel!Em« 
Bcreuy.  .Aq4iiOi>ij;^..i9ejj4c  par  le^  Bâti 
pares  cÊ^^rdipit  partojiit,  des  troupes, 
Ûs  lui  députèrent .  (  y)  ayeÇ(  Xb,  pér-^ 
miflion  nlu-Koi  Frédéric,  polir  lui 
offrir,  leur  Içf  v#ç«^  ^  pour  çr^itef  aveii 
lui.  Le  principal  Chef  de  cette  vaiU 
iMteMilijC^étpit-Ro^çr  di?  Flor^Viçe^ 
/|^alde  $içile.  Ré  a  Biiiii4<fi,&  Air 

(«).Padi.  L.  ^  e  n,  j  0!)jPwcwg!trV*<*9* 
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lèïhand  d'origine.  L'Empereur  reçut  andronic- 
avec  une  joie  extrême  les  .  offres  de  palholo-^. 
^Rogcr  ;  il  lui  envoya  des  Lettres  fccl-  . 
lées  de  la  Bulle  d'Or  ^  pour  Thono- 
rer  de  la  dignité  de  Grand-Duc,  c'eft- 
«  à-dire  de  Grand  Amiral ,  &  il  lui 
promit  en  mariage  la  Princefle  Ma- 
^  *  rie  fa  nièce ,  fille  du  Roi  Jean  Afan. 

Roger  content  de  fon  Traité  partie 
^  pour  Çonftantinople^  ayant  aVec  lui  ^ 
félon  Pachimere,  (z)  huit  mille ,  tant 
Catalans  y  qu'Amogavares.  Ces  der- 
niers étoient  des  Soldats  aguerris , 
ainfi  que  le  fignifîent  les  mots  Arà- 
-bes  dont  ce  terme  efl  compofé  ;  ils 
étbient  Efpâghols  ^  &  ils  defcendoiétic 
originairemeot  de  ces  Nations  Barba- 
-Tes  ,  qui  aVoient  détruit  en  Efpàgrie 
♦  l'autorité  de  l'Empire  Romain..  (  a  ) 
•Roger  arriva  dans  la  Capitale  de 
l'Empire  au  mois  ^  de  Septembre 
raft  1303.  L'Empérèui'  le  reçut 
•^vec  tous  lès  honneurs  pofTihles  ;  il 
-rmftala  dans  la  dignité  qu'il  luiavoit 
promife'y  &  lui  fit  époufer  fa  nièce  ; 
"il  renvoya  avec  les  Catalans  à  Cizî- 
i^que,  qu^  1-an  croyoit  devoir  bientôt 
être  alîiégée  par  les  Turcs,  Cette  Mi* 
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AKDRONic- lice  j  tiaitaMe^  iujjecs  4^  l'p??^|l!^* 
rALEOto*    aveç  ancrât  ()e  violence  ^  qu'aiîrôiene 
.    .pu  faire  le^  Barbares  (Zr)  :  Roger,  aiu 
(oriibit  €€s  .défordres  y  que  TEmpe;-. 
rcur  étoit  obligé  de  tolérer^  {c  )  Les 
Turcs  ayant  mis  le  fiége  devant  Phi- 
ladelphie y  Roger  marchaà  eux^  Se  le» 
battit.  On  prétend  {d  )  que  s'il  eût  fçii 
.profiter  de  fa  vîâoire^.il  auroit  aifé-^ 
ment  repris  tout  ce  qui  avoit  étéufur^ 
Ipé  pjur  les  Ti^cs ;  mais&ute  de  gui- 
des il  les  laifla  échapper.  Il  traita  les 
Provinces  de  TAfie  c€»nme  (l  c'eûc 
été  un  pais  de  conquête,  lbus,pi:é- 
,  texte  qoe  TEmpereur  neliir  envoyant 
,Jùo'mt  d'argçnt,  il  étoit  obligé  de  trou- 
^Wlui^même  des&bM^  fou 
airmèer  Ses  Soldats &  l^orr  enr  croit 
Pachimere((f) ,  non  contensxie  voler 
mafTacroieiii  les  hoix^me^  &  violoîent 
.  Iies.femmes.         -  i.  ;  ^ 
^     Roger  Içachant  :Combie|ï  0t  cor^ 

-iluitel'avCMt  rendu  odsieux à  tout  l'Em- 

•  ..... 

^pire  (  f) ,  vioçie  f<»rcifiçr;.dafîs  Calli- 
polr^  JL'Empereur  qui  vouloir  le  met- 
fre  dans  f«i  tort,  lui  dépua  Thm^ 
dore-Chumtt?  ^\.ppur  luii  porter  les 


<  » 
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lei*p»  de  proviri6a''de  lald[%m*é 
Céfar  fceilées  &•  huilées  en  or  ,|tren-Q^yg^..  ^  ^ 
*e  milk  pièces  d'or ,  &  4es^  habiiis  de 
^élar^qui  confilloien^^ien.uœ  couron- 
Jie  pour  les  jours  de  grande  céîénwh' 
nîe  f .  le  chapeau  piramidal  de  cout*» 
cleur  rouge  mêlée  d'or  avec  u rte  fràn-.- 
0e ,  les  bociiies^  bleues  f  p^  h  ielle  de 
dieval  de  la  même  couleur.  Tlieo^ 
^é&îe  avaût  qoe  d'arriver  au- Gmiiï  des 
Gatalarï^  ^  leur  envoya  faire  part  de 
-fà  cômimfllôn.  Son  intention  étôie 
de.  les  difpofer  à  le  recevoir  coiivena- 
blement.  Le»  .  Catalans  djeciaieirenc 
•qu'ils  denundoieut  pour  •  çoadicioj* 
rpt&inâsaàte  \ ,  .qoé  i'Ëmpëteur  l^ur- 
-payât^  tous  les  apointemens'  qui  leiMf  ' 
-éboient  dût  ;  ^  for  'cette  répoiïfe  Théo^- 
:  dore  -  Cbumne  retourna  à  Gonitan-  - 
-^fkïople  y,  &.  cEépDlaj  io»  argent  dari*' 
-  une  tbrcereflbT^    .  u,..        -^^  \ 
À  L' Empëf eiff"  •  vîveitrerit  oflfertfé  cfe 
;  cette  façon  d'agir  ^  (g)  ne  pa^rloit  pas^ 
.irtoîns  que  de  faire  ouvertement  la^ 
.^uerore  aux  Catalans^  Koger  en  fui; 
ïnquîet  ;  il  envoya  à  la  Cour  offrir  de* 
'  payer    dégât  que  fes  trûupes  avoîent 
fait ,  en  le  déduifant  (ur  les  fommes' 
^ue  l'Emperetlr  lp\u  dévoie^  ]4^£œ»- 
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ÀMDROOTC- pereui'  ^  iaiflà  fléchir  (A*)  ;  il  iîtine« 
PAt£oi,o«  àie  proclamer  Roger  Célar ,  ôc  il  le 
^^'*        «ouronnà  rolehnèlleineiit  le  i8  Mans 

1 307.  (f)  il  lui'  fit  donner  onze  mil- 
4e  pièces  d'or  ^  &  il  lui  promit  cenc 
ihille  mefures  de  bled.  Roger  promit 
•de  licencier  une  partie  de  fes^  troupëâ  9 
•  dont  le  trop  grand  nombre  donnoic 
4e  rinquiétude  âu*  MinifterèV  &  de 
ne  garder  avec  Im  que  trois  mille 
Catalans     il  s'engagea  à  pafler  en 
•Afic  pour  y  fervir  contre  les^  Barba- 
des ; .  mais  avant  que  d'y  aller  y  il  cnic 
.devoir  faiuer  le  Prince  Michel  fiU 
de  l'Empereur,  {k)  Il  alla  lui  ren* 
dre  vifite  le  5  Avril.  .Us» mangèrent 
enfemble  ;  ils  entrèrent  dans  Andri- 
•nople.  Koger  voulut  rendre  fes  de- 
-voirs  à  la  Princeflè  époufe  de  Michel  : 
dors  qu'il  fe  préparoit  à  entrer  dans 
fon  appartement ,  George  qui  corn- 
cxtaanaoit  un  corps  de  Latins- au  fervi- 
vce  de  l'Empereur,  Tactaqualors  qu'il 
.ne  s'attendoit  à  xien ,  &  le  cua  (  l  )• 
Son  corps  fut  aulï-tôt  mis  en  pièces  • 
.là  avoit  amené  aveo  lui  cent  cin* 
.quante    hommes  fur  lefquels  ii 

.    (kyC.  19,  ae  8c  2t.  j  lk)C. 
'     (i>  oU^tY,  H^h.       I     (//C.  2^. 

i8a«  1 
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Tfomptoit  le  plus.  Ils  étoknc  pourlors  andronîC-^ 
dahs  kxourduPalak  ;  on  les  arrêta  ^  ^^^"^ 
&xaprès  qu'ils  eurent  été  défarmés,  ils 
furent  mis  en  prifon  Pachimere  pré^ 
tend  que  cet  affàffinat  fut  commis  fans 
j^ôrdre  du  Prince  Michel  ;  que  GecMri 
^6  ennemi  mortel  de  Roger ,  parce 
que  les  Catalans  avoient  tué  fhn  fils  ; 
profita  de  roecaffion- de  fë'' venger. 
Mais  Phranzèi'  aâure  que  ce  fut  Mi^ 
chel  qnr  fit  tuer  Roger  ;  ce  qui  eft 
très-vraiUembkble  y  d'autant  plus  que 
depuis  même  la  réconciliation  de  ce 
Seigneur  avec  l'Empereur ,  il  avûît 
'  fait  des  demandes  exorbitantes  ,  & 
^U'au  lieu  de  licentier  fes  troupés  ,  il 
Vétoit  contenté  de  les  difperfer  ^  Se 
avoit  entretenu  des  intelligences  avec 
elles. 

:  Les  Catalans  qui  étoîent  à  Callî- 
fidli  ayant  appris  l'aflafliiiat.  de  Roi- 
gèr  fe  vengèrent  cruellement  fut 
lés  habfÉ&hs  dé  cette  place  fik  Ibs 
le^ittbus;^  jùf^u'auxenfàhs  qui  étoierit 
à  la  mamelle  :  ils  h'épargnereht  que 
quelques  perfonnes  de  confidération  ^ 
pour  poUvoiî"  les  ecImngér^avéci'CèuÎÉ 
des  leurs  qui  feroient  pris.  Le  Prince 

Michel^  Vint  iftettre.  le  Jiége  .'devant 
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ANDKONuc-CaUipoU -,  mâîs  ks  Affiég^  -^renft 
PALEOLo^   des  forties  ii  fréquences,  que  Jçi 

Impériaux  furenc  ocflîgés  d-abandeo^ 

nef  le  liège.  • 

.  Bérenger  de  Entenca  éteit  pburlorf 
Général  des  Catalans  •  il  équipa  une 
ftotce  de  fepr  grands  vaiiTeaœc  .&  de 
neuf  pepits ,  &  alla  s'empàreî  de  F.€-- 
rinthe,  où  il  tua  tous  les,  gommes  quf 
y;étoienc.  {«)  L'£mpire,n'ayoi€  point 
dte  vaiffeaux  à  oppofer  à  ces  Bri- 
gands; (o)  Andronic  eut  recoure,  aux 
Génois ,  qui  lui  prêtèrent  une  efcadre 
de  1 6  yaiileaux  cixittxi^F^és  p^r  £âeA« 
ne  Doria.  Les  deux  flottes  fe  renco& 
CfefeiK  '  {p  )  le  3 Mai>  il  y  eat  une 
grande  adioi).  Doria  remporta  la  vic- 
toire Bérenger  fut  pris  nïené'  dan» 
la  fuite  à  Gênes.  (^)  Pachimere  lup- 
pblè  que  la/âotte  yii^orieirire,  4oo»e 
peaucpup  plus  ç^n^idérafele  que:  ncj 
I  l'^ffiireèf égoras  ;  çât  il  prétend  qtf it 
y  avoîp  dvc  xnille^  ^nimeç  d^ïffus.  Si 
çpi'elle;  couvrait  foute  bimw^dçpuis 
Conftantinople  juiqu'à  Regia-  • 
Les  Catalans  qui  étoient .  reftés  â 

^faUîpoM itfjf.  i jéçoipwi  j  £Qmmft^  (  r  0  ^ 
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ils  avokût  reçu  chez  eux  beaucoup^c  J^^^^f* 
Déferceurs,  &  leyTuîcs  leuf  awientGuB^    :  ^ 
cnvoyé^l^l  fecour^  de  cinq  cens  ^LOm^ 
mes.  Le  Prince  Michel  cniti  (que  la 
eonftettiatiôn'ïiuidevoit  fuivre  Ja  nou- 
velle de  ia.défaite  de  la*  '^flotte  Catà-- 
iuie,  refidïûit.la  prijfe.  de  CalJipQlî 
plus  facile  :  il  en-  approcha  ;avec  une' 
jitmééc^nMétdbie(s)  ;  mais-les  Cata« 
lians  ne  craignirent  pas  de  fortir  de  la 
Ville  [p] ,  &de  fe  metm  en-  embuC- 
cade,  ou  une  partie  de  l'armée  Im- 

fériale  donna ,  &  fut  maltraitée*  lie 
rince  Michel  féfolut  deréparer  l'hon- 
»eur  de  PEmpire  j  il  s'approcha  da 
dfort  d'Apros*,-  ou  étoient  les  Cata-^ 
lans  :  il  leur  offrit  la  bataille  j  que 
ceux-ci  accepteront  av^  plaifir.  Les 
Impériaux  ^âyânt  été  abandonnés  paf 
lesij^làim  &les  Turcopules  qui  étoieitt 
au  fervice  de  l'Empire  ,  lé  refte  de 
l'armée  Impériale  perdit  courage  ,  Sc- 
ies Catalans  remportèrent  une  vidoire"  ^ 
coihplettè.  Le  r rince  Michel  lit  des 

Î'  jjrodigçs  de  valeur  ;  il  fe  jetta  au  mi- 
(eu-dtes^ôiiîiemis,  &^en  tua  deux  de  fa 
main  mais  n'ayant  pas  écé  fécondé,, 
il  fe  vic'obligé  de  fe  retirer*  Les  Ca^ 
talaqf  prirem  d'abçrd.  la  retraite  d« 
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PA  LEQuo*  nais  après  être  i evenlis  de  Idor  pfe^ 
'      micre.  furprife  ,  ils  les  pourfuivi-^ 
lent  jufqu^à^  la  «ftuÉ  :  ;  (x)  ii^r  fi-^' 
renc  des  défordres  extrêmes  dans  la 
IrhtScC  y  pnfdtit  Rocbâo ,  Pafiioii  & 
4juelqAies-autres  plac<»V 
'  ii'Empepeur  dans  cetlee  éxtfémiîé 
voulue  tenter  de  fe  j?&:oncilier  avec 
les  Catalâfts^f  'à  km  envoyé  ée%  Dé-* 
pu$é»  f  pour  leur  déclarer  que  la  Cour 
jn'avoit  eu  aucune  part  à  la  moite  def 
Koger ;  qu'elle  fouhaifoit  même  qu'oiv 
punît  ceux  qui  en  écoiehÉ'  le^' Auteurs  \ 
qu'elle  conferitoit  que  les^  Catalans  b 
retiraiïent  dans  leur  pays  avec  tous 
leur  butin* sf  'ùs  n^ainioieni^  mieux 
jentrcr  dans  le  fervice  dfe  rEmpercur. 
j^es  .  Catalans  répondirent  s^vec  hau-* 
^ur ,  qu'il  falloit  commencer  pàr  leur 
payer  tcmt  ce  qùiieui^  etoic*  dur  ^  parleur 
Tendre  leurs  prifonniers  &  les  vaif-* 
ieaux  que  les  Genbis  leur  avôient  pris^ 
Se  leur  acheter  tout  le  butin  qu'ils  ne' 
p'ourw>ientpaiemporttfavêc  eUic.  Ce* 
jEonditions  ayaiit  été  rejettées  la 
guerre  continua.  l.es  CataLaAs  firenr 
aes  couriez  plus  de  qjaaraate  lieuei^ 
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loiri ;  (y}  ils  vinrent  jufqu'à  Swgnara  androkic*^ 

fof  la  mer  Majouï,  ôù  l'Empereur 

avait  ùm  Aliénai  de  v^ffeaim  :  ili^ 

Jfen  emparèrent &  ils  mirent  le  feu- 

à  pks  de  ceat  cinquancë  bâtimem 

Hi  mirent  tôUt  leur  but4n  dans  quatre 

gaierËs  y  avec  lelquelks  ils  traverfe<> 

rent  tout  le  canal  de  Condancino*^ 

pie. 

"•'  Ils  eurent  h  Hardieffe  de  venir' 
^  fôre  le  fiége  d' Andcinople  (  z  }v  JU» 
n'eurent  pas- de  peine  à  fe*  rendre  maî-^ 
trfôdes^  Faificbourgs  ;  ils  battirent  en^ 
Âiice  les  murailles- de  la  Viilfe^  ils  pw-* 
mettoient  de  ne  point:  maltraieet»  lest 
habitans .  fi  ottleiu?  ouvroit  les  portes» 
de  la  Villeviron  itticfeit  la-Ubeité  a^ 
vingt  des-  leurs  qui  y  étoient  retenus 
-pmymi&rSf  &  fi  oh  iewrefAdoit  lé 
corps  de  Roger.  Ces  demandes^ayanci 
été  rejettées  ^  fe  fiége  continua  *  msià 
la  défenfe  £jt  fi.  vigoureufe ,  que  les» 
Catalans  ftrenr  obligés  de  le  le-? 
wr;  (a) . .  députèrent  au-  Glé^ 
ttient  V.  ponr  lui  pi^^pofer  que  s'il 
ifiouloit  dansTi  :  cette'  confondu  re  donHt 
ner  l'inveftiture  de  1^ Empire  à  Fréde-i'  ' 
fie  Koi  de  .Sicile   publier  une  Croi^ 

' (y)  Dacangç,  p.  a«7-  I    i^)  I>wj4ngç i  t 
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AKWtONic.ïide  en  fa  faveur,  &  ehvoyef  Urt  Le-* 


pour  lui  ^  ils  promettoient  de  vaincre, 
Afidri3iik  ^  &  4ê  Êûre  hieacot  j&mtëK 
PEmpire  robéUraiice  da  ikinc: 
Siégff^  Qénient  jagealc^M»  $^ 
peu  r«jjfoniàble ,  à  caufe  de$.  d^iis  de 
Wmpérairicô  Q.thejinê. 

Cependant  la  divifion  fe  mit  panni* 
les  Gatîdait*.  Déranger  4e  Roeaforc- 
en  étoic  le  Géqé.tal depuis  que  Bé-; 
xengerde  Enceiica  avôk-éiîé  pris  par' 
les  Gétïois.  LeJ^cfi  d'Arragoo  ayant 
obtenu  fa  liberté,  il  leva  cinq  ceMf 
]iotnmes  ,  avec  lefquels  il  vint  àCal- 
lipoli  :  il  y  voulut  reprendre  lercom^ 
toBiodktnisM  pr'éteodife 
k  conferver,  &  lès  Amlilgàtaves  > 
kfe-  TûroopuleSf-  &  Ae$  .Tufcs  qu^ 
fervoient  avec  les  Catalans',  prirent 
ion  parcL  Le  plus  grand  nombre  de» 
Catalans,  fe  déclara  en  faveur-  de  Bé-^ 
fcnger  de.Emenca^^  P<>i£r^ietnmfèr  ce 
différend  (^)  ^  T Arniée  nôniniâ  deux 
Arbitrés ,  qui  .déçi(krênc:.qiie'^^R 
fort  &  iEnteiKa  gouverneroient  ceux 
qui  'vbudfoiem: .  les  >cèâonâèîtn  pour 
Générai.  En  conféqu^e  de  ce  ju- 
gement 9  Tamiée  ^msi^çQ  Qû  deux 

{.  '  fk)  P^ilu  l.r7«  çt%u  \ 


Digitized  by  Google 


»E Constant;  Liv^ VIII.  54^ 
.  'ces  deux.  Chefs  :fit  ieparéinent  anoroni^Sip 
diverfe^  opérationse  I^e  Roi:4e  iSiçile  ç^?^^^ 
{X)ur .  loaintenir  la  dikïplinei  à^n^  ^ 
rarméç  des  Gai:alaos  (c) ,  leur  avoic 
envoyé'  pouW  GénéraliJfnïHe  vl^lnfant 
Fernaad  de  JVIaj  orque  ,  fils  puî^^  de 
Roques*  :RoL  îd'Arragon  foh .  cmftà 
germain  ,  avec  la  qu^^lipé  de  ion  Liei^ 
teMjit  général  en  fes  Armées»  de  Ro- 
manie  [d),.  Lojrl'quîil  vo^i.m:  prendra 
pofleirion  du  commandement ,  Roca* 
ipri:  refuia.de  le  reçonaoître*  >  '  ' 
*  ;  To}ic  le  pays  à  cinq  journées  prè^ 
dé  [Galiipoli  éçainc  epti^meiit-niiiné^ 
Jes  ÇataUns  réfolurent  de  Tabandba- 
4ier'^^&  de  pafTer  jufi^û'à  Cli^iftolphe  , 
y ille  fituée  fur  la  mer-  eijtre  la  Mar 
jcédoiue  ôç  la.  Thrace  ^  ou  ils  ptnir^ 
^oieoc  pljus  ajifémenc  fe  maincênir,ii& 
^^yojir  plus  de  faciiité  pour  fe  jreltireir 
cas  de  ûécefljté.  Ils  con;in]iencerenç 
l^.irafer  touteSs  le$^  fortifications  <h 
iCallipoU ,  qui  depuis  ce  tems  là  eft 
dêmeurœ  d<miantelée ,  iufqu'à  ce  que 
4ans  la  fuite  les  Tu/cs  y  ayent  faijc 
fin  Port  y  £9  l'ayeac  muni  d'iuse.fôrcft 
;ToHr,  I  Is  ^  fe  içiireat  «nfui.oe  -en  maf- 
f^ei  s  ^ocaforc  kiiarcItaBile  p,remjer^ 

étoxÀ  i^.dçiif  lieues  de  Cliriik>l(phe9  il 

'  •  « 
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55^      !  îï  I  fi  T  o  I    «  \'  r 
^^^g^^^l^^-fit  alte.  L'avanugarde  dfiJBéreoger  ât 
#uv,  £ncQnca$'^prcK:hadeiQacajiip.Koc^ 

^rcâ'knâguiaqu'Qn  vaiilok  l'^xacpieQ 
il  mit  Tes  croupgs  en  haraiile  ^  6c  au 
caqua  Tavant-gaide  .de  Bérenger  :  ce^ 
lui-:ci  aqcGurur  çfim  i^paifex  ce  dé*- 
fordre,  &  îl  iuc  tné.  jUlufmc  D<Mt 
f  ernand  mécontent  du  peu  .deiubor* 
Jinaiion  jdes  «Catalans  y  les.quitta  ipom 
^revenir  à  Baircelone.  Kocaforc  par 
cette  retraite  fe  trouva  le  Icail  Qief 
de  l'armée  ^  qui  «écoic  .au  nombre  de 
liuit  mille  hommes  de  toute  nation: 
/l.ne  put  ipûinc  prendre  Chriiloipfae 
qui  étoît  '  o-op  Jbjen  munie  ;  mais 
)1  s^empara  iie  la  vieillie  iGaûàadrie  p 
oîi  il  fit  4iivemer  fes  xcc^pes.  Le 
£k>nnrte  4e  Vd^àjs  leur  fif  propofer  ds 
Jui  faire  ferment  fidélité  ;  il  fe  re^ 
gardoirconune  légitime  Eis^perQur,  à 
caufe  de  Jfon  mariage  avec  Catherine 
de  Couitenài^  Les  Catalaœ  «urent 
pour  le  <-!omie  la  complaiiance  flu'il 
iouhaitoit  y  xnalgré  BJXBhn  qu'ik 
iui  livre^refit  ,  parce  qu'ils  ne  poUf 
voient  fouffirir  &siiauteiir«  :  il  fut  en» 
.  •ypyjé  jau  Boi  de  Naples qui  le  fîç 
^  •jtnfefmet  dans  le  Qiêizém  d'Âverië , 
pi^  il  relia  jufqu'àfa  mor^:.  Le^  Catar 
1^  ft'ayanr  plys     Généré  ^  iur^a; 
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^uelqifô  fems  gouvernés  par  douze  ANDRONte% 
jCuiileillers  }  ils  y oulureiK  irei:ourner  PALXPj.p* 
fin  Thjrace  ;  niais  le  chemin  leur  fut^^*' 
icoupé  par  les  Impériaux ,  qui  éleve-r 
rent       longue  muraille  yers  Chrif. 
tolphe  ^  aux  décroics  des  m.ontagnès 
€][Ui  {éparen?  la  Thrace  d'avec  la  Msbr 
ccdaine.  11;$  firent  jiije  jeptative  fur 
^heâàlonique  qui  «ie<  leur  réuifîk 
pas  {e)  :  ils  fe  mirent  e^jfuite  au  fer-> 
•v^ice  cle  Gautier  de  Brienne ,  Duc  d' 
chênes ,      Ven  feryîc  iitilenjeptcpn^ 
cre  fes  ennemis.  Ils  fe  brouillèrent 
<lains  la  fuite  avec  lui  ;  ils  lui  livre-y 
Tcnt  même  bataille.  Le  Duc  d'Athe-i 
des  y  ^t'^ué  ;  les  Catalans  s'établirent 
(dans  fbn  pays ,  &  formereijc  depuis 
ce  temf  1^  un  Etat  fous  le  ^itjre  de 
grande  Compagnie^  ' 
"    'XV l.  Xes 'Tprcs  dont  nous  avons  çucnc  tavpç 
4iéia  eu  quelque  occafion  de  par  1er, ^^îT"'^^*^^^* 
•comaençoieS  >  faire  trembler  r^^^ 
par  leurs  brigandages^  Cette  Nation 
foible  dans  fes  commet>cemens  s*éieva 
en  très-pejii  de  tems  à  un  point  de 
gràncl^ry  qui  dotâia  des  inquiétudes 
2iion-.feulen}eïjt^x  peuples  de  rAfîe-^ 

4]nais4  r&iioppê^^^  imf^.^ 
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ANDRCWio  gnifie  Bergers  enans  (/)  /éponl 
l^ALfiptOi»    précifémeni:  à  l'idée  que  le$  Gre<j 

jayoienc  des  Nomades^  On  ajTure  qu'a- 
jriginajrement  ils  habitoient  au-delà 
àix  Tdj»is^  a'ayiuic  que4es.CQOE^yi& 
menant  une  yie  errante,  avec  leurs  fa^ 
.mUles  jâ:  ieUi^  uraypejam  ;  .Us.viorens 
«nfuicé  près  du  Eootr^iwin  1% 
Jbâriè.  HcracUus  s!en  i^ryû.av^  iucr 
xès  dans  fçs  guejjes  ;  ils  s'çmpaj.ereflf 
dè  la  Ferfe ,  ayant  pour  Chef  Tagro» 
lipicei  LesiTarcares  les  maltraitèrent 
l>6ati£X)npé  ^  Aptes  qu'ils  -iefuient  Téta» 
blis  (;g^  ).  ,  iU  profitèrent  du  tems  qiiç 
les*  Pjrovinces  Impériales  ^ie  l'Afa? 
Soient  dégarnies  de  uoupes  pcair  s'est 
.eiîiparer,&  ils Jes  partagèrent  entr'eujç^ 
La  ^ânde  P^rygie.,  la  Cilicie  ,  \me 
partie  de  la  Lycabnie,  4e  la  Pamr 
,  .     pbUiç     de  la  QurÂe  écjiutecyt  k  Ca- 
jaman-Alifur  {/?),  qui  donna  Je  nom 
de  <^ramaraie  ;À  UiQiUoie;  &u:chaa 
.  eut  Ploiiie  >&;  le  pays  dç  Smixne, 
jqw  a  été  appçUé  quelqjjeéû^  Sacy 
^hanic  ;  Safan  avoit  Maj^eTiey Prienc 

^s  £ujehx  îPnuîtjçs .des, pays  depuis  .Ij» 

(/)tcnnc!avîus,p.89»  |    (A) Notes, f>.  7J3. 
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jpths  dei'Hellefponti  les  fils  d'Amur  andhcnici 
Stvoienc  les  Provinces  depuis  le  fleuve  j^yJa^^^^  ' 
Sangar  jufqu'à  la  Paphlagojûe  ;  Ai- 
xnan  ^  appelle  plus  <x>mmunénieac 
Ocman,  eut  la  Sythinic^  &  ce  qui 
étoit  près  d'Olympe:  cf  eft  de  ce  Prince 
que  defcendent  les  Sultans  qui  eut 
conquis  Conftantinople ,  &  qui  y  ré- 
gnent encore.  (  i  )  Ses  pères  étoient 
les  Cliefs  de  la  Tribu  Oguzienne ,  la 
plus  noble  d'entre  celles  des  Barbares; 
il  étoît  fils  d'Ertogrul ,  qui  s'empara 
de  Cotie  en  Phrygie.  ^A)  Otmaa 
çhafTa  Muzalon  de  Baphée ,  &  refta 
maître  du  Pays  près  de  Nicomé* 
die,  (/)  Les  Pirates  qui  avoicnt  pris 
ride  de  Tenedos  l'ayant  évacuée  ,1» 
Turcs  s'eo  empareront,  &  y  conftrui- 
iirent  des  vaifleajix  y  avec  lefquels  ils 
prirent  plufieurs  Ifles  de  l'Archipel. 

Un  porps  de  Turcs  avoit  pris  parçî 
ayec  les  Catalans.  Lorfqu'ils  le  féparcr 
Vent  {m)^  Chald  qui  comttiandait  ce 
corps  de  Barbares ,  fit  demander  k 
^'Empereur  la  permiffion  de  fe  retire* 
en  A  fie  avec  tout  fon  butin,  fiirdef 

vailTeaux  qui  lui  ieroieot  £>urnis  par 
•» 

(î)  Ieuo€lavittS»p.94.  |    (m)  Nic«  <?reg«  L« 
tt)  ^f^^  ^    ff  *!•  i  ' 
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ANDKOKiC.  l'Empire  avoip  4  ies  o^rdres  treîiat 
lA/  fiOLp-  cens  çayaliers  &  huit  cens  homme? 
eu  il.        dlnfanterië^  Ajnidronic  ravi  de  voif 

les  Etats  délivrés  d'iiopes  aulTi  incoin- 
modes ,  lui  accorda  ce  qu'il  fouhai- 
jtoLt:  il  donna  ordre  à  Sennacherira  , 
grand  Sçracopedarque,  d'cfcorteravec 
trois  mille  hommes  Chalel  par  la  MaT 
cédoine  &  par  la  Thracç  ju/qu^à 
rHellefpont.  Lorfque  le^  Impériaux 
eurent  vu  les  richeiîès  immenfes  que 
les  Turcs  emportqient  ayec  eux ,  ils 
furent  faifis  d'indignation.  L'envie  de 
f  éprendre  les  dépouilles  de  l'Empire 
les  tenta  :  ils  réfolurent  d'attaquer  I9 
fiuit  le$  l'urcs  pout,  leur  enieyier  letir 
butin.  Chalel  en  fut  averti  ;  il  fe  re- 
tira dans  un  Foire  yoliii) ,  ayec  le  deC*  » 
/ein  de  fe  d.éfendre  jufqu'à  la  defiiieis  1 

extrémités    Spnnacherîm   4iiftruifî|  : 

J'JEmpereur^çceq^/'ep^ffoit.Tan^^  [ 
que  la, Cour  ne.  |çavoit  qiiel  parêî  j| 

denaand^  des  fecoùrs  aux  Turcs  ;  oi| 
çn  vit  arriyer  bientôt  un  grançl  nom* 
)bre,  qui  firent  de  furieux  ravages  danj, 
la  Thrace,  L'Empereur  ordojpna  que  \ 
*  le  Prince  Michel  fon  fils  raflêmblé-f 

if QÎt'^^ouces  les .  troupes  4^  J'^Eonpira  J 

•X* 
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'SPaylans  qui  croyoient  aller  à  une  vie-  andronîC^ 
«oire  aflfurée,  fe  joignirent  à  Tarmée  :  ^yj^^^^'* 
ils  n'avoieut  pour  aimes  que  leurs  inf- 
trumens  de  iaboun  Les  Impériaux 
iinarchoieat  avec  une  extrême  con- 
^ance  &  une  très-^grande  confufion. 
Lorfqu'ils  furent  près  des  Turcs,  ceux^ 
^i  firent  une  fortie  au  nombre  de  fept  ' 
<:ens,  &  mirent  aifément  en  fuite  des 
gens  qui  étoient  en  défordrè  :  les  0£^ 
iiciers  Erent  aiTez  bonne  contenance  j 
'mais  n'ayant  pas  été  foutenus ,  ils  fu- 
.  ïent  pris  :  le  rriace  Michel  fut  obligé 
.de  s'enfuir.  Les  Turcs  s'emparèrent 
xie  la  caii&  militaire  ;  ils  firent  enfuite 
^es  courfes  dans  la  Thrace  (  «  )  :  le 
peuple  étoîi  obligé  de  fe  renfermer 
lians  les  Villes  ;  il  n'y  ayoit  pat- 
fnoyen  de  femer  ni  de  labourer.  Dans 
?ce  tems  de  calamité  Philes-Paléolo^ 
gue ,  parent  de  l'Empereur  ,  &  pre- 
:mier  Ecuyer ,  s'offrit  pour  aller  atta- 
xjuer  les  Barbares  ,  fi  on  vouloit  Itti 
iconfier  une  armée  ;  c'étoit  un  Sei^ 
gneur  fort  pieux ,  mais  fans  aucune 
<îxpérience  de  la  guey e.  L'Empereur 
reçut  cependant  fa  propofition  avec 
grand  plaifir  ;  il  regarda  Philes  com- 
me un  homme  inspiré  ôi  envoyé  du 

,  Aaîj 
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ANDRON^ç-jCiel  pour  iauver  TEmpire.  Lenoi^ 
iAité   *'    ^^^^  General  commei;ça  par  gagner 

ramitié  des  folcUt^  par  des  préfens  St 
par  des  prcjne/Te^  :  il  l^s  igxhorta  dt 
y'abftenir  des  cijunes  qui  me  font  que 

trop  ordinaires  aux  gens  de  guerre  ; 
|1  ne  di/lribuer  en  même  tems  de  i'ai^ 
genc  au  Qe;*gé ,  alin  .qu'il  priât  Dieu 

Î:our  rheureux  fùcQés  des  armes  de 
'£mpir^^  Ayapf  appris  que  Chalel 
ayoit  envoyé  un  détachement  de  mille 
)iomme$  cle  pied  6c  de  deux  cens 
chevaux ,  pour  piller  le  pays  jufqu'è 
J3iziç  ,  il  le  nj^t  gn  m^Tche  pour  en^ 
lever  cétjpe  trpupe.  Lorfqu'il  fut  prè$ 
des  eni^emis,  il  fçQt  qu'ils  avoienc 
un  butin  irnmenfe ,  &  un  grand  nom- 
e  de  prifoiJiniejrs.  Dès  qu'ils  euiett 
^pperçu  les  Impériaux ,  ils  firent  un$ 
enceinte  ^e  leurs  chajriQts  ,  dans  kr 
quelle  ils  /e^fermerepf  leijr  butin 
Jeurs  prifonniers  ;  ^  ils  allèrent  atta^ 
^uer  les  Inmpériauxqui  furent  d'abord 
pennés.  Fhilçs  les  raiTura;  &  ayant 
donnj^  dp  bons  ordres ,  il  attaqua  le^ 
JBaf bafes  a^eç  ç^nt  dç  fncçès ,  qu'ils 
/urcn{:  prefque  |pi]>  tu/és.  X<  Empereur 
^près  avoir  reçu  cçttt  agréable  nou- 
yÇllÇ;  iPPypy*  efcadre  de  cinq 
plçfM ,  poj^  çmpefcief  les  fuic^  ^l 


Co?TSTAST.  Lfv;  VIII.  $ 
TpaflTer  l'Hellefpont.  Philetf  alla  invet  ANbRowc-; 
tir  le  Fort  où  étoit  le  relie  des  Turcs;  Qy^^*^ 
Voyant  bien  qtfils  Hiccombetoient  ; 
ils  forcirent  une  nuit  dans  l'incentionr 
de  fe  fauver  fur  ks  galères  des  Gé-^ 
nois  ;  mais  ils  fe  trompèrent  à  caufe 
de  robfcurlté,  &prîreht  les  galères 
de  l'Empire  pour  celtes  dé  la  Képu-^ 
blique  de  Gênes.  Les  matelots  en  fi-^ 
srenc  un  grand  carnage  i  les  Génois 
arrivant  fur  ces  entrefaites  ,  eurenc 
une  grande  panie  du  bucîn^  &êren< 
plufieurs  priîonniers. 

.  X  V  L  Michel  fils  .aîné  dé  TEnï^Mort  iu  Ptit^ 
.pereur.  inoutut  vefrS  ce  tems-là  ^/é^^^^^^J 
toit  un  Vtinc6  qui  avoïc  donne  ledtentre  l'ampe* 
plus  grandes  efpérances;  ce  qui  avoit''^"^^'^"^^'* 

.ingagé  Androiic  à  Paffoeier  à  PEn^^Sh/;"^^ 
,pire,  &  à  le  ceuroimef  le^ai  Mai  dé^^  ^(^^^îè  * 
Tan  1295.  Il  âvoit  voulu  ,  ainfi  quef 
nous  l'avons  vû ,  le  marier  avec  Ca;^ 
therine  de  Courtettâi  ;  (ô  )  maïs  câ 
mariage  n'ayant  pas  pû  fe  conclure  ^ 
Michel  époufa  la  Princefle  Marie  , 
fœur  d'Aithon  IL  Koi  d'Atnïenie^ki 
I    Janvier  de  Tan  1 29  6. 

Jean-Ducas-Gpmneiile  ,  Princef  éÉ6 
Fatras  ,  étant  mort  fans  enfans ,  Aa« 

A  aiij 
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ANBRcniic- dronic  réfoiuc  de  profiter  cfe  cette 
^tBOLO-   circon  (lance ,  pour  réunir 
,    *         les  Provinces  qui  avoientété  foumires^ 

à  ce  Prince  ;  &  pour  reulfir-  plus  fa- 
cilement dans  ce  projet ,  il  ordonna 
à  Micliel  de  fe  rendre  à  Thelîàlo- 
fiique.  ip)  liC  Prince  obéit  ;  naais  ce 
ae  fut  pas  fans  répugnance  ,  parce  ' 
qa^on  lui  avoit  atinoncé  qu'il  naour--' 
joit  dans  cette  Ville,  ce  qui  arriva 
efiedivement  r  car  après  y  avoir  de* 
ineuré  un  an  ,  il  y  mourut  le  1  sl  Oc^ 
tobre  de  l'an  13-20.  âgé  de  quarante- 
trois  ans.  ! 

Un  violent  chagrin  fut  la  caufe  de  ' 
cette  mort.  Le  Prince  Michel  avoic 
deux  fils Andronic  &  Manuel  :  l'aï-- 
né  aimoit  une  fenune  qui  avoit  un  . 
autre  amant ,  &  il  étoit  fi  fort  jaloux^  j 
qu'il  faifoit  garder  la  maifon  de  fa^  | 
maîtreflè.  Il  arriva  que  le  Prince  Ma- 
nuel paflfant  la  rmt  près  de  la  maî-^ 
ion  de  cette  femme  9  les  Gardes  le 
prirent  pour  l'amant  dont  Andronic 
étoit  jaloux ,  tirèrent  fur  lui  ,  &  le 
blelTerent  fi  dangereufement ,  qu'il  en 
mourut  quelque  tems  après.  L'Em- 
pereur Michel  leur  père  fut  inconfo- 
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t>E  Constant. Liv.Vili.  ,559* 
labié  de  ce  malheUr  ;  il  enî  tomba  pia-  ANi«t(wic* 
îade  dé  douleur,  &iïe  leleva  point ' 

de  cette  maladie.  ;  '  :  : 

'  L'Empereur  Androii^ic  prit  fon  pe- 
tit-fils dans  la  plus  grande  amitié  (r)  ; 
mais  l'exceflive  amoiti^în  de  ce  jeunç 
prince  changea  bientôt  la  paflîon  de 
fon  grand-pere  enfuie  haine  déclarée^ 
Le  jeune  Andronic  ennuyé  de  ce  qu'il 
jiâroiflbîÉ  devpir  ôbéiV/eh^^^^ 
tems ,  eut  plufieurs  fois  envie  d  aller 
Chercher  fortanèf  Hbrs  de  PEtftpir^  ;  (eé 
projets  ayant  tranljpiré^  on  Pempê- 
tha  de  les  exécutei*.  * 
' .  Le  Prince  Conftaiitîri.  fils  de  TEm- 
îieréùr  Androxiic  ^  \  s  )  avôit  un  'bâ- 
fard  appellë  Michel  Cathare ,  à  qiu 
PEmpereur  donna  tpufe  lôn  amitié 
h,  paroilToit  vouloir  le  deftiner  à  ré-*- 
gner  après  lui»  {t)  li  avoir  ordonné 
qu'il  l'accompagneroit  dans  les  au- 
diences qu'il  donneroit  aux  Ambafla- 
deurs .  Le  Prince  Andronic  efl  fut  ja^f 
Igux;  il  fe  plaignit  hauterrlëfit  de  là 
préférence  que .  fon  graûd  -  pere  doil- 
ttoit  à  un  bâtard  fur  lui.  Ce  qui  aug- 
menta encore  les  inquiétudes  du  jeUfl 


Ï74t  I     (#)Cant.  L  i.t.*f, 

A  •  •  •  • 

A  a  iiij 
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PALBOLo^  "  Prince  ,  (  «  )  c'efl  que  l*Eir^éreuf 
(iu&         vouioic  faire  un  changement  à  là'  fbm 

mule  du  ferment  de  fidélité.  Pendant 
k  vie  du  Prince  Michel ,  ceux  qui 
prêtoient  ce  feimenc  ^  s^engageoient 
a  être  hdéles  à  Andronic ,  à  Michel 
&  au  Jeune  Andronic.  L'Einjpereuf 
depuis  la  mort  de  fbn  fils  avoie  ré^ 

t;lé ,  que  lui  feul  feroic  nommé  dans 
e  ferment  de  fidélité  ;  que  Von  ajo»- 
teroit  feulement,  que  Ton  promettoit 
d^être  fidèle  à  celui  que  l'Empereur 
choiliroit  pour  fon  fucceileur.  Cette 
nnovation  caufa  des  murmures.  Le 
célèbre  Cantacuzene  refula  de  s*y  prê- 
ter ;  &  (comme  Ton  vit  qu'elle  fouj^^ 
friroit  beaucoup  de  dîâiculté  ^  elle 
n'eut  pas  lieu. 

Il  y  avoii  à  la  Corn  un  Seigneuc 
appelle  Sirjeaa,  d'une  des  plus  illufr 
très  maifôns  des  G>mafns,  (x)  Se 
dont  la  mere  étoit  de  la  maifon  Imr 
périale.  Il  avdt  été  Gouverneur  de 
Macédoine.  Ayant  cherché  à  fe  rendre 
^dépendant  ^  l'Empereur  Tavoit  hit 
mettre  en  prifon  ,  &  il  n'èn  fortit  que 
parce  que  fa  mere  avoit  obtenu  (a 
grâce  à  force  de  larmes*  L'£mpe« 

(h)  Cantac.  t     M  Qstg.  P%  igl. 
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teECoiTSTANT.LiV.VIII.  $6r 
tem  hà  ayoit  vendu  fon  amitié  :  il  lui  andronic 
avok  même  donné  fà  confiance  à  un  q^^^ 

rinc ,  qu'il  le  chargea  de  veiller  [\xv 
conduite  de  fon  pedt-fils.  Il  avoic 
ordre  fur -tout  de  prendre  garde 
5'ïl  vouloit  s'échapper  de  Conltanti* 
i9fople«  Ge  traître  n'eut  pas  plutôt  le 
iecret  de  TEnapereur  ,  qu'il  le  décou- 
vrit au  jeune  Prince.  11  eut  un  entre* 
tien  fecret  avec  lui  :  il  lui  déclara  que 
£>fi  grand  -  pere  ctoit-  très  -  prevenu^ 
contre  lui  ;  que  ce  qp'il  pouvoit  fai- 
te de  mieux- ,  étoic  de  le  retirer  en 
Xhrace  ;  que  les  peuples  de  ces  Pro- 
vinces accablés  par  les  exaiîlions  fe 
foindroiçnt  à  lui  :  il  promit  de  pren* 
dre  le  parti  du  Prince  ,  pourvû  que  •  • 
de  ion  côté  il  s'engageât  à  lui  dpn« 
ner  les  plus  grandes  Dignités  ^  d'am* 
pies  xevenus ,  &  à'  n'agir  que  de  con** 
c;ert  avec  lui.  Le  Prince  promit  tout 
ce  que  Sirjean  demanda.  On  prétend 

3ue  le  delTein  de  ce  Seigneur  étoit 
e  divifer  la  famille  Impériale^,  afin 
de  profiter  des  troubles  pour  fe  faire 
une  Principauté  ^  &  peut  ^  être  pour 
parvenir  à  l'Empire* 

Parmi  les  cohfidens  du  jeune  Prin* 
ce  y  Cantacuzene  {,y  j  tenoit  un  des 

if)  CiWU  £•  !•  c.jrt 
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'AKDRONiC-principatix  rangs.  Andronîc  Im  die^ 
Jy^^^^*  manda  confeil  &xt  la  conduite  .qu'il: 

devoir  tenir  dans  des  cîrconftances  û 
délicates.  Il  nous  apprend  lui-même - 
qu'il  l'avoit  détourné  de  fe  révolter 
mais  qu'il  lui  avoit  confeillé  de  fe  re— 
tirer  dans  quelque  place  ,  {z  )  où  il' 
pûc  être  en  fureté  contre  la  mauvaife* 
voloncé  de  fes  ennemis  :  la  préféren- 
ce fut  donnée  à  Chriftolphe.  Andro-^ 
nie  averti  de  ces  intrigues  {  a)  ,  man- 
da fon  petit-fils  au  Palais..  Avant  que-" 
de  s'y  rendre  ^  le  jeune  Prince  avoit 
pris  la  précaution-  d'avertir  fes"  amis  ^ 
afin  qu'ils  s^àflemblalTent  ,  Se  qu'ils- 
vînlfent  à  fon  fecours>  fi  on  vouIo^^ 
lui  faire  quelque  violence.  Etant' 
entré  dans  la  falle  dû  Palais  [à] ,  ow 
étoit  fon  grand-pere  avec  le  Patriar- 
che Gerahme  &  quelques  autres  Pré-- 
lats  ôc  Miniifares ,  il  reçut  ordre  de  s'aA* 
feoir  fur  une  fellette.  L'Empereur- 
lui  fit  de  grands  reprochesr  fur  la: 
mauvaife  conduite &  le  peu  de  ref*-- 
ped  qu'il  avoit  pour  fes  ordires;  Tan^- 
dis  que  le  jeune  Prince  cherchoit  à  iè' 
•juftifier  ^  (  c  )  xm  vint  dire  àP£mpe*- 

(^)C.  4.-  \     (b)  Gant.  i;f.-i»'Ctl4if 

(«)  Greg.  U  g«f  •  19^4  I     (^)  C.  z  $t 
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feur  qu'il  y  ayoic  à  la  porte  du  Ta-  a  }2>j.':>"  , 
lais  plufieurs  Seigne\frs,qùi  fembloient*  •  ^-^i^Â*^- 
n  y  être  venus  que  pour  iecourir  lo 
Prince  :  il  fe  retira  fur  le  champ  dans. 
•  un  cabinet ,  doù  il  env.oya  dire  à  ibnt" 
petit-fils,  qu'il  oublicroit  le.paiTé 
'  pourvû  (^uil  reliât  fidçl.emenc'atcaclie 
a  la  Religion  Çhrécienne^  qu'il  s'en-- 
gageât  par  ferment  dé  n'entrer  dans* 
aucune  çonrpiration^.,de  n?  point  Ibr»: 
tir  de  '  Conftantinopîe ,  &,  de  déclarer' 
fes  compliçes,        Pfipçe,  r^po;idic 
que  fa  religioh  ïi'e^tbît  pns  douteufe  ;  * 
qu'il  failbit  profelTion  d'ççrj  ChrétierW 
&  Orthodoxe  ;  qu^iln^entrepréndroit- 
jamais  rien  contre  i'Eijipereur  ;  que 
tous  fesamis  étoient  très- fidèles;  que 
6'il  y  en  avoic  par  hazard  quelqj^'un- 
de  coupable, il  ifetoit point, de  çaraç- 
cere  à  les  rtr^bix  j  ^u'au  rreiîiB  bien  loia 
de  promettre  de  qe  pas  .lortir  de  Coût 
tantinople?^  il  déc|a,îoit  qu^jil  prêndrôic 
la  fuite ,  dès  qu'il  îauroit  qu'on  tra- 
meroit  queltque  chofeconitre  lui.  (  J)^ 
^;ces  mçjt^iie  YÎejllAr^^au^^ 

tqere  l(a  pq|rte  ^rrehtratrulcjwementî^ 
dans  la  fallç,  &  menjfi^d  lon'petit-fi^ 
de  le  faire  cïiarger  de  chaînesr'  Ile^ 
Prince    jettaaux  pieds  de  ion  grande 

Aavj 
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ANMtONic»  F^^^  y  4^  couché  de  cette  humiliatiatf 


fi  finie  cette  réaiice>  après  laquelle^ 
r£mpereur  prit  lë  deflein  d'éloi^ff 


•Il  jugea  dès-lors-  qn'îl  y-  avoir 'imi 
parti  pris  de 4e  perdre,  {e)  On  ailîi*-^ 
le  que  l'Eflfipeteur  dir  en  confidence*  | 
au  Patriarche  Gerafime,. qu'il  avoi&' 
Ihtention  de  faire' arfêter*  fou  petit-' 
£lsy  &  que  ce  Prélat  découvrit  ce* 
ibcret  au  Prince..  Le  jeune  Andronîc? 
ccant  donc  conva&cu  de  la  mauvais 
le  volonté  de  fon  grand-pere ,  réfo^ 
lut  de  s'évadex.  Il  donna  rendez^  vous' 
a  fes  amis  à  Andrinoplè,  &  feignant*  , 
4'aller  à  la  chafife  ^  il"^  forcit  avec  des:  • 
chiens  &  des  oifeaux  par  la  pone  Gy- 
rblimne  la  nuit  dîi  19  au  20  AvriL^  . 
j}zi.  Se  il  alla  à  Andrinople  ,  oii' 
il  fût  reçu*  avec  dé  tirés- grandes  dé^ 
monllrations  de  joie.  L'Einpereur' 
cbnilemé  de  cette  évafibn  voulae* 
d^abord  avoir  recours  à  la  force  ;  mais^^ 
y:  trouvant  quelqu»-  cfîfiicaltés* ,  it\  * 
aima  mieux  aflembler  lès  Evêques- 
qtii.étoiént  à  Conilantînople  (/).  Ili 
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éfctint  d'eu*  quik  ailathértiatiferoieri^^  ANDROMC-f 

hn  petic  -  iils  comme  rebelle ,  aulC-  ^^^^ 

bien  que  toiB'  ceilx  qui  avôient  pris' 

fon  parti  ^  &  cëux  qui  le  declarèroienc' 

pour  lui.        faifoit  jurer  a  cdut  le* 

ïïiondè  liirles  Evanj^ilès,que  Ton  n*aa- 

ïôit  aucane  liaifon  avec  le  jeune  An-; 

«bonic. 

Ces  j5récâUtîohs  i^empêcherent' 
|)bint  pluHeurs  Seigneurs  d'allex 
Ipindre  à  lui;  {g)  en  peu  de  tems' 
li  fe  vit  à^la.  tête  d'uiie  armée  confia 
déraBle.    L'Empereuï  très -inquiet 
€!Avoyd  des  députés  au  Pribce  pour  ' 
|)ropoférlapaix.  Les  foldàts  qui  trôu-  • 
,  trient  leur  avantage*  dkns  le  trouble  ^ 
Vouloient  tueir  cès  députés.  Il  fallut- 
^e  le  jettne  Piihce  employât  t&a-- 
te  Ibn  autorité  ^  pour  leur  iauvei  la^ 

Le'  jour  fuivant  il  aflembla  ion" 
armée,  {h)  H  fe  plaignit  vivemertt' 
^ela  violence^  que  l'on  aVoit  voula^ 
faire  aux  Envoyés  de  fon  grârid-pere*- 
Il  promit  dë  l'oublier  9  mais  à  con^- 
dîtion  qu'il  n'y  aufoit  jamais  de  par- 
don pour  ceux  qui  retomberoieitt  dadfi' 
Ik  même  faute.  Il  déclara  que  VEnotu- 
^reur  paroiilbir  fouhaiter  la  ^dbt  p> 
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A>irDttoNîC.&  promectoit  d'accorder  ce  qu'on  fui 
ouiîf         deman(feroic .  A  ce  mot  de  paix  ,  il 

s'éleva  un  cri  général ,  qu'on  n'en  vou- 
loit  point;  que  c'ccoit  un. piège  que 
l'Empereur  tendoit;  quek  fieuimoyea'* 
d'y  parvenir  étoic  d'obliger  le  vieil, 
A  ndronic  d'abdiquer.  Le  Prince  re- 
mercia l'armée  de  fon  attachement 
pouf-  lui  ^     renvoya-  chacun  chei 

Le  lehdemaîn  les  Officiers  &  lef[ 

foldats  preflerent  le  Prince  de  les^ 
conduire  à  Cônftaritinople ,  paifce  que; 
€'écoit  le  .jTeul  moyen  de  terminée' 
promptenaerit  &  glorieufenàeftt  cette* 
guerre.'  Le  Prince  par  confidéradoa- 
|>our  Ibh  grand-pere  ,  opina  à  s'em-^; 
parer  d'âbo^4.d^3  Provinces  voiflnes  ;  . 
mais  1- armée  ayant  infifté  pour  allef^ 
fout  droic  à  la  Capitale ,  Androoic  le- 
vît  obligé  d'y  confentir.  11  écrivit  fe- 
crëtement  à  fon  grand-pere^  qu'il  ne^ 
jnarchoità  Contontinople ,  que  par-» 
ce  qu'il  y  étoit  comme  fotcé  par  £ow 
armée  ;  qu'il  n'irpic  qu'a  £etite§  jour-j ^ 
aàéës,  .&  qiie  pour  peu  qu'il  trouvât" 
de  réiiftancc  ,  il .  fe  re.tirçtoit.  Lors^ 
quil  étoit  en  marche ,  Eugénie ,  Re-* 
ligieule  &  fa  parente  ^  vint  le  xemer^* 
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^er  d&  la  part  de  l'Empereur ,  qui  andronic^ 

le  prioit  de  ne  pas  avancer  jufqu'à  ce  ^^^^^^^ 
qu'il  fe    t  j?etiré  dans  le  monaderë  qui 
conviendroit  lemicU'X  au  jeune  Prince.- 
â  fit  part  à  l'armée  des  propofitions^ 
de  l'Empereur.  Il  fit  enfuite  répon- 
fe  à  Eugénie,  que  fon  inteation  it'étoic* 
point  de  dépouiller  fon*  grand  -  pere' 
me  l'Empire  ;  qu'il  demandoit  feule- 
ment qu'on  le  lailiâten  poiTeiTion  des^ 
Villes ,  des  troupfes'  &  des  revenus 
depuis  Selivrée  julqu'à  Chrillolphe  ^ 
&  depuis  Ghrlftolphe  jufqu'ci  Duras»' 
11  envoya  à  TEmpereup  deiLx  copies^ 
d'un  Adle' qui  concenoit  lepartage'^ 
des  Provinces  qui  dèvoit  être  fait 
afin  qu'il  le  fighât  ,   &  qu'après' 
avoir  juré  fur-  les  faiftti  Evangiles  de' 
i'obfcrver,.  il  le  lui  renvoyât  pour' 
cju'il  lefignat  auflî.  L -Empereur  dans- 
l'extrémité  où  il  étoit  réduit ,  parue 
accepter  avec  grand  plaifir  ces  pro- 
pofitions.  Il  ailbmbla  les  Evêques  qui 
étoient  à  Conftantinople:  Après  avoir-' 
juré  d'obfer ver  le  traité  qu'il  venoic 
de  figner,  il  fit  lever  l'excommunia 
eation  portée  conâré  Ion  petit-fils 
&  il  ordonna  qu'à  l'avenir  il  feroit^ 
sommé  Empereur  ^  &;  feconnu  pcair 
Il  garla  av^c  de  grands  éloges- 
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.  2ffM>RôNIC-  de  la  modération  du  Prince ,  qui  ctaxiC 
MuoLo-'  à  portée  de  le  dépouUler  de  l'Empire  ^ 

fe  contentoic  de  le  partager  avec  lui. 
La  pafx  pàraifibrt  faite  ,  lorfc|u'elle 
fut  troublée  par  les  intrigues  de  Sir- 
fean  (  k  )v  Ce  Selgneui"  mécoiitènt  du 
jeune  Empereuf ,  parce  qu'il  aimoic 
ia  femme  ^  parce  que  d'àilleursîi  a  voie 
moins  de  crédit  c^iie  Cantacuzene,  fie 
propôfer  âii  vieil  Androhic  de  pren- 
dre foH  parti  contre  fon  petit-fils*  Ce 
Frince  qui  n'avoir  fait  la'  pafx  que 
Aialgré  M  y  fit  dire  à  Sirjean  qu'il 
le  recevroit  à  bras  ouverts.  Le  jeune 
Andronic  ayant  été  averti  de  ce  irai-* 
te  fecret ,  eut  une  explication  avec  Slp- 
^ean ,  qui  lui  foutînt  Hardiment  que 
c'étoit  une  calo'mnie'  de  fes  enneniis,. 
Le  Prince'  ne" jugea  pas  à  propos  de 
le  faire  arrêter  ;  mais  Sirjeari  fe  voyanc 
dlécouvert  j  profita  de  la^  première  oc^ 
Cafion  pour  s'échapper  &  fe  retirer 
daiis  {on  Gouvernemënt  y*  d'où  il  ie 
rendit  près  dU  vieil  Empereur  y  qui 
il'attendbit  què  l'arrivée  (fe  ce  Sei« 

Sneur  pour  recommencer  la  guerre* 
le  jeune  Andronic  outré  de  cette 
jperfidie  (  /  )^  raifembla  toutes  fes 

(i^}GregwI.S«p.  aî6,  I  ajV 
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troupes  ,  &  fe  mit  pn  marche  vers  ^^^^^^ 
Conftantinople,  On  étoic  pourlors  oufc 
dans  rhiver  de  Tan  1^22.  dom  le 
froid  exceflîf  obligea  le  Prince  dé 
mettre  fon  armée  en  garnifon.  Dès 
que  le  printems  fut  venu^  il  paflem- 
bla  fes  troupes  ^  &  s'empara  des  ViU 
les  &  des  forts  près  de  Conflamfino-* 
pie  {m).  Le  viel  Empereur  fe  vie 
encore  contramt  de  demander  la  paix« 
^e  jeune  Prince  fit  paroîtœ  la  plus 
grande  modération  &  quoique  dans 
u  fituation  oii  il  étoic  ^  k  Ibrt  de  fort 
grand-çeroL  dépendît  de  lui ,  (»)  ii 
conlëntit  a  uii  traité  bien  moins  avan>^  • 
tâgeux  que  le  premier ,  afin  de  pou-* 
voir  f entrer  dans^  fes  bonnes  g  races.'  * 
Les  conditions  de  raccommodement- 
didlees  par  le  jeune  Prince  portoient^> 
que  fon  gxand-pere  feroit  feul  Empe- 
reur ;  que  quant  à  lui ,  il  toucheroit 
les  fonds  cfeflinés  pour  le  payement 
de  fes  foldats,  afin  qu'il  pût  leur  con** 
cinuer  la  folde  qu'il  leur  avoic  aug?- 
inentée.  Il  exigea  auffi,  que  les  Rece-- 
veurs  des  impoiitrons  publiq^es  né 
troubleroient  point  les  gens  de  guer- 
te  dans  la  poiTedion  des  terres  qu'il 
leur  avoit  allîgnées ,  6c  qu'on  lui  door 
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XNDTioNfTc-  neroit  trente-fix  mille  pièces  d'or  paf 
]^y^^^^    an  pour  la  dcpcnfe  de  fa  maifon,  & 

pour  celte  de  fa  femâie.  Le$  deuï 
Princes  fe  virent  après  cet  accord  avec 
toute  ^apparence  de  k  plus-  grandtf 
cordialité  ;  ils  vécurent  en  bonne  in- 
telligcncé^pfès  de  crois  ans ,  (o)  après 
lefquels  le  vieil  Andronk  confencit 
à  faire  couronne*  forf  ^etît^fils.  L« 
cérémonie  s'en  fit  le  x  Février  de 
I^an  1315.  dans  PEgUfe  de  faiftte  So- 
phie. L'Empereur  &  le  Patriarche 
lui  mirent  la  càUfônné  fur  la  téte* 
Nous  dirons  ailleurs  ce  que  devint  Sip* 
jean, 

ié  ^îcn  An-  '  X  V 1 1-^^  Il  reftok  toujours  dans 
ironie  cft  Teiprit  des  deux  Princes  un  levahï 
îcfjlkmort^  d'antipathie  &  de  jaloufie,qui  produi- 

fit  enfin  de  nouvelles  divifions  dans 
la  famille  Impériale;  Gregotas  (  p  ) 
en  attribue  la  caufe  au  jeune  Prin-^ 
€e ,  qui  eiinUyé  de  ce  q  e'fon  grand- 
pere  vivoit  trop  long-  tems  ,  projet- 
toit  de*  lui  ôteroù  l'Eriipire  otr  la  vie* 
Cantâcùzene  (^)  qui  a  été  au  fait^  pi  us 
que  perfonne  des  intrigues  de  cette 
Cour  ,  aflure  que  ce  furene  les  en- 
nemis du  jeune  Priiice  qui  cauferenc 

(0)  Can.  c.49<  GrC&L.  |     {f)  Grcg.    9.  p.  ^jj^ 
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îouce  cette  mélintelligence ,  en  le  ca-' andronkï^ 
lomniant  auprès  de  fon  grand -père  ,  ^^^^^^ 
Se  en  le  lui  repréfentant  comme  un 
^bilieux  qui  youloit  régner  feul  ^ 
quoiqu'il  n'en  eût  pas^^  la  moindre  pen^ 
fée. 

Ce  vieillard  foupçonneux  perfuadé 
que  tout  ce  qu'on  hii  difoit  contre' 
fon  petit-fils  n'étoit  que  trop  vrai  ^ 
fit  fecrettement  des  préparatifs  de 
guerre ,  pour  fe  précautionner  contre 
les  deffeins  ambitieux  de  ee  Prin- 
ce.- Le  jeune  Andronic  ayant  été 
bientôt  inftruit  de  la  mauvaife  vo-' 
lonté  de  fon  grand-pere^  &  de  celle 
de  fes  Miniftrcs ,  chercha  fes  furetés  : 
il  fit  un  traité  de  îigue  o&c^five  SC 
défenfive  avec  Michel  St/afcimir  , 
Hoi  de  Bulgarie ,  qui  avoit  époufé  la 
Princefle  Théodore  fa  fœur  ;  (r)  il  fe 
xnit  enfuite  en:  chemin,  vers:  Conftan-' 
tinople ,  après  s'être  afluré  de  toutes 
les  Villes  de  Thrace^  Lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Rhegio  ,  il  écrivit  à  fott 
grand  pere  (s) ,  paui*  lui  demander 
la  permifiion  de  le  venir  trouver  pen- 
dant une  trêve'  dont  on  conviendroit  ; 
ou  s'il  ne  vouloit  pas  le  voir ,  il  le^ 
prioit  de  lui  députer  du  moins  des 

fr)  Orcg.  p.  ^40.       'J    (I) Pig€  ^ 
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*'XNDKomc-  Frélats,  des  Sénateurs  ,  &  quefqpie* 
IBUjik^^^'   pêrfonnes  d'un  mérite  diftingué  ,  avço 

ierquels  il  pat  s'expliquer  au  fu}et  des 
àccufations  qu^on  tbrmeit  contre  lui  ; 
ce  fut  le  dernier  paru  auquel  r£mpe^ 
feur  donna  la.  préférence. 

Ses  Dépuces  ayant  eu  audience  dé 
jeune  Prince  {t] ,  il  fit  fon  apologie 
de  façon  ^  qu'ils  parurent^  contens  dé 
ik  conduite  &  de  fes  internions  (  û  ) j; 
mais  i'Emperûur  inflexible  vouloit 
abfolumerit  qtie  ToS  ne  nommât  pluJ 
fon  petic-ôls  dans  les  prières  pubU- 
ques  (x)  .  Lés  avis  des  £  véques  écoiënt 
partagés  :  le  Patf  iarclite  liaïe  étoit 
pour  le  jeune'  Prince,  (y  )  Ayant  aC- 
iembléleprâple,  il  prononça  une  ex« 
Communicarion  contre  quiconque  fup- 
prîmeroit  le  nom  du  jeune  Empereut 
dans  les  prieres^&nelui  rendroit  pas  les 
lionneuris  qui  lui  étoientdûs.  Non  con- 
tent de  cela^il  excommunia  lesEvéques 
^ui  ne  penfoient  pas  comme  Riî ,  écil 
Envoya  dire  a  l'Empereur  q^yi'il  étoit 
établi  dans  TEglife ,  non  -  feulement 
.  pourycohferveftaDoârinedans  toùf^ 
îe  fa  pureté,  mais  auffipourprot^r 
les  gens  de  bien  ;  que  reconnoimnt 

($)  Can.  e.  4!*         i    («)  Oreg.  t.  o."  f.i^ 
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^Ueie  Prince  écoic  irrépréhenfible^  il  andronio* 

ne  peuvent  Jfe  4ifpe»fejr  d'agir  en  ùl  paleowîs 

fyvQVLTj.  ]L«  £v.raues  qui  ne  penfoient®^* 

pas  consiflLie.le  Facriarche  s'écanc  af-* 

semblés  ,  l'excommunièrent  comm^ 

un  fédicieux.  L'Empereur  le  fit  en-^ 

/ermçr  dans  le  Monaftere  des  Man-* 

^ane^s  ,  avec  défenfe  d'en  lortir  &  d'y 

Vçdr  perfonne  ;  il  ftt  i?i9f tre  ayflî  aux 

arrêts  les  Députes  qu'il  ^pit  enyoyé; 

àfon  petit-fils ,  parce  quiiî  les  croyoîj: 

prévenus  en  ia  laveur. 

'  Toutes  les  tentatives  du  jeune  Prîn* 

ice  pour  parvenir  à  un  accommode^ 

ïhent  ayant  été  inutiles ,  il  prit  Iq 

parti  de  jjecoprir  à  la  voie  des  armes. 

tes  partifans  qu^ij: 0pk^^fïs  Thefla^ 

ioniqiié  lui  en  ouvrireiv  les  portes  {z)  • 

il  y  fut  reçu  en  Empereur  :  ceux  qui  n(| 

voulurent  pas  ie  ipiimettre ,  (e  fauve? 

rent  dans  la  i^itadelle ,  qui  fut  obligée 

de  fé  rendre»  (a)  Bérée,  Pheres& 

jprefque  toutes  les  places  voifi^e$  lui 

ipuvrirent  leurs  portes, 

11  4voit  laifle  une  partie  de  fe$ 
troupes  non  loin  de  C^nftantinople 
tous  la  copduite  de  Théodore  Syna- 
4ene ,  preniiçr  Eçuyer.  [ù]  Ce  Géné* 

(i:)Can. c.  n.  i    (A)Gfeg.L.$.  p. )f4« 
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AHnRONic-ral  rencontra  les  ennemis  prioclie  te 
Içu^^^^  ileuve  Mêlas  la  fixiéme  femaine  du 

Carême  de  Tan  1 3  2  8  •  ils  étoient  com-? 
mandés  par  Conltantin-Afa^.  Il  y 
^ut  une  adion  très-avantageufe  povat 
le  jeune  Prince ,  mais  en  même  tem? 
jtrès-peu  fapguinaire,  piiifque  fi  l'on  en 
^roit  Grégoras^  il  n'y  eut  que  dix  fol- 
dats  de  larince  vaincue  de  tués  ;  mais 
le  Commandant  &  prefque  tows  les 
-iOfficiers  furent  pris  avec  lui. 

Le  Prince  ^'étant  approciié  de 
Conftantinople  ^  Camaris  &  Cafta- 
lien  ,  deux  nommes  du  peuple ,  en^ 
frerent  dans  fon  camp  ;  &  ayant  de- 
mandé à  parler  à  Caotacuzene  en 
particulier ,  ils  luidirentjqu'ilsétoienc 
ile  garde  à  la  muraille  au-deflus  de  h 
|)orte  de  faint  llomain  ,  &  qu'ils  o£- 
froient  de  faire  entrer  là  nuit  le 
Prince  par  deflus  I4,  muraille  ;  que 
plufieurs  de  leurs  camarades  fe  fai- 
•  ^bient  un  plaifir  4^  lui  donner  dai)S 
cette' occafîon  des  preuves  de  leur  at- 
tachement, (c)  Cantacuzene  leur 
promit  une  grande  récompenfe. 

Cependant  le$  iéchelles  de  corde 
/lécefiTaircs  pour  le  luccès  de  cette  en- 
treprife  furent  préparées  ;  (d)  &  U 


Digitized  by  Google 


»E  CoiîSTANT.Lîy.VIII.  JfJ 

Auit  du  ^3  M^i  1  îi8.  la  garde  ayant  Androv 
€te  enmvree  par  ceux  qui  étaient  çp^^ 
dans  les  iijtérêts  du  Prince ,  dix-huit  ' 
foldats  montèrent  prompteraent  fur 
ia  muraille  ,  &  allèrent  enfuite  ou- 
yfir  la  porte  de  faint  Romain,  par  la- 
quelle  l'armée  du  jeune  A«dionic  en* 
tra  dans  la  Ville  fans  trouver  d'obfla- 
çles.  Jy'Ëu^pereur  avoir  reçu  des  ayi; 
des  mouvemens  que  faifoient  les  AfV- 
iiégeans  |e)  ;  mais  fos  Miniibres,  foiç 
.qu'ils  le  traliifient ,  ou  par  négligence^ 
ji'en  profitèrent  point.  11  étoit  couché^ 
iorfqu!un  .grand  tumulte  lui  apprit 
^ue  Ton  petit-fils  étoi^  maître  dp  1% 
Ville:  il  y  écoit  entré,  avec  huit  cens 
iifoldats  ;  &  dès  que  le  peuple  avoit  fçû 
^u'il  y  étoit  y  on  enteiidit  partout  de? 
.cris  de  joie*  &  de  bénédidion  en  fon 
honneur.  (/)  Il  le  mit  en  i^a^che  ver^ 
|e  Palais  de  :fon  grand-pere  ,  aprè? 
avoir  défendu  exprelTément  XQUte  for- 
ce de  violence  ,  &  ox4onné  que  per^ 
^bnne  oe  mai](quât;de  r^fped.à:i'Eiii7 
pereur  :  il  reçut  en  même  tems  une 
^éput*tioa  de  fon  grand- pere  ,.qu£- 
pour  toute  grâce  ne  demandi)it  que 

1^  yi^'r  ^rt<îr  j^eufte.  Prinpe.  entj^  »4au* 
îc  Palais ,  ou  jlès  qu'il  vit  fon  grand-» 

•  •  • 

4  •        I  • 
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'AUTOONic-  pere,  il  feprofterna devant  lui  ;  s^étanf 
9AUoto«   cnfuite  ams ,  lis  eurent  uae  converfa* 

don  fore  pacifique.  Le  vieil  Empe^ 
reur  coi]iviiic  qu'il  s'çcoic  juftemenf 
nmté  fes  malheurs  ^  la  conduite 
qu'il  avoir  eue  avec  fon  pecit-fils*  Le 
feune  Prince  alla  enluijte  tii]er  le  Pa« 
triarche  Ifâïe  du  Monailere  .des  Man* 
ganes  ^  pour  le  faire  tevenir  entriom* 
jphe  dans  le  Palais  Patriarchai. 

Le  foijr  de  ce  même  joar  24  Mai 
î  328.  ig)  Andronic  le  jeune  s'en  al- 
lant au  râlais ,  rencontra  Niphon  qu! 
avoir  été  dépoflëdé  du  Patriarchat  (h), 

•  lui  confeilla  que  s'il  vouloit; 
régner  fans  inquiétude ,  il  Mloit  qu'il 
fit  emprtfonncr  fon  grand-pere,  ou 
du  moins  qyi'il  l^exUât  ;  c'écoic  aufli 
l'avis  de  plufieurs  Seigneurs ,  qu'il  le 
traitât  avec  ligueur.  Ënfin  après  plu* 
fieurs  délibérations  (i) ,  il  décida  que 
les  habits  Impériaux  lui  feroienc  con« 
fervés ,  mais  qu'il  ne  fe  montreroit 
jamais  enpublic  ;  qu'il  n^auroit  jamais 
plus  aucune  patt  aux  affaires ,  &  qu'il 

•  iaurrât  vingt-quatre»  mille  pièces  d*of 
|)our  la  dépenfe  de  faraaifop. 

Il  refta  dâois  le  Paiftis  ordinaire  dei 

'^h^  fiotfi  4c  IfoÏYU^  1  Can.  L.  ».  c.  f • 
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Empereurs  >  où  l'on  n'ofoit  aller  andronk- 
lui  rendre  vifîte ,  de  peur  de  dortner 
de  l'inquiétude  à  fon  petit-fils  ;  pour 
lui  il  l'alloit  voir  fouvent ,  &  il  le 
traitoit  avec  les  plus  grands  refpeds. 
Gregoras  affure  [k)  que  les  Gardes  & 
les  Domelliques  de  ce  Prince  mal- 
heureux n'en  agilToient  pas  de  mê- 
me ,  &  qu'ils  le  traitoient  avec  une 
grande  indignité.  Il  devint  aveugle 
peu  de  cems  après  cette  révolution  ;  on 
crut  que  c'étoit  à  force  d'avoir 
pleuré. 

Le  jeune  Empereur  étant  tombé  très- 
férieufement  malade  Tan  13^0.  (/) 
ceux  qui  avoient  à  craindre  que  le  • 
vieil  Andronic  ne  rentiontât  fur  le 
troue  en  cas  de  mort  de  fon  petit-fils^ 
lui  firent  couper  les  cheveux ,  le  re- 
vêtirent d'un  habit  de  Moine  ,  & 
changèrent  fon  nom  en  celui  d'An=^ 
t  oi  ne. 

Cette  violence  excita  des  munnu^ 

tes  dans  Conftantinople.  Synadenc^ 
fon  ennemi  déclaré  jugeant  par  là 
qu'il  avoit  encore  des  partifans  ,  lui 
fit  figner  malgré  lui  un  aâre ,  par  le* 
quel  il  promettoit  de  ne  jamais  longer 

(k)  Crcg.  p.  %6  Si     r  Or cg*     ».  pi  a  7  H  . 

Tome  IL  Bb 
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ANDRONic-  à  l'Empire ,  même  quand  on  le  luî  0^ 

ouiu^^^"   friroit  ^  Se  de  ne  prendre  aucmxe  pan 

au  choix  d'un  Empereur,  (m)  Canra- 
cuzene  ailure^que  tout  cela  fe  fie  fans 
[ue  le  jeune  A-ndronic  en  eût  la  moin- 
ire  connoiflance  ;  qv^ii  avoit  même 
été  tente  de  rendre  à  fon  grand-per^ 
la  difpofkiQn  des  aSaires,  ce  qufauroît;' 
été  exécuté  fans  les  remontrances 
Cantacuzene  ^  qui  appréhendoît  qo^ 
cette  bonne  volonté  ne  fût  funelle  aux 
parti  (ans  du  jeune  Empereur. 

Le  treizième  jour  de  Février  de 
Tan  1 3  32.  fut  le  dernier  de  ce  Frince 
infortuné  (^).  Cantacuzene  ne  lui 
donne  que  fotxante  &  douze  ans  ; 
Grégoras  prétend  qu'il  en  avoit  foi- 
xante  &  quatorze.  Toute  la.  fuite  de 
fa  vie  nous  le  repréfente  comme  un 
Prince  fans  talen:  ,  &  incapable  J^^ 
gouverner  par  lui-même  :  il  fut  en* 
terré  dans  le  Monaflerc  de  Lins  à 
.  Conftancinople.  (o)  Il  avoit  été  marié 
deux  fois  :  Anne,  fille  d'Eflienne  V» 
Boi  de  Hongrie  ,  fut  fa  première 
femme  ;  Irene,^ Ue  de  Guillaume  VL 
JMlarquis  de  ^ontfertat    fut  fa  fe« 


(iff)Can.  L.  9.  e.  r3«  t  f»}Oucaog  fTwit^tOlé 
MO.  l 
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'Conde  ;  il  eut  de  fa  première  femme  ANDTtONï<î-r 
JVïicIiel,  qui  mourut  avant  foil  pere ,  ^^^^^ 
Se  Condontin^  pére  de  Michel  Ca« 
thare ,  dont  nous  avons  eu  occafion  de 
parler.  ^ 

Les  enfans  de  la  féconde  Impéra- 

/.tricef  furent  Jean  Paleologne  ;  Théo-' 
.^ore  Paleologue,  Marquis  de  Mont- 

^  ferrât ,  dont  la  poftérité  polféda- cette 
'.Souveraineté  jufqu'à Tan  1533*  Dé-        -  - 
métrius  Paleologue,  &  urïe  Princelfô 
appellée  Simonide* 

Outfê  tous^  ces  enfans  légitimes  ^ 
l'Empereur  Andronic  eut  deux  batar^ 
des  ;  Marie  qui  époufa  Tuârai ,  Princer 
des  T^artares,  &  Irène,  qui  fe  maria 
à  Jean  l'Ange  {p) ,  fils  de  Jean  l'A»- 
ge.Ducas-Comnene ,  Duc  de  Patrasw 

(f)  Ducûnge,  Fam.  Biz»  p.  210* 

Fin  du  huitième  Livrei 
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